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PRÉLiMiNAIRE. 


EST  encore  aux  jeunes-gens  que 
je  préfente  ce  fécond  Ouvrage  (a).  Il 
eft 9  comme  le  premier,  le  fruitf  des  foins 
que  je  prends  de  llnflriiâion  de  mtes 
Enfans  ;  &  je  me  trouverai  très -heu- 
reux s'il  peut  erre  de  quelqu' utilité  pouï^ 
ceux  de  mes  compatriotes^  &  pour 
toute  la  jeutîefle.  Elle  eft  faite  pour 
recevoir  rinftruftton  :  elle  nfe  peut  mê- 
me s'en  paflfer  à  l'égard  d'aucun  des 
objets  qu'il  lui  im|^orte  de  cohttoître  : 
eUe  ne  peut  Air -tour  s'en  paiTer  à 

-  id)  Voyez  le  commenccmenr  du  Difcours 
J^féliminaire  des  Ijai^ruâions  fur  la  Nature  Sc 
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l'égard  du  grand  objet  du  Bonheur  ^ 
&5  par  cela  même,  à  l'égard  de  la 
Religion  qui  y  conduit. 

Si  rinftruâion  eft  toujours  néceflaire 
à  la  Jeuneflè  fur  l'objet  de  la  Religion , 
elle  Teft ,  à  plus  forte  raifon ,  dans  les 
circonftances  où  il  ne  s'agit  pas  uni- 
quement de  développer  &  d'inculquer 
les  idées  &  les  fentimens ,  maïs  où  l'on 
eft  encore  appelle  à  combattre  les  pré- 
jugés &  les  paflGons  »  &  à  prévenir  les 
effets  dangereux  de  l'incrédulité  &  du 
libertinage. 

Ce  font  ces  dangers  auxquels  font 
expofés  les  jeunes-gens  dans  les  tems 
où  nous  vivons  ,  comme  ils  l'ont  été 
dans  bien  d'autres.  Notre  Siècle  pour- 
roit  être  célèbre  par  fes  lumières,  fi 
les  connoiflànces  pouvoient ,  par  elles- 
mêmes  ,  produire  xje  vrai  bonheur  & 
la  vraie  gloire  :  mais  ,  on  n'en  peut 
douter ,  elles  n'ont  d'utilité,  &  elles  ne 
font  véritablement  honorables ,  qu'au- 
tant qu'elles  influent  fur  les  fentimens 
&  fur  les  mœurs.  C'eft-Ià  le  but  des 
plus  belles  lumières  dont  Phomme  foit 
fufceptible  i  c'eft  l'efifc*:  qu'elles  doivent 
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naturellement  produire }  c'eft  fur -tout 
TefFet  cjue  doivent  produire  les  con- 
noiffances  qui  fe  rapportent  à  la  Reli- 
gion. Ce  fontJà  les  biens  que  Tincré- 
dule  fe  ravit  à  lui-môme ,  &  voudroit 
même  ravir  aux  autres*  Il  femble  que 
tout  devroit  l'engager  à  fe  cacher ,  & 
il  paroît  ordinairement  empreffé  à  fe 
montrer  :  il  a ,  pour  amener  les  autres 
dans  fes  fentimens ,  ce  zèle  qui  ne  de- 
vroit jamais  agir  que  pour  contribuer  à 
leur  bonheur.  Les  jeunes  -  gens  paroife 
fent  être  les  objets  qui  engagent  plus: 
vivement  l'attention  de  l'incrédule ,  & 
fur  lefquels  il  s'efforce  ,  en  particulier , 
de  faire  des  impreilîons,  pour  les  ame- 
ner à  fa  manière  de  penfer.  Il  juge , 
fans  doute  ,  que  la  jèunefle  eft  plus 
facile  à  perfûadçr,  parce  qu'elle  eft 
inoins  inftruite  &  moins  exercée  à  l'art 
de  raifonner ,  que  Ton  peut  employer 
pour  le  combattre. 

Ceft  ,  en  effet ,  à  cet  âge  que  l'on 
court  le  plus  de  rifque ,  de  fuccomber 
à  ces  dangers  qu'un  bon  Père  doit  tant 
redouter  pour  fes  Enfans ,  qu'un  bon 
patriote  doit  craindre  pour  tous  ceux 
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de  /es  compatriotes  >  qu'un  honnme  doit 
çraiodre  pour  tous  les  hommes. 

Ce  ibnt  dope  toutes  ces  relations  ÔC 
leç  feptimens  qu'elles  produifent  »  qui 
9^'animept  ^  mettrç  au  grand  joiu  des 
Ecrits ,  qui  ne  dévoient  proprement  être 
expofés  qu'à  celui  de  mon  Ecole  do- 
œeôique.  Je  fuis  bien  éloigné  de  con- 
]^djéxef  jces  JE^crits,  comme  propres  à 
Cputenir ,  à  tous  égards ,  Je  grand  jour. 
J'oie  dire  qu'ils  le  peuvent ,  fi  on  les 
çonfidere ,  pjir  rapport  au^  intentions 
^ui  m'ont  porté  à  les  publier.  Je  fais  9 
é'^.UeurSj  qu'ils  ont  befoin  dp  beaucoup 
d'indulgence  à  nombre  d'égards  ;  &  je 
m'eftimerpiç  très -heureux  9  s'ils  pou- 
yoient  çontribiier  ï  excitier  de  meilleurs 
Jnftitut^eurç ,  à  trayaiUer  à  l'inftruâion 
4p  la  Jeunefl^  9  toujours  j(i  chçre  à  tout 
komn^e  qui  jcopQoît  &  qui  ainoe  fes  de-* 
yoirs,  à  tpitf  hoqfune  qui  a  ççnfervé 
cette  belle  fenfibilité  dont  l'ame  a  été 
naturellement  douée. 

I^'homçie  éprouva  cetjtp  fenfibilité 
4^nf  \ffï  degrjé  plus,  coiîfidérîble  à  l'égard 
4es  e^fa^  &  des  jei^nes-geps^  Ces  objets 
^ç  n^tj^fftjlefflgnt  pp^r  ij  q^p]lu^  ^hofe 
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âe  û  touchant  ^  que  les  moins  fenfibies^ 
ont  peine  à  effacer  entièrement  en  ewc 
ces  belles  impreâlons  de  la  Nature.  Lé 
Jeuneife  efl:  9  dans  le  fond,  la  vraie  rt£i 
fource  des  Familles  &  des  Etats  ;  à: 
c'eft ,  en  travaillant  à  éclairer  fou  çffark 
&  à  former  fes  mœurs,  que  l'ofi  prépa^ 
re  ,  le  plus  efficacement ,  le  boflheiïr 
des  Familles  &  des  Etats ,  &  quô  îoa 
peut  détruire  les  germes  dangereux  d* 
la  difcorde  &  de  la  corruption* 

Ceft  donc  eti  redoublant  dé  ièie  Ôt 
d'application  pour  TEducation  et  là 
Jeundflè ,  que  Pon  pourroit  j  le  plu» 
sûrement ,  faire  cefler  les  divifioos  qui 
troublent  le  Ck-iftiani^âDoe  9  <&  ramener 
par-tout  cette  charité,  cet  amour  fra-»- 
ta-nel  qm  fert  de  marque  auK  -vi^is 
Chrétiens.  Lorfijue  le«  ccBurs  feitoienl 
remplis  de  ces  bem^x  fentimeâ$ ,  les 
efprits  feroient  plus  facilement  accd&. 
blés  à  la  vérité ,  &  bientôt  l6s  luttrières 
duCShciflianifme  pénétreroieift  par-tout 
dans  les  âmes. 

Ceft  alOTS^que  Wncrédule,  qui-p^oît 
avoir  paris  depuis  quelque  tems  un  toû 
de  cofinance  &  tnême  de  hârdidTe  agi^ 
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roit  avec  plus  de  circonfpeâion.  L'a- 
mour propre,  la  vanité,  qui  fouvent 
Taveuglent  &  renhardiflent ,  feroient 
réprimés ,  loin  d'être  excités.  Il  feroit  > 
peutrêtre,  engagé  à  rentrer  en  lui-même, 
à  approfondir  d'avantage  fes  principes , 
&  à  s'attacher  à  la  vérité.  Alors,  il 
confidéreroit  la  Nature  fous  fon  vrai 
point  de  vue  ;  il  feroit  véritablement 
touché  de  fes  beautés  ;  il  entendroit  fon 
langage  ;  il  reconnoîtroit  fon  Auteur , 
il  taànîreroit  »  il  l'aimeroit  &  il  lui 
feroit  foumis.  Il  auroit  alors  peu  de  pas 
à  faire  pour  devenir  Chrétien  :  Il  ver- 
roit,  il  fentiroit  les  grands  rapports  qu'il 
y  a  entre  les  lumières  naturelles  &  les 
lumières  révélées  :  Il  feroit  délivré  de 
cette  inquiétude  qu'il  n'a  pu  cacher, 
ni  à  lui,  ni  aux  autres  dans  fon  premier 
état  ;  &  le  calme  s'iotroduiroit  dans  fon 
ame. 

.  Cette  route ,  qui  pourroit  ramener 
l'incrédule  &  le  libertin  à  la  vérité  y 
&  à  la  vertu ,  eft  la  véritable  route  qui 
peut  conduire  tous  les  hommes  à  la  Re- 
ligion &  au  flbnheur.  C'eft  donc  celle 
dans  laquelle  il  importe  de  mettre  les 


Digitized 


by  Google 


PRELIMINAIRE.       ix 

Jeunes-gens  le  plutôt  qu'il  eft  poffible  5 
&  c'eft  cette  route  que  je  me  fuis  effor- 
cé de  fkire  prendre  à  mes  Enfans, 

EUe  eft ,  autant  que  cela  m'a  été  pof- 
fible,  tracée  dans  les  Inftruâions  que 
je  leur  ai  données  fur  la  Nature  &  îur 
la  Religion.  Je  les  ai  conduits  dans  la 
recherche  de  la  vérité  &  du  bonheur, 
comme  je  me  fuis  conduit  moi-même. 
Tai  pris  pour  eux  cette  route»  parce 
que  j'ai  reconnu ,  par  une  longue  expé- 
rience ,  qu'elle  conduifoit  avec  facilité  > 
&  avec  délices  à  la  vérité  &  au  bon- 
heur. 

Ge  que  j'ai  écrit  pour  mes  Enfans  9 
ce  que  j'offre  ^  ce  que  je  confacre  à 
préfent  au  public ,  c'eft  le  réfultat  des 
recherches  affidues ,  que  j'ai  faites  pen- 
dant un  grand  nombre  d'années.  On  peut 
être  aflTuré  que  c'eft  l'efprit  &  le  cœur 
qui  parlent  dans  toutes  les  Inftruâions 
que  je  mets  au  jour. 

Il  eft  arrivé  qu'on  a  voulu  faire  con- 
fidérer  les  leçons  des  Maîtres ,  &  dea 
Pères,  &  fur-tout ,  celles  qu'il  donnent 
fiir  la  Révélation,  comme  étant  plus 
le  fruit  d'une  forte  de  politique  que 
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de  la  perfiiafion.  On  a  laiiTé  entendre» 
parla,  que  Ton  reconnoît ,  au  moins» 
que  la  Religion  ,  que  la  Révélation» 
pouvoit  avoir  d'heureufes  influences  fur 
les  -bonnes  moeurs,  &  fur  le  bonheur 
des  Familles  &  des  Etats.  C'eft-Ià  un 
grand  aveu  de  la  part  de  ceux  qui  le 
font.  S'ils  vouloient  approfondir  cette 
idée  5  ils  trouveroient  9  des  vérités  qui 
leur  ont  échappé  jufqu'à  préfent  ;  des 
vérités  que  plufieurs  d'entr'eux  paroiC 
fent  fuir  &  craindre  de  rencontrer. 

Ce  que  je  dis  ici  ne  peut  s'adrefler 
qu'à  ceux  qui  admettent  les  grands  prin- 
cipes de  la  Religion  naturelle.  Je  ne 
fauiîois  comment  joi'adrefTer  à  ceux  qui 
fes  rejettent  n  à  ceux  qui  nient  Texif- 
tence  d'un  Dieu  Tout -^ Sage»  Tout- 
Puiflant  &  Toitt-fion ,  qui  a  créé  le 
Monde  &  qui  le  gouverne  par  fa  Pr o^ 
vidence  Déclarer  cjue  l'on  ne  découvre 
pas  ces  vérités  dans  touÊc  la  Nature  » 
êc  &  déclarer  aveugle»  c^eft^  ce  me 
iembJe ,  une  ^le  Se  mâme  ckok. 

Je  fuis  entré  cbns  de  grands  détails 
dans  les  Inftruâions  que  jt  puidie  i 
pséfent.  J'y  ai  ébé  johfigépoiir  àsfmdt 
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des  Inftjrutfcions  .de  cette  importance  « 
non  par  fa,uts  &  par  bonds  ,  s'il  m  eft 
permis  de  parler  ainiî  ^  mais  d'une  ma- 
nière >  qui  fervit  à  préfenter  à.mes  Di(^ 
ciples  les  objets ,  que  je  devais  leur 
faire  connoître»  dans  leur  vrai  poijit  de 
vue.  Il  falloit ,  pour  cela ,  Suivre  la 
Méthode  qu'il  a  plû  à  l'Etre  Tout-Sage 
&  Tout-Bon ,  d'employer  pour  inftruire 
les  Hommes,  &  pour  conduire  les  Ce* 
nérations  au  grand  terme  oii  fa  Bonté 
infinie  fe  propofe  de  les  amener.  Il  fal- 
loit remonter  aux  premiers  tems  ;  U; 
falloit  fuivre  les  Difpenfations  que  les^ 
Ecrits  du  Vieux  Teftament  nous  àé-^ 
couvrent  i  &  arriver  par4à  à  celle  que 
le  Nouveau  Teftament  nous  montre* 
Cétoit-là  le  moyen  d'inftruire  dans  les 
Saintes  Ecritures  :  C'étoit  le  moyen  de 
feire  fentir  les  beautés  qu'elles  renfer^- 
ment  :  Cétoit  le  moyen  de  perfuader  ^ 
de  faire  gojûter  les  vérités  &  les  vertus 
qu'elles  nous  font  çonnoître. 

C'eft  c€  qu'^sigeoit  fur- tout  la  con-^ 
noiflance  qy'il  importe  de  donner  de 
l'Evangile  :  &  comme  c'eft  l'Hiftoire 
du  Idinift^rç  de  Jéfu^-Cl^i;^  &  4es  Apâ^ 
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très ,  qui  fert  à  en  donner  la  connoif^ 
fance  la  plus  facile  &  la  plus  sûre, 
c'eft  à  tette  Hiftoire  qu  il  convenoit  de 
s'arrêter  d'une  manière  particulière. 

J'ofe  me  flatter  que  les  efforts  que 
j'ai  fait  ne  feront  pas  entièrement  inuti- 
les :  j'ofe  me  flatter  que  fi  l'on  veut 
lire  avec  attention  &  d'une  manière  fui- 
vie  les  Inftruftions  que  j'ai  données  fur 
le  Vieux  &  fur  le  Nouveau  Teftament , 
on  aura  des  idées  vraies  de  ce  que  ces 
Livres  renferment  \  on  entendra  la  Re- 
ligion qu'ils  nous  enfeignent ,  &  l'on 
fera  difpofé  à  profiter  de  tous  les  fe- 
cours  que  l'on  a  d'ailleurs  pour  la  con- 
noître,  &  pour  s'animer  à  la  fuivre. 

La  méthode  de  chercher  la  Vérité 
d'une  manière  fuivie  &  confiante  ,  n'eft 
pas,  on  l'ofe  dire ,  celle  qu'ont  employé 
ceux  qui  ont  attaqué  la  Religion  natu- 
relle ,  &  ceux  qui  ont  attaqué  la  Reli- 
gion révélée.  On  a  pris  dans  la  Nature 
des  Faits  que  l'on  a  préfentés  fuperfi- 
cîellement  &  féparès  de  tant  d'autres 
avec  lefquels  il  convenoit  de  les  com- 
parer. C'eft  ainfi  que  l'on  a  prétendu 
attaquer  la  Sageffedc  la  Bonté  de  TAu- 
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t€ur  de  la  Nature  :  Ceft  ainfi  que  Ton 
a  décidé  que  tels  de  fes  Ouvrages  étoient 
inutiles  ?  &  que  tels  autres  étoient  nui- 
fibles  :  Ceft  ainfi  que  Ton  a  tiré  des 
conclufions  du  mal  phyfique  &  du  mal 
moral ,  contre  les  Perfeftions  &  la  Pro- 
vidence de  l'Etre  Suprême.  Ce  que  l'on 
a  fait  à  l'égard  de  la  Nature  ?  a  été 
imité  par  la  manière  dont  on  a  attaqué 
la  Révélation.  On  a  pris  féparément  des 
circonftances,  desFajts,  desLoix,  des 
Difpenfations  i  on  les  a  tirés  de  leur 
place*,  on  les  a  montrés  tout  autres  que 
ce  qu'ils  font ,  &  on  a  conclu  avec  har- 
diefle ,  contre  leur  vérité.  On  a  joint 
la  plupart  du  tems  l'ironie  aux  afgu- 
mens  :  on  en  a  fait  des  armes  pour  atta- 
quer la  vérité:  on  a,  par-là,  éblouît' 
étonné,  de  jeunes  efprits  fans  expérien- 
ce ;  on  les  a  intimidés  ou  féduits  ;  on 
a  prêté  même  des  armes  à  c|es  perfon- 
nes  qui  en  cherchoient  contre  la  Reli- 
gion ;  à  des  perfonnes  ,  dont  les  paf- 
fions  avoîent  befoih  d'être  foutenues 
par  rillufion ,  afin  de  ne  pas  être  trou- 
blées, dans  leurs  jouïflances  ,  par  les 
mouvemens  de  la  Confcience,  &  pat 
la  vue  du  .vrai. 
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Je  pourrois  prouver  ici  ce  qae  je  dis , 
en  citant  divers  lïiorceauxdies  Ecrits  dans 
lefquets  la  Religion  eft  attaquée.    Je 
pourrois  âuflî  citer  les  réponfes  qui  ont 
été  faites  dans  d'autres  Ecrits.  Je  pour- 
rois faire  voir  que  les  attaques  faites  à 
la  Religion  naturellie  &  révélée ,  ont 
fervi  à  exciter  des  perfonnes  judicieu- 
fes  ôi.  fàvantes  à  la  défendre ,  ôc  à  prou- 
Ver  avec  force  fa  vérité.   Ceft  ce  qui 
me  ïiiè'neroit  trop  loin;   &  ce  qui  eft 
proprement  l'objet  des  Traités  qui  font 
gàrticuïiérement  deftinés  à  prouver  la 
Vérité  dé  la  Religion  naturelle  &  ré- 
vélée. 

C'eff-ll,  cependant ,  un  des  objets 
que  j'ai  eu  en  vue  :  mais  je  n*ai  pas  cru 
devoir  le  préfenter  d  une  manière  auffi 
faïfenibléè ,  qu'on  le  fait  d'ans  les  Trai- 
tés dont  je  viens  de  parler.  J'ai  difpérfé 
dans  mes  tn{ïru£liotts  les  l'efons'  qui  fë 
rapportent  à  cet  objet,  fuivant  qu'il  tn'à 

farii ,  qu'elles  pouvôient  être  donuées 
de  j'euhes  Difciples,  qui'  lié  doivent 
être  eri^efjKné^  que  peu  â  peu ,  ï  mefuré 
mie  îelir  éfprit  s'exerce ,  6t  que  léiirà 
idées  ^e  foJrnièïiC  Ôt  détendant.  Ùàtâlt^ 
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qiie  j'ai  fuivî ,  à  cet  égard ,  eft  celui-là 
même ,  qu  exigeoit  la  traâation  de  mon 
fujet.  Pétois  appelle  à  fuivre  le  fil  hid 
torique  des  Dilpfinfations  que  préfen* 
tent  le  Vieux  &  le  Nouveau  Teftamenn 
A  mefure  que  j'ai  rapporté  les  Faits  i, 
j'ai  exercé  mes  Ecoliers  à  juger  de  feni: 
vérité.  Oeft  alors  que  j'ai  feit  avec  eux 
les  confidérations  qui  dévoient  fervrr  à 
leur  donner  u«e  idée  jufte  des  Miracle^s; 
&  à  leur  apprendre  à  en  tirer  les  con^ 
féquences  propres  à  ouvrir  leurs  yeux 
à  la  lumière  que  la  RévélatitDn  a  fait  briû 
1er  dans  le  Monde.  Pai  enfuitei  raffem- 
blé  les  Faits  &  les  iâéts ,  &  j'ai  pré- 
fenté  réunies ,  lorfque  j'ai  cru  pouvoir 
le  foire ,  les  preuves  les  plus  à  la  portée 
de  la  Jeunefle,  qin  fervent  à  établir 
Fautenticité ,  la  vérité'  &  la  divinité 
des  Livres  du  Vieux  &  du  Nouveau 
Teftattienti 

J'ai  même  cm  devoir,  pouf  ejteree* 
Pefprit  de  nfîes  Bifeipies ,  pour  formet 
leur  froât  y  6e  pour  kuf  apprendVe  à  f^ 
fervir  des-  lumiérts  qiVils-  acquièrent  r 
y  ai  cm'  devoir  leur  faire- cottipatrer  lès^ 
hmiéres'  dePBcritur6  Sainte»  avec  kH 
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plus  belles  produftions  des  Philofophes 
de  Tantiquité.  Ils  ont  pu,  par  cettç 
comparaiion  ,  en  apprenant  à  rendre 
juftice  à  ces  Philofpphes ,  &  même  à 
admirer  leurs  produâions ,  fentir,  ce- 
pendant, avec  force  la  grande  diffé- 
rence qu'il  y  a  entr'eux  &  les  Auteurs 
Sacrés.  Cette  comparaifon  a  fervi  à  leur 
faire ,  de  plus  en  plus ,  fentir  l'utilité  9 
la  beauté ,  &  même  la  nécefGté  des  lu- 
mières de  la  Révélation, 

Je  n'ai  pas  jugé  qu'il  fut  néceflaire 
que  je  joigniffe  à  mes  Inftrudtions ,  fur 
les  objets  dont  j'ai  parlé,  l'expolîtion 
des  controverfes  qui  régnent  entre  lesr 
Chrétiens.  J'aimerois  pouvoir  toujours 
écarter  ce  trifte  objet  de  la  préfence 
de  mes  Ecoliers,  comme  j'aimerois  à 
le  voir  difparoître  de  deflus  la  Terre, 
paî  conduit  mes  Elèves  à  l'Ecole  de 
Jéfus-Chrift  ;  à  cette  Ecole  où  Ton  re- 
çoit les. leçons  les  plus  (impies,  les  plus 
claires  &  les  plus  touchantes  •,  à  cette: 
Ecole  où  la  voix  du  Grand  Maître  qur 
Y  enfeigne  la  fait  toujours  retentir  des^ 
exhortations  ,à  l'union ,  à  la  >  concorde ,  • 
\  l'amour  fraternel,  à  la  Charité.  Pou-: 

y  ois- je 
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voîs-je  tirer  enfuite  mes  Eirfans  de  cette 
Ecole  »  dont  je  ne  pourroisme  tirer  moi. 
même  ?  J^ai  donc  pris  toutes  mes  InC 
trutlions  dans  PEcriture  ;  je  les  ai  prifes 
dans  les  endroits  les  plus  faciles  à  en« 
tendre  ,  dans  lefquels  les  Inftruâions 
font  données  par  des  Faits  palpables  » 
&  par  des  leçons  qui  partent  du  cœur 
&  qui  vont  au  cœur.  C'eft  pourquoi 
j'ai  donné  une  li  grande  étendue  à  ce 
qui  fe  rapporte  au  Miniftère  de  Jéfus- 
Chrift  &  des  Apôtres  :  c'eft  pourquoi 
j'ai  parlé  en  failant  parler  le  Sauveur 
&  les  Miniftres  qu'il  a  employés  pour 
lui  fuccéder  5  dans  les  foins  qu'il  s'eft 
donné  pour  inftruire  les  hommes. 

11  m'a  paru  très-utile  de  préparer  les 
Jeunes-gens  à  ces  Inftruâions  qui  fe 
tirent  de  l'Ecriture  Sainte  ,  en  leur  fai- 
fant  graver  dans  leur  mémoire  un  grand 
nombre  des  paflages  qui  ont  rapport  aux 
Leçons  que  l'on  doit  leur  donner.  On 
peut  leur  mettre  dans  les  mains  5  pour 
cet  effet ,  un  recueil  de  ces  paflTages , 
dans  lequel  ils  feront  rangés  dans  l'or- 
dre des  Idées  &  des  Faits.  Des  Titres 
placés  à  la  tête  de  chaque  article   en 

Tome  L  b 
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annonceront  Tobjet  $  &  la  fuite  de  ces 
Titres ,  gravés  auffi  dans  la  mémoire , 
remplira  refprit  de  Tordre  des  Idées  ôc 
des  Faits.  Ces  Titres  joints  aux  pafla- 
ges  formeront  déjà  une  Inftruftion  im- 
portante ,  qui  fera  d'un  très- grand  fe- 
cours  pour  faire  comprendre  &  fentir 
les  plus  amples  Inflruâions  qui  devront 
fuivre.  L'Ecolier  aime  entendre  citer  de 
beaux  morceaux  qu'il  connoît.  Ils  font 
alors  plus  facilement  les  impreflîons 
qu'ils  doivent  faire ,  parce  que  l'efprit 
eft  plus  attentif;  parce  qu'il  eft  moins 
obligé  de  travailler  pour  juger  des  vé- 
rités que  renferment  ces  paflages,  pour 
admettre  les  conféquences  qu'on  en  tire, 
&  pour  goûter  les  fentimens  qu'ils  doi- 
vent exciter  dans  le  cœur. 

.  On  ne  doit  pas  craindre  de  donner 
une  étendue  confidérable  à  ce  recueil 
depaflages.  Si  l'on  en  fait  apprendre 
régulièrement  quelques  verfets  chaque 
jour  ,  l'Ecolier  le  pofTédera  par  cœur  , 
dans  un  couple  d'années.  Il  eft  impor* 
t4nt  »  pour  qu'il  lui  foit  bien  familier  t 
àç  lui  faire  fou  vent  repaffer  les  mor- 
ceaux qu'il  a  appris*  Il  convientenfuite 
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de  Texercer  ^  par  des  queftions ,  à  pla- 
cer ces  morceaux  à  propos.  Ceft  cer- 
tainement  là  la  bafe  d'une  Inflruâion 
folide  }  &  Ceft  ce  qui  rendra  faciles 
toutes  celles  qui  fuivront. 

Où  pourroit-on  trouver  des  morceaux 
plus  propres  à  exercer  la  mémoire  5  plus 
propres  à  former  le  goût  &  les  fenti- 
mens ,  que  ces  pafTages  du  Vieux  &  du 
Nouveau  Teftament ,  qui  peignent  avec 
tant  d'énergie  ,  de  grandeur  ,  de  force 
&  de  douceur  tous  les  objets ,  toutes 
les  vérités  ,  qui  peuvent  porter  dans 
l'ame  les  plus  belles  Inftru£tions,  qui 
peuvent  orner  l'efprit ,  &  remplir  le 
cœur  des  fentimens  les  plus  beaux  ôc  les 
plus  utiles  ? 

J'ai  cru  devoir  relever  quelquefois  la 
conduite  des  Incrédules  &  leurs  atta- 
ques contre  la  Religion.  Je  ne  les  ap- 
pelle pas  des  ennemis.  Us  font  encore 
nos  frères ,  quoiqu'ils  ne  veuillent  pas 
reconnoître  les  belles  relations  que  le 
Chriftianifme  ajoute  à  celles  qui  unifient 
d^ja  tous  les  hommes  en  tant  qu'honu 
mes.  J'apprends  à  mes  Ecoliers  à  les 
plaindre  fans  ce0er  de  les  aimen 
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Après  avoir  fait  connoître  1  Evangile 
par  THiftoire  du  Miniftère  de  Jéfus- 
Chrift  &  des  Apôtres ,  il  m'a  paru  con- 
venable de  ramener  refprit  de  mes  Elè- 
ves fur  des  confîdérations ,  dont  je  les 
avois  déjà  occupés  dans  le  cours  des 
Inftruélions  que  je  leur  ai  données.  Ces 
confîdérations  roulent  d'abord  fur  les 
Miracles  &  fur  les  Prophéties.  J'ai  tâché 
de  raflembler  les  idées  que  la  Raifon 
&  la  connoifTance  de  la  Nature  four^ 
niffent ,  qui  fervent  à  faire  juger  faine- 
ment  de  ce  qu'eft  un  Miracle  &  de  ce 
qu'eft  une  Prophétie.  J'y  ai  joint  ce 
que  nous  enfeîgnent ,  à  cet  égard  im- 
portant ,  le  Vieux  &  le  Nouveau  Tefi- 
tament  ;  &  j'ofe  me  flatter  d'avoir  mon- 
tré 9  que  les  Miracles  &  les  Prophéties, 
ne  peuvent  réfulter  que  d^  Pouvoir  & 
de  la  Toute  Science  de  l'Auteur  de  la 
Nature  ;  &  que. ces  dons  indiquent  que 
ceux  qui  les  déploient  font  envoyés  de 
fa  part ,  &  parlent  en  fon  nom. 

Ces  confîdérations  m'ont  paru  nécef- 
faires  »  pour  animer  de  plus  en  plus  la 
confiance  que  nous  devons  à  la  Révé-i 
lation  Ë  vangélique ,  &  pour  mettre  mes 
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Elèves  dans  le  cas  de  n'être  pas  ébranlés^ 
dans  cette  confiance ,  par  les  objedions 
que  l'on  a  multipliées  de  nos  jours, 
contre  les  Miracles  &  contre  les  Pro- 
phéties. Il  paroît  que  c'eft  principale- 
ment contre  ces  objets  que  les  incrédu- 
les ont  dirigé  leurs  armes  depuis  quel- 
que tems. 

Je  fuis  venu  enfuite  à  faire  plufieurs 
confidérations  fur  la  Doûrine  &  fur  les 
Préceptes  de  l'Evangile.  Mon  but  a  été, 
de  tâcher ,  par  ces  confidérations ,  de 
raflèmbler  dans  Tefprit  de  njes  Difciples 
les  luçiiéres  qu'ils  4)nt  fucceflîvement 
acquifes  dans  mes  leçons  précédentes. 
J'ai  voulu  les  former  à  apprendre  à 
rappeller  ce  qu'ils  ont  appris,  &  à  s'en 
fervir  pour  fe  fortifier  dans  les  connoif- 
fances  qu'ils  ont  acquifes,  &  dans  les 
fentimens  qui  fe  font  développés  dans 
leurs  cœurs.  Je  leur  ai,  pour  cet  eflfet, 
préfenté  les  idées  que  l'Evangile  nous 
donne  de  TEtre  Suprême,  &,  en  par- 
ticulier ,  ce  qu'il  nous  enfeigne  fur  fa 
Bonté  &  fur  fa  Mifériçorde.  Ce  font 
ces  idées  qui  peuvent  remplir  Tefprit 
ôc  le  cœur  de  tout  ce  qui  tend  le  plug 
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direâement  à  la  Religion  que  Jéfus- 
Chrift  eft  venu  nous  faire  connoître  i  de 
tout  ce  qui  peut  faire  de  Thonime  un 
homme  Chrétien.  Ceft  en  préfentant 
ces  confidérations ,  que  j'ai  profité  de 
l'occafion  naturelle  qui  s'eft  offerte  > 
pour  confirmer  de  plus  en  plus,  par 
les  lumières  de  TEvangile,  les  leçons 
que  f avois  déjà  données  à  mes  Difci- 
ples  ,  dans  mes  précédentes  Inftruc- 
tions ,  fur  la  manière  dont  ils  doivent 
juger  des  maux  phylîques  &  moraux 
qui  font  répandus  parmi  les  hommes* 
Ceft  alors  que  j^ai#-pu  leur  apprendre 
quelle  eft  la  vraie  deftination  de  l'hom- 
me ,  &  leur  montrer  que  ces  maux  phy- 
iîques  &  moraux  font  bien  éloignés  de 
pouvoir  faire  naître  aucun  doute  dans 
nos  efprits  fur  la  Bonté  &  fur  la  Sain- 
teté de  notre  Créateur. 

Ceft  après  avoir  fait  ces  confidéra- 
tions  fur  les  Perfeâions  de  l'Etre  Suprê- 
me ,  que  j'ai  mis  devant  les  yeux  de 
mes  Enfans  ce  que  nous  enfeigne  l'E- 
vangile fur  l'Ouvrage  de  notre  Salut, 
qu^il  fert  à  nous  faire  connoître.  Je  leur 
01  fait  voir  ici  que  la  Grâce  a  »  comme 
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la  Nature  >  fes  myftères }  que  tout  9  fur 
ce  grand  objet  9  n'a  pas  été  révélé  dans 
TEvangile  ;  mais  que  tout  ce  qu'il  nous 
importe  de  connoître  a  été  révélé* 

Ceft  par-là  que  nous  avons  été  con- 
duits à  la  vie  &  à  l'immortalité ,  qui 
ont  été  mifes  en  évidence  par  TEvan- 
gile.  C'eft  alors  que  nous  fommes  par- 
venus au  terme  que  j'ai  montré  à  mes 
Enfans  ,  dés  les  premières  Inftruûions 
que  je  leur  ai  données  ;  ou  plutôt  9  au 
terme  que  leur  a  montré  ce  défir  natu- 
rel de  la  félicité  5  qui  parle  à  l'homme 
dès  qu'il  commence  à  connoître  &  à 
fentir.  Ceft  alors  que  je  leur  ai  expofé 
ce  que  l'Evangile  nous  apprend  fiir  la 
Réfurreûion ,  fur  le  dernier  Jugement^ 
&  fiir  la  Vie  éternelle.  Je  leur  ai  fait 
ientir  ,  par  les  lumières  que  je  leur  aï 
préfentées ,  qu'ils  étoient  parvenus  au 
comble  de  leurs  défirs ,  fi  en  fuivant 
les  Leçons  qu'ils  ont  reçues  de  leur 
Sauveur,  ils  fe  rendent  dignes  des  biens 
qu'il  leur  a  acquis ,  &  qu'il  leur  offre 
dans  l'Evangile. 

Tout  ce  que  j'ai  dit  jufqu'à  préferit 
dés  imprefCons  que  je  me  fuis  applt^. 
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que  à  donner  à  mes  Enfans  9  fur  la  vérité 
&  fur  la  beauté  de  la  Religion  qu'ils 
profeflènt,  peut  faire  juger  d'avance 
du  goût  que  j'ai  tâché  de  faire  régner 
dans  mes  Inftruâions.  On  voit  que  j'ai 
dû  m'efforcer ,  autant  que  mes  foibles 
talens  ont  pu  me  le  permettre,  de 
fuivre  le  goût  qui  règne  dans  toutes 
les  Leçons  du  Grand  Maître  à  TEcoIe 
duquel  j'ai  toujours  cherché  à  m'inf- 
truire  9  &  dans  laquelle  je  me  fuis  fixé 

Eour  toujours  avec  mes  Enfans.  On 
lit  bien  que  ce  goût  des  Leçons  de 
Jéfus-Chrift,  c'eft  celui  de  la  Nature. 
Ceft  un  goût  (impie  5  qui  préfente  les 
objets  d'une  manière  facile  &  claire; 
c'eft  ce  goût  qui  va  à  l'efprit  &.au 
cœur  par  la  vraie  beauté  i  ce  goût  qui 
éloigne  les  ornemens  recherchés  »  qui 
ne  fervent  fouvent  qu'à  diftraire  l'ef- 
prit ,  &  qui  ne  font  pas  fur  le  cœur 
ces  imprefîîons  douces  &  efficaces  que 
produit  tout  ce  qui  vient  de  la  belle 
Nature.  Ceft  elle  qui  peut  fournir  les 
fleurs,  qui  doivent  orner  les  difcours 
de  rinftituteur.  Il  doit  cueillir  celles 
qu'elle  lui  o&e  9  ôc  iH)n  s]occuper  à  en 
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faire.  Cher cheroit-oh  11  faire  des  rofes  j 
plutôt  que  de  cueillir  celles  que  la  Na- 
ture préfente  ? 

Je  n'ai  pu  fuivre  le  fil  des  Inflruc- 
tions  que  je  viens  de  tracer,  fans  être 
fouvent  appelle  à  répéter  ce  que  j'avois 
déjà  mis  fous  les  yeux  de  mes  Élèves. 
Ceft  ce  que  doivent  faire  tous  les  maî- 
tres ,  qui  enfeignent  la  Jeunefle  i  c'eft 
ce  que  croient  devoir  faire  ceux  qui 
enfeignent  des  efprits  déjà  exercés.  Le 
Géomètre  même  eft  fouvent  obligé  de 
rappeller  les  vérités  qu'il  a  démontrées. 
La  répétition  eft  un  art  important  dans 
rinftruftion.  Ceux  qui  n'ont  jamais  en- 
feigné  pourroient  quelquefois  ne  pas 
bien  juger  de  cet  art ,  &  confidérer  les 
répétitions  ,  comme  inutiles  5  &  même 
comme  faftidieufes. 

La  Nature  qui  nous  donne  de  li  belles 
leçons ,  nous  présente  fouvent  les  mê- 
mes objets.  Elle  nous  montre  &  nous 
fait  fouvent  admirer  le  beau  ;  &  fur- 
tout  elle  excite  les  fentîmens  dans  les 
cœurs  par  la  vue  répétée  des  marques 
de  la  Bpnté,  de  fon,  Auteur. 
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29 ,  (b) ,  lifez  {à). 
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ÏNSTMtTGTîONS 

D'UN  PERE 

A     S  E  S     E  N  F  A  N  S. 

SVR   LÀ   RELIGION 
NATURELLE    ET    RÉVÉLÉE. 

m   ■!  '  I"    m  '  '  ■    >>^Cg3W«"  '   'gagiaaaga». 

DISCOURS      I. 

Là  Religion  IfatùrelU. 

Mes  TRàs-cHEKs  Enfans. 

^ïr*AI  eu  JÉ>bùrr  but,  dans  mes  Inttruâions  prc- 
J^  cédenres  (  a  )  ,  de  vous  coûduire  à  la  Re- 
ligion par  la  Contemplation  de  la  Nature^ 
Se  de  vous  conduire  au  Bonheur  par  la  Reli*: 
gloû. 

(a)  Inftraâîons  d'm  Père  à  fc$  Enfin» ^  fur  la  Mti 
pm  &  flnr  la  Religion* 

Tome  h  A 
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$  '        TnftfutHons  fur  la  Rcligbn 

jai,  en  fiiivant  cette  route ,  fuivi  celle  dans 
laquelle  nous  conduit  l'Auteur  de  notre  exif- 
tence.  Les  Ouvrages  magnifiques,  au  milieu 
defquels  il  nous  a  placés  ,  nous  inftrutfàit 
natiirellenient.  Ils  excitent  d'abord,  par  leiir 
beauté ,  notre  curiofité  &  notre  attention. 
Nous  ne  i^rdq^s  pas  â  reconnoître  l'utiliié  d'ua 
très -grand  nombre:  nous  trouvons  èntr'eux 
Se  nous  des  rapports  qui  nous  attirent  Sc  qui 
nous  touchent*  ;  Ayant  même  que  d'être  ins- 
truits ,  nous  y  découvrons  afTez  d'art  8c  de 
fsfgéfle  i  poul  né  pas  bori^r  no>  cdnii^ératioi^s 
à  ces  Ouvrages  :  nous  fommes  conduits  à  la 
Caufe'd0nrjls,riennèar*leurvor^ine ,  tfi  nous 
Tentons  que  c^eft  dans  cette  Caiife  qu'eft  ï'in- 
teUigenee,  «qui  peut  feule  iivoii?  donné  à  ces 
Ouvrages  ,  les  propriétés  admirables  &  utiles 

qfÀe   nous  leur    rAnnQHI^mg-    r^c  împ^Affi^n*;  5 

que  font  fur  l'homme  les  Ouvrages  de  la  Na- 
ture ,  jyuvcijt  fe  fotgfief  dejplus  en  plus.  S'il 
fe  livre  à  ces  impreflions ,  fon  goût  augmente 
&  fe  perfeftipnne  ;.  il  jpuit  d'un  vrai  bonheur 
en  s'occupant  des  obférvàtidhs 'Sc  des  confidé- 
rations  que.luifourniflent  ces  beaux  objets. 
Peu- à -peu  ;  &  naturelIemeW ,  fon  élprit  fe* 
remplit  de  l'idée  de  la  Première  Caufe,  il  la 
voit  pdr  tout;  il  découvre  *fe  Perfections ,  il 
fent  que*"  tput  ce  qui  lui  doit  fexiftencé,  lai 
doit  là  confervàtion  ;  il  reconûoît  cette  Pro- 
vidence,  *  dont  l'idée  eft  M  propre  à  remplir 
fon  ame  de  confiance ,  de  tranquillité  Sc  de 
bonheur. 

Voilà  ce  qui  fe  paife  plt»  ou.Qioms  ^ans 
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HAUfT^^  ^  Tévèlk%  Duc.  l  $ 

was  les  hfttifimes  ^  yoAk  quelles  &>ni  les  belles 
leçons  qu!p  bous  irecevons  4e  la  Navire.  C'eft 
à  ces.  leçQî^Ç  >.  9\'fs  Enfens,^.^q«^  j'ai  tâché  .de 
^iiQU5  ;,re]t»4j^0nQQ>ifs.  Je  me.  fuis -appliqué  i 
Élire  rt^ot^t!î  que  ^  vous-  puiflie^  les  entendre  » 
q[Uft  vpiis  pui^a  W  gpûter  ^^  les  ftntir.  ; 
: /  Je;6yi^  qw'à  r^ddeyriôftiwôioa ,  l'Ho»- 
me  9  comme  à  Tégard  de.  (out  autre  befoia  > 
nedçtft  jp^lsiêtt^  l^iffé  à  tuî-:a)ême.  J'ai  pro- 
potrîooné  Qfe^^émà  l'ûn^rtaoçe^du  befokt,- 
|en*^i€fi9et:df  fdHis/ioArulreri  ^qta^eje  a'^ 

oefle  de voilifvAràr.  :: 

.  ;C:^upoiair:celii,  Clé  je. lue  fuis^ {appliqué  à 
eotcer  avèc)  you^  dads^plugei^^^détaUs  fiifrl^ 
cênnoîflEteo^i^  Qfov/I^^ide  l%;N»ttice^  J*ai 
fait  eafone  que  de  quelque  côté.^fue  y0us:;Qut* 
niet  jc^.yem  i  Y(^$'4)liiiEej9  6mi  vofre  ariien- 
fbniitr;de^j(^t^jqil6v0us.|c(Hi»5iti:iez  afTez^ 
pour  y  dfdWyçr  Ife^diai^eted^çetie  Intellhr 
gence  ^,.^€^  cetâ  jPuiHaoQs^i  jde.ic«|te  iSagefle  ^ 
$e  cetfiOi  Bofkié^Hqiii  r^mpUflftiF  :^!ÂiRe  des 
Perfeâ^Q^cdcirËfir^Stipeemey  Se  tUf  iofpi-» 
ttoc  les  besàii^  &tMimms  donlt  eli^^  doit  être 
aaiméc.  '*•  ^  .  ■;  ;  '■  •. '.  nî:]i\  \  : 
Ht  Je  ne  me^<fai$:pa8  coDte«(é  df  lîQMt  înftiKùse 
fiif  lesbiQu^f^ges^  ^  la  Nature  qui  tous  envi* 
fdmieat  >.  ii^raur/at  leàcercé  X  KW^ffisn  vous^ 
Hiêa)e9^à;i:Qfifidéretque:lej(ieo}tim^t  de  votre 
cinfience^f^d  accompagrie  toat^  Vos  penfées^ 
vDoe  conduitrdirtôenni^m  à  TAj^mr^  4e  votre 
Stû  :  fevous  ai&faitréikchitiVrJcs  facultés 
dt  votre,  «ne  9*  :  fer  les  beUeV.  o^edioos  iiont 
eifc  fift  iioiiéei>  fi«  k$  deSrs:>  iu»:  fe^  j»4?^an^. 
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4  ^  injlruâions  fur  la  ReligtoH 

ces;  En  un  motj  }*ai  travaHté  à  vous  faire  ùîs^ 
tir  tous  vos  rapports  avec  TEtr^  Suprêtni^  > 
afin  que  vous  pe  puiffiez  penfer  à  vous-mêmes 
iàns  penfef  à  Dieu ,  ùi  penfer  à  Dieu  fiins  peo^ 
fer  à  vous  ;  afiû  que  vous  île  pQiffiez  penfta;  à 
Dieu  Se  à  voBs-même ,  fans  fentir ,.  &nf  coq* 
^ître  vos  devoirs ,  fans  ks  aimer  ^  £rns  éprou* 
vér  les  heureux  effets  de  la  Religion.  - 

Mes  Infti^uâibils  peuvent  avoir  fefvi  à  vouf 
•donner  quelques^  connolâanc^,  8c  i  Cttkivet 
votre  Efprit  ;  mais  mon  but  priâdpara  été 
de  former  votre  cœur,  defertifiervos  fenti^ 
mens ,  de  lôs  étendre ,  de  vOU&  ifuetcre  de  plus 
en  plus  dans  la  ro^fte  de  la  vertu  i  qtri ,  comme 
je  vous  l'ai  montré ,  eft  celle  du  Bonheur  pié^ 
fent  &  à  vefilr.  Lr       . 

Je  vous  ai  fi>uvent  exhorté  ^  mes  chers  En* 
&ns ,  à  profiter  des  Inftrt^oïis-que  vous  re« 
cevez  ;  je  vous  ai^^^t  fentlr  qu^éUes  vous  {èr 
roient  peu  utilé^^  fi  ,  par  vos  foins ,  par  votre 
appHcatkm  ;  Ibr^  tout ,  fi  pai&  vos  ftncimens  ^ 
vous  ne^ites  eiforce  ^que  les  Ueçons  que  vont 
t«cevez  prôduifentfurvdûs  lesôff^^auxqoete 
elles  font  deftinées.  Je  ne  puis  rien  fans  voùs:; 
fcîiùr-  tout  à  préfi^rque  vôQs  approchez  <4]u 
tems  càki  defirs  fe  dévelo|)p6Qtt^  OAI01  )p^. 
fions  fe  déclarent^  Se  où  les*tMtatÎQnsieinul- 
tiplient.  Je  puis  vous  montrer  le  ^langer ,  je 
puis  vous  aider  à  l'éviter ^* mais;  àepque  jepuis 
n'eft  rien,  en  compararfon  de  ce  que  vous  pou» 
vez.  Vous  fli*6tès  fias  dans  le  tems,  où  il  fiifw 
fit  de  prêter  ^tie  oreille  atténtiire  aox  inftnic> 
cruâions  que  Ibn  vous di^w;  Une  fiiffit  pas 
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ruMretUÇf  révélée.  Disc.  L  § 

même  de  joindre  à  Tàttention  la  dociUté  di| 
cœur  :  il  fàm  agir  à  préfent  y  il  faut  vous  dé^ 
fier  de  vous-mêmes^  U  faut  combattre  des  de* 
ûrsy  modérer  des  paffions^  cboifir  les  bons 
exemples ,  éviter  les  mauvais ,  mettre  eo  oeu* 
vre  les  Jnftruâions  que  vous  avez  reçues. 

Vous  voye?  9.  mes  EnÊns ,  que  votre  boii<> 
beur  dépendra  y  fuistout  dans  la  fuite ,  de  vos 
Joins  f  de  votre  application ,  de-votre  conduite» 
Le  rôle  que  vous  allez  jouer  dans  la  grande 
affaire  de  votre  éducation,  va  devenir  tous  les 
jours  plus  important. 

Ce  que  je  vous  dis  mérite  une.  très  -  grande 
ateatioo  de  votre  part.  Le  malheur  d^un  grand 
jpombfede  perfonc^s  de  votre  âge/c'eft  de 
fie  point  fentir^à  quoi  elles  font  appellées* 
Elles  ne  confidérent  pas  tout  ce  q»*elles  peu- 
vent faire  pour  contribuer  à  It^rs  progrès  Sc  à 
leur  bonheur.  Elles  s'endorment  ena'e  les  bras 
de  leur  Inftituteur  ;  elles  ne  comptent  que  fur 
lui  9  Se  eUes  ne  pébfent  point  qu'U  ne  peut  rien: 
£ins  leur  attention  Se  fans 'leur  zèle^ 

Je  comprends  que  vous  pouvez  être  intimi** 
éés  par  Tidée  de  votre  jeunefle,  de  votre  man^ 
que  de  lumière  8c  d'expérience  ,  &  par  celle 
de  l'importance  des  fonctions  que  vous  êtes 
appelles  à  remplir  auprès  de  vous-mêmes.  Ce 
ientiment  eft  naturel,  &  peut  même  être  très- 
utile.  U  doit  produire  cette  oiodeftie,  ceîte 
défiance  de  vous-mêmes,  qui  vous  rendront 
éociles  Se  vigilant*  Ce  font  ik  4*^ureufes  di(^ 
po/îtions  que  vous  ne  fauriez  trop  cultiver ,  Sc 
dont  ou  pem  attendre  les  msJileui^ffets^ 
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f  InflruBloni fur  lA'ReUghn  ^ 

tf  Vous  craifidriez  fans  -  doute  d-ètre  tailles  â 
vjOus  r  mêmes  dans  une  route  ,  dans  la<}ueUe 
vous  .pourriez  vour  égarer.  Cette  crainte  eft 
raifonn^le  ;  etle  convient  à  des  p^rfonnes  plus 
âgées  que  MUS-:  elle  coni^ient  niêmeà  touâ 
les  âges.  Nous  avons  tous.befoin  de  nous  aider 
\ù  uns  les  autres  dans  le  gr^d  Ouvrage  de 
éotre  Bonheur.  C'eft  dans  cette  idée,  qu'en 
concluant  mes  Inftrnâions  précédentes,  je 
fbnhaitofe  ^e  pouvoir  vous fervir  de  guide;  8c 
que  je  fouhaicois  que  vous  vous-  jolgniffiez  à 
moi  y  pour  travailler  en  commun  à  nous  affu* 
rer. la  félicité.'  ' 

En  effet ,  fi  je  puis  vous  être  utile  ,  vous 

pouvez  l'être  à  mon  égard.  Je  ne  connois  rien 

de  plus  fati^aifailt  pour  nfioi ,  de  plus  ihftruc- 

tif ,  de  plus  pferfuaCf ,  que  les  efforts  que  je 

vous  verrai  faire  pour  combattre  lès  paflîôns  , 

pour  fuir  le  mal ,  8c  pour  vous  attacher  à  la 

vertu.  Ces  efforts  font  beaux  à  tout  ^ge  ;  ils 

gagnent  Keftime ,  ils  gagnent  lé  cœur  :  mais 

ils  ont  quelque  chofe  de  plus  touchant  dans 

la  jeunelfe  r&  quels  effets  ne  doivent -ils  pas 

produire  fur  un  tendre  Père  8c  fur  une  tendre 

Mcre?  ^    :    '-^         ''  -       -  ' 

,   Je  vai  dope,  animé  de^ mêmes  fentîmens 

qui  ont  diôé  mes  InftruélfODS  précédentes  , 

prendre  de  nouveau  la  plume  ;  &  joindre  aux 

Inftruâions  verbaterque  je  vou$  donne  tous 

les  jours ,  celles  que  je  veux  vous  laîffer  par 

-^crit;  &:  que  je  fouhaite  tie  pouvoir  grave! 

profondèÉÉiéf^t  dan»  vos  âmes. 

L'obj^dece«iIriftruôk)âV,  C^ll  la  Reli- 
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naturelle  &  livéléc.  Disc- 1.  7 

^0D|  c*eft  la  Scietice  du  Bonheur.  }e  taie  pro- 
po(ê  daas  ces  Inftruétions  de  vous  faire  feotir 
de  plus  eu  plusr  l'utilité ,  rimportai^çe  de  la 
Religion.  Je  me  prop6(è  de  vous  la  faire  go û.- 
ter ,  de  vous  la  faire  aimer,  de  vous  la  rendre 
facile ,  de  vous  porter  "à  la  préférer  à  tout. 

Pour  cet  eiFçt,  je  me  flatte  que  je  n'ai  qu'à 
vous  la  £aire  connoître  de  plus  en  plus.  Elle' 
ne  peut  être  connue  (ans  être  aimée; elle  ne 
peut  être  aimée  ^i^fanç  influer  fur  les  fentimens^ 
fur  la  conduite,  &  par  conféquent  fur  le 
Bonheur. 

S'il  fe  trouve  des  perfonnes  qui  paroiflent 
connoître  la  Religion ,  fans  éprouver  fès  heu- 
reufes  influences  ,  foyez  perfuadés  que  cette 
connoiflançe  n  eft  pas  ce  qu'elle  doit  être  ; 
qu'elle  a  été  devancée  dans  Tefprit  8c  dans  le 
cœur ,  par  des  principes  &  par  tles  goûts  qui 
ne  permettent  pas  d'étudier ,  d'écouter ,  de 
cultiver  la  Religion ,  avec  cette  modeftie,  cette 
attention ,  cette  fimplicité  de  cœur ,  qui  écar- 
tent les  préjugés ,  Sc  qui  laiflent  à  h  contem- 
plation de  la  Nature,  &  aux  vérités  de  la 
Religion ,  l'influence  qu'elles  doivent  avoir  : 
modeftie,  attention,  fimplicité  de  cœur  qui 
permettent  aux  belles  affeétions ,  dont  Famé 
eft  naturellement  douée ,  d'agir ,  de  fe  déve- 
lopper &  de  régler  nos  goûts  ;  qui  tendent  à 
conferver  à  là  raifbn  fa  Rbertê,  fon  influence, 
ion  empire  ,  8c  qui  difbofent  à  écouter  ,  avec 
reipeâ  &  avec  foumiflîon,  une  Révélation 
furnaturelle ,  sUl  plaît  au  Maître ,  au  Couvert 
neur  du  monde  de  nous  la  faire  çtttendre..    , 
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â  InfiruEUoûs  fur  laRdîgîon 

Ce  qui^a  fait  l'objet  de  mes  Inflruôionspr^»' 
cémentes ,  ai  fur-tout  rapport  aux  vérités ,  que 
rhomme  peut  découvrir  fur  le  fujct  de  la  Re- 
ligion,  au  moyen  de  fes  facultés  naturelles  y, 
au  moyen  de  la  Râifon.  C'eft  y  comme  je  voiï^ 
l'ai  déjà  dh  ptufîeurs  fois ,  en  vous  faifant  con- 
templer ta  Nature  y  en  vous  faifant  réfléchir  ^ 
raifonnjer  y  fènttr  y  que  je  vous  ai  conduits  à  Ta 
Religion. 

J'ai  eu  foin  auflî  de  me  fèrvîr  des  fecours  de 
la  Révélation  furna tutelle  dont  je  fuis  éclairé  y 
&  dont  je  favois  que  vbus  pouviez  être  édaf- 
rés  de  fort  bonne  heure ,  fî  elle  voui  étoit  pré- 
fcntée  d'une  manière  convenable.  Je  m'en  fiirs 
fur- tout  fervi  dans  les  Inftruâions  verbales  que 
3e  vous  ai  données  fans  interruption.  Lorfque 
vous  avez  commencé  à  connoître  les  lumières 
de  la  Raifon ,  j^ai  pu  vous  faire  comprendre 
ce  que  vous  deviez  entendre  par  une  Révéla* 
rion  Surnaturelle  ;  j*ai  pu  vous  montrer  Jes 
rapports  y  d*une  manière  générale  il  eft  vrai  y 
qu'il  y  a  entre  la  Raifon  &  la  Révélation  ;  j'ai 
pu  vous  donner  le  defir  dé  connoître  cette 
Révélation,  8c  vous  animer  déjà,  aux  fcnti- 
mens  de  refpeâ,  de  foufnîflîon  8c  de  recon- 
noiiFançe  avec  lefquels  vous  devez  la  recevoir. 

Il  eft  tems  à  préfent  d'étendre  mes  Inftfuc- 
tions ,  d'employer  avec  un  nouveau  zèle  tous 
les  fecours  que  la  Providence  nous  a  accordés 
pour  connoître  la  fource  du  Bonheur  ,  8c  les 
moyens  de  nous  Taflurer. 

Vous  devez  être  aôuellement,  mes  chers 
Enfans ,  en  état  tfentendre  ÔC  de  goûter  les  le-. 
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çoDs  que  je  vai  vous  donner.  Votre  raiibn  ai 
été  cultivée  par  la  contemplation  de  la  Nato*' 
re  ;  vos  fentimens  ont  été  excités^,  fortifiés,* 
confirmés  ,  par  les  beautés  ,  rar  les  vérités 
qiie  nous  avons  confidérées  y  &  ibr-toutpâr  les 
cônnoiiTances  que  nous  avotis  acqutfes  fur  les 
Perféâions  de  FEtre  Suprême. 

Je  compte  beaucoup  fur  les  Inftruâions  que 
vous  avez  reçues ,  au  moyen  de  la  kâure  des 
Livres  Sacrés ,  &  en  gravant  dans  votre  mé* 
moire ,  les  endroits  de  ces  livres ,  les  plus  pro^ 
près  à  vous  faire .  connoitre  les  vérités  &  ksr 
devoirs  de  la  Religion.  Ayez  foin  de  vous  les 
rendre  de  plus  en  plus  &miliers.  Puifez-y  vos 
principes  ^  vos  maximes  de  conduite.  Penfez 
que  les  leçons  qu^its  contiennent  font  celles  de 
votre  Maître ,  de  votre  Bienfaiteur ,  du  Grand 
Etre  auquel  vous  devez  tout ,  8c  dont  vous 
pouvez  tout  attendre. 

Ne  négligez  rien ,  mes  Enfans  ,  pour  aug« 
ménter  vos  lumières  fur  l'important  fujet  de  la 
Religion  ;  fur  -  tout  celles  qui  doivent  fervir  à 
vous  perfiiader ,  à  former  votre  ccetor  au  bien, 
à  étendre  vos  fentimens  &  à  influer  ûxr  votre 
conduite. 

Ceft  ici  que  je  devrois  ,  fi  cela  étoît  nécef- 
fâire ,  vous  donner  une  définition  de  la  Reli^ 
gion  :  .mais  je  craindrois  pa^là  de  refierrer  vos 
idées  &  vos  fentiçiens ,  au  lieu  de  les  étendre. 
Et  comment  définirois-je  ce  que  Ton  doit  fen* 
tir?  Car  peut-on  connoitre  la  Religion  fans 
être  rempli  de  fentimens  ?  Je  me  flatte  que  je 
puis ,  pour  vous  en  donner  des  idées  ^érîta* 
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blés  9  vous  f envoyer  à  ce  qui  $'éft  palTé  ea 
vous  y  brfque  vous  avez  contemplé  l'Etre  Su- 
prême dans  fes  Ouvrages  ;  icMriqœ  vous  avez 
réfléchi  fur  fa  Puiffance ,  fur  fon  Intelligence 
infinie  ;  lotfque  wus  avez  confidéré  Sc  éprouvé 
)es  effets  de  faSageffe  8C  de  fa  Bonté.  Je  vous 
renvoie  à  ce  que  vous  fentez  y  lorfque  les  bel- 
les affedionsde  compaflion  ,  de  bonté  9  de 
bienfaifance  fe  développent  dans  vos  cœurs  , 
&  trouvent  des  occafions  de  s'exercer.  Je  vous 
renvoie  aux  délices  gue  vous  éprouvez  en  fui- 
vant  les  beaux  mouvemens  que  ces  affeâions 
vous  donnent  y  au  contentement  dont  vos  ame$ 
fout  alors  remplies.  Je  vous  renvoie  à  ce  que 
vous  avez  penfé  9  à ,  ce  que  vous  avez  fënti  y 
lorfque  vous  avez  hi  ces  morceaux  des  Livres 
Sacrés  9  qui  décrivent  la  Grandeur  5  la  Ma- 
jedé  9  la  Bonté  9  la  Miféricorde  de  l'Etre  Su^ 
pféme.  Je  vous  renvoie  aux  exhortations  que 
vous  trouvez  dans  ces  livres ,  en  particulier 
aux  exhortations  de  Jjpfus-Qirift  Se  de  fes  Apô- 
tres ;  k  la  beauté  des  devoirs  qui  vous  y  font 
propofés  ;  à  la  douceur,  à  la  tendreffe,  à  la 
charité  que  ces  exhortations  expriment  ;  aux 
grandes  efpérances  qu'elles  donnent. 

Gonfultez-vous,  mes  En&ns  9  fondez-vous  9 
voyez  ce  que  vous  penfez  9  ce  que  vous  {èntez9 
ce  que  vous  defirez  9  ce  que  vous  efpérez  ; 
voyez  quels  font  les  moyens  qui  doivent  fatif- 
faire  vos  defirs  8c  remplir  vos  efpérances  ; 
voyez  ce  qui  peut  vous  conduire  à  votre  but  9 
ce  qui  i»ut  exprimer  vos  fentimens  envers 
Dieu  9  envers ifotre  prochain  9  envers  vous-mê- 
mes :  voilà  la  Religion. 
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Vous  comprenez  donc,  que  le  Graqd  Objet 
de  la  Religion  ,  c'eft  Dieu  ;  c'efl  l'Auteur  de 
là  Nature  ;  qu'elle  nous  le  montre  jcomme  le 
Centre  de  tout,  auquel  nous  tenons  par  notie 
exiftence  y  pat  notre  confervation  »  p^r  nqtj^f 
bonheur.  L'Homme  donc  ,  qui  eft  rempli  de 
Religion ,  eft  plein  de  Dieu  ;  il  voit ,  il  feot 
fes  rapports  avec  lui,;  il  l'admire  ,  il  l'adore 9 
il  l'aime,  il  le  craint,  il  lui  obéit ,  il  l'invoT 
que  ,  &  il  efpére  tout  de  lui.  Ç'eft  ainfi  quil 
is'approche  do  lui ,  carpout  s'approcher  de  Dieu, 
il  faut  croire  que  Dieu  e/I ,  &  qu^il  eft  le  ré- 
munérateur de  ceux  qui  le  cherchent,  {a) 

L'Homme  rempli  de  Religion  voit  la  place 
dans  laquelle  le  Maître  du  Monde  Ta  mis  ;  \\ 
voit  (es  relations  avec  fes  femblables  ;  il  l^s 
aime  ,  il  feat  pour  eux  comme  jouir  lui-m^- 
me:  Il  chérit  les  devoirs  que  fon  Maître  lyi 
impofe,  8c  c'eft  par-là  qu'U  veut  être  heureux. 
*  Vous  voyez  ,  mes.  Enfans ,  que  la  Religion 
renferme  des  lumières ,  des  fentimejis  ^  des  ae- 
fions. 

Des  lumières  y  c'eft-à-dire,  fur-tour,  ces  coq- 
noiflances  faciles  auxquelles  toute  Isr  Nature 
nous  conduit  ;  Dieu ,  fes  perfeâions ,  fes  bon- 
tés ,  les  circbnftances  dans  lefqueUes  il  nous 
a  placés.  Lesfentimensy  l^devoirs  de  la  Reli- 
gion ont  un  rapport  immédiat  avec  ces  lumiè- 
res ,  ils  en  réfultent  néceffairement.  Ces  lumiè- 
res ne  font-  rien .,  be  font  pas  la  Religion  ,  fi 
^Ues  ne  produifent  pas  les  fentimens,  fi  elles 
ne  portent  pas  à  remplir  les  devoirs. 

(a)  Heb.XI.d.  • 
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Auflt,  le  fentiment  y  qui  eft  fi  néceflàire  ^ 
a-t-il  été  gravé  daos  Famé  de  rhomme  pat 
TAuteur  de  la  Nature ,  kdépéndamment  me« 
me  des  lumières ,  qui  le  prôduifeat,  qui  (èr^ 
iFent  à  le  développer.  Témoins  les  afFeâions 
de  bonté  ,  de  compaffion  j  de  bienfaifance 
fiaturelles  à  tous  les  hommes.  Les  lumières 
de  refprit  les  reveillent  9  les  fortifient  j  les 
étendent  y  il  eft  vrai  ;  mais  ces  affeâions  y  ces 
fentimens  excitent  auffi  les  lumières  de  Tef* 
prit  9  eUes  fixent  fon  attention  fur  le  Grand . 
Objet  qui  eft  la  bonté  même,  que  la  Nature 
lui  montre  Se  que  le  cœur  lui  fait  fëntir.  Ceit 
ainfi  que  les  efprits  les  moins  Cultivés  fe  met- 
tent à  chercher  Dieu.  Un  rayon  de  lumière  8c 
Us  beaux  fentimens  de  la  ReHgion ,  rempor- 
tent fur  les  plus  grandes  lumières ,  fi  elles  ne 
font  pas  accompagnées  de  ces  fentintiens.  D'où 
vous  pouvez  conclure  que  la  Religion  eft  une 
fcience  fîmple,  facile ,  à  la  portée  de  tous  les 
hommes.  Les  moins  éclairés  y  peuvent  atteins 
dre.  Qui  eft-ce  qui  fëroit  incapable  d'admirer 
la  vertu  ?  Qui  eft-ce  qui  ne  ÂintircHt  pas  les 
impreflions  quVlle  ait  nttturellement  fur 
rbomme? 

Auflli ,  notre  Sauveur  &  fes  Apôtres ,  dans 
les  inftruâions  qu'ils  nous  ont  données ,  nous 
repréfentent  la  charité ,  comme  fort  fiipérieu- 
re  aux  plus  grandes  connoiffances  8c  aux  dons 
les  plus  remarquables  (  a  ).  Ce  font  les  œuvres 
de  charité  ^  qui  reçoivent  d'une  manière  pa^- 

(j}L  Cor.  XIII.  -  ^ 
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liculiére  le  nom  de  Religion.  La  Religion  jmtê 
Ùfans  tache  devant  Dieu  notre  Père  eonfifie  à 
avoir  foin  des  orphelins  &  des  vcmves  {a).  Et 
TOUS  avez  vu  dans  Je  chap.  XXV.  de  Su  Mae» 
thieu ,  que  Jé/bs*Clirift  y  dans  la  cteicriptioji 
qu'il  nous  donne  du  grand  jour  du  Jugement  ^ 
ehoiiît  y  entre  tous  les  aâes  de  Religion ,  k$ 
afies  de  Cbaricé ,  comme  étant  ceux  qui  do!^ 
vent  attirer  &Mout  aux  hommes.  l!app»fObar 
tion  de  leur  Saiveor  j  les  faveucs  deJDieu  9  6C 
wi  bonheur  étemel. 

Les  fentimens  &  les  vertus  qui  réfiiltent  de 
œs  {èntinoens^foat  donc  Feflence  de  la  Religion» 
G*eft  par  ces  vertus ,  par  ces  fenùmem  9  qud 
fhomme  rend  à  Dieu  les  honmisiges,  ks  plut 
vrais  &  les  plus  naturels.  11  Tadom  ^Kvsm  i  il 
Vadore  ewefprit  ù  en  vérité.Msài  la  force,  Téner- 
giedes  ientimens  dont  il  eft  animé  pour  l'Etre 
Suprême ,  pour  (on  Maître ,  pour  fon  Bien* 
Êûteur ,  le  porte  à  exprimer  y  par  des  aâet 
extérieurs  y  ce  qu'il  éprouve  dans  fon  efprit  8C 
daps  ion  cœur.  Il  célèbre  par  (es  louanges  la 
Grandeur  y  |a  Magnificence  ^  la  Sageife  8c  la 
Bonté  de  l'Etre  Suprême ,  qu'il  adore  en  ef- 
prit &  en  vérité  y  par  (on  humilité  y  par  (ba 
obéiffance,  par  fa  réiignation  8c  par  fa  recoB- 
noiiTance.  Il  voit  que  les  Cieux  &  la  Terre  ^ 
que  la  Nature  entière  y  quoique  muette  y  quoi* 
qu'in&n(ible  y  annonce  la  gloire  de  Dieu  ;  8C 
comment  lui  qui  le  connoit  y  lui  qui  fent,  qui 
admire  9  comment  pourroiwl  retenir  (es  Ifivmt^ 
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^s  y  8c  s'abftenir  de  fe  joindre  aux  Créatutél 
iiianimées  ?  11  célèbre  donc  les  Perfeâions  de 
TAuteur  de.  toutes  chofes  ;  il  le  ioue.ppur  ies 
b&niég^}  iM'invoque  dans  fes  befoios^JI  fonde 
fur  luitéùtes  fes  efpérance^c ...  :    .    . 

*  Vous  vbyez^^:jnes  Enfafas^^qii^  ce  que  je 
9ÙUS  ai  dié  <ianS'  ce  Difcotirs^^dfe  rapporte  ft^r^ 
tdtit  4  te  que  «L'homme  peut  jdécouvrir  furtla 
Religion  au  moyen  de  fesii&tcultéamturelleSf' 
Ceftpour^la: que. ces  lumières»  cesivéritésry 
ces  ientimens  y  reçoivent  ie  nom  de  Religioio 
Naturelle.       •.  :   :..  1 

*  Je  vai  avoir  encore  occàfioa  d!ècJâircic  tle 
^lUs  en  plus  vb^  idées  fur  ce  fujet  importsiorv 
èn^cftié  expliquant  iceque  vous  devez  e&tendiâ 
pat  toReHgion  Révélée. 
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DISCOURS     II. 

La  Hcligion  révélée^ 

Î'  AI  tâché ,  ^aos  le  Difcours  précédent^  de 
raâenibler  ce  qui  peut  |ervîf  à  vous  donner 
des  idées  juftes  de  la  Religtom  J*ai  fiir  -  tout 
rafleniblé  1^  connoiflances  auxquelles  rhom^ 
me  parvient ,  fur  ce  fujet  important^  au  moyen 
de  cette  faculté  naturelle  que  nâos  appelions 
Raifon.  C'eft  pourcela ,  qu'en  fuîvant  Tufage 
étabU  y  fm  donné  a  ces  connoiflances  le  nom 
de  Religion  nacuirelle.  Je  dois  à  préfent  voqs 
parler  de  la  Religion  révélée^ 

11  eft  de  la  pkis  grande  importance  d'évitery 
fur  un  fujet  auffi  intéreifant  que  celui  de  là 
Religion,  toutes  les  équivoques,  iouies  les 
ob£;:utités.  i,m  termes  de  Religion  NatureUb 
&  de  Religion  Révélée  ,  employés ,  comme 
on  le  fait  ordinairement,  &  comme  je  l'ai  fafe 
au  tittte  de  ce  Di^feours  &  du  précédent ,  peu* 
vent  contribuer  à  jetter  de  l'obfcurité  dans  les 
kiécs  ,ff  l'on  n'y  fait  pas  une  at^ntiûn  par- 
àculière. 'Xies  expreflions  de  Religi^  Nam» 
relie  Se  de  ReligiDn  Révélée ,  pourroient  ùà9p 
petifer  4^'tt  eft  quaftion  de  deux  Régions 
4iâëreniôs.  Le$  jeunes  gens ,  fiir  *  tout ,  {>otir^ 
Mient  être  jettes  dans  f  erreur  à  ^c^ard ,  ne 
âdbaat  pas  çncore  que  le^s  dârmofspeut 
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varier  dans  la  plupart  des  langues ,  &  fur-tôUt 
ignorant  que  le  ternie  de  Religion ,  fe  prend 
dans  divers  Cens ,  dans  des  fens  plus  ou  moitu 
généraux  9  ou  plu^  ou  moins  particulier^. 

Les  coniidèrations  que  j'ài  faites  dànsle 
Difcours  précédent  9  peuvent  fervir  à  vous  kitt 
entendre  9  ce  (Ju^exprime  le  ntôttlè  Religion  9 
pris  dans  le  fens  le  plus  général,  8c  je  pourrois 
dire  le  plus  vrai.  Vous  avez  vu ,  vous  "avez  fen- 
ti  que  Tobjet  de  la  Religion  eft  utlî^è ,  que 
c'cft  r£trei  Suprême  >  le  Créateur  Se  le  Gou- 
verneur de  l'Univers ,  Celui  qui  difpofe  du  fore 
de  rhorame.   Vous  avezvu  que  Vhomme  n*a 
qu'un  moyen  qui  dépende  de  lui^  pour  parve- 
nir au  Bonheur  ;  que  c'eft  la  vertu  ;  que  c^'eft 
l'obéiflance  à  la  volonté  du  Maître  du  Monde; 
que  c'eft  en  fe  cotifbrioant  à  l'or^^iqu'il  a  éta- 
bli: Car  ces  idées  foiit  la  bafeidis  ia  Religion  i 
elle  he  peut  avoir  d'autre  bafe.  Par  teUféquent^ 
la  Religion  eftunr  ^  prife  dans  un  fens  général 
&  vrai.  Et  û  l'on  emploie  le  mot  de  R^i^on. 
dans  un  fens  particulier  9  cette  expreÎGon  alors 
fie  doit  point  eseclure  le  fens  général^  elle  doit, 
BU  contraire ,  toiijours  le  fuppofer ,  fans  quoi 
Texprdfion  fbroit  âufle  ;  die  jetteroit  dans 
l'erreur.  .  .  -    -      . 

> .  C'eft  cequi  n'eft  que  trop  arrivé*  lAinfi  ^  par 
fxemple ,  en  applic^ant  le  mot  de  Religion  à 
^elques  aâes  extérieurs  ^  tl^U  qbe'ceux  da^ 
culte  public  »  on  reftreint  ce  tcxmtylU  par-là 
ks  idées  font  ibuvent  reftieintes  dat^.  bien  des 
écrits.  Us.  QubUent  que  ja  Religion  doit  être 
fur-tout  dans  le  coeur  »  te  ils  joepeniisnt  qu'à 
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des  aâes  extérieurs  qui  ne  peuvent  recevoir; 
le  xiom  de  Religion ,  lorfqu'ils  font  feparés  de 
Tadoration  fpirituelle  £c  vraie.  C'efi  abfi  quie 
de  grands  génies  y  qui  avoienc  de  belles  idées 
fur  la  Première  Caufe  8c  fur  la  vertu  j  un  So- 
crate  9  un  Platon ,  un  Cicéron ,  reftoient  atta« 
chés au  culte  des  faux  Dieux;  8c  faifoient,  on 
peut  dire  j  de  la  Religion  ,  une  affaire  de  pure 
politîquç. 

Vous  devei  donc  ^  mes  enfans ,  avoir  foin 
de  fixef  fiinvariablenfient  Vos  idées  fur  l'eflence 
de  la  Religion,,  fur  fa  feule  bafe,  Dieu  &  la 
vertu  y  que  vous  ne  puiflfiçz  jamais  perdre  ces 
grandes  idées  de  vue.  Je  parle  ici  des  principes 
de  la  Religion  que  la  Raifon  nous  découvre  , 
&  auxquels  nous  donnons  le  nonî  de  Religion 
Naturelle. 

On  ne  iàuroit  trop  infifler  fur  les  confîdé- 
rations  que  je  viens  4e  faire  y  parce  qu'on  ne 
fauroit  trop  prendre  de  précautions  pour  évi- 
ter l'erreur  fur  un  fujet  de  cette  importance. 

£n  conféquende  ^e  ces  confîdérations ,  on 
doit  reconnoître  qu'il  n'y  a  qu'une  Religion 
Naturelle  ;  parce  que  l'Objet  de  la  Religion  , 
ftvoir  Dieu^.eft  uniaue.  Et  comme  il  s'agit, 
des  Hommes  j  que  ce  font  eux  qui  contemplent 
cet  objet  ;  que  ce  font  eux  qui  l'adorent ,  qui 
Tentent,  qui  agîflent;  leurs  adorations,,  leurs 
fentimens^  leurs  aâions^  doivent  être  les  mê- 
mes. Car  ayant  une  même  origine  ,  étant  de 
même  nature  ,  leurs  relations^ avec  l'Etre  Su- 
prême font  les  mêmes^  &  font  invariables. 
Outre  cela ,  la  nature  des  hommes  étant  la 
Tome  T.  B 
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même ,  leurs  tapppttij  leurs  çirconftaoces  gé- 
nérales étant  les  mêmes,  les  fondement  de 
leurs  fentimens  6c  dé  leurs  devoirs  réciproques 
font  les  mêmes  8c  ne  fauroient  varier. 

Les  hommes  peuvent  être  féparés  en  difFé- 
rentes  Nations,  ils  peuvetit  habiter  dés  cKmât9 
très*dlflfërens ,  avoir  en  conféquence  dés  inté- 
rêts ,  des  goûts  y  des  tempéramens  différèns  : 
leurs  mœurs  ,.leur  manière  de  penfer  ,  leurs 
liangues  peuvent  erre  très- différentes;  :  mais  ils 
font  toujours  des  hommes ,  ils  font  toujours 
rapprochés ,  avec  force  ,  par  cette  même  na* 
rure  qu'ils  ne  fauroient  dépouiller  ;  par  ces 
rapports  intérieurs  8c  invariables  qui  les  unif- 
ient ,  ces  affêôions  qui  leur  fotrt  fentir  les 
liens  qui  font  entr'eux, 

Suppofez  des  hommes  (eparés  par  ces  diffé- 
rences accidentelles  dont  je  vietrs  de  parler  9 
fuppofez  -  les  divifés  par  des  haines  particuliè- 
res ou  nationales ,  par  des  intérêts  tlifterens  ; 
mais  réuniffèz  -  les  dans  quelque  danger  com- 
mun ,  faites-les  rencontrer  dans  des  liem^  écar- 
tés ,  où  ils  cherchent  à  fe  tirer  de  la  foHtude 
Se  à  s'affurer  dés  fecours  contre  les  bêtes  fé- 
roces ;  mettez-les  dans  un  vaiâeau  pouflé:  au 
gré  des  vents ,  qu'ils  ne  poin*ront  gouverner 
qtr'autant  qu'ils  joindront  leurs  foins  ëc  leurs 
efforts  ;  dans  tous  ces.  cas ,  vous  Içs  venez  fe 
rapprocher  avec  empreffemént  ;  Us  feront  Con- 
tents de  fe  rencontrer  ;  ife  ferpiïr  précîeûK les  ' 
uns  aux  autres  ;  Us  éprouveront  non-feulement 
rinfluence  de  l'intérêt  >  mais  leurs  ccéurs  fè 
raipprocheront ,  8c  ib  fentiront  les^  uns  pour 
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lumières  de  la  Raifon  ,  qui  a'aijttpour-bafç  les 
grands  objets  de  la  Religion  ]S[acur^Re^î)lei]) 
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la  vertu  ,  Ije  ^p^ibeur  de  rhpmtpç.   C'eft-à- 
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*c^gê,  afîîi  qi^^'f  on  prrifle  pàïv^hir  â  fi'vîe  8c 
à.nmmortalité  qu'il  a  mife  en  évidence. 


Celles  'que  renferme  ^a  ReKgFon'  Chrétienne, 
Cela'  râême  peiit  vous  faire  'juger  dé'Ia  vérité 
ife  cette  Rëligfon,  '^*  ^  :  :  '-  ;  '"^  "- 
'  'Vous  pouvez  vbû^  Vappèlier,  'que  torfque 
Ton'  vous  a  pôflé  rfe  la  Refiçion  des  Payens^ 
vous  avez  fenti  cohibîen  die'  eft  oppofée  aux 
lunrtiéres  de'la*Tàffcra  rwuswfizité  clfoq^^^ 
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Keligiqn»       .  \.  •  «    ,  ,  :      ,.       ,;  '  ^ 

.  Mais  j  pour,jcontrib^çi  à  éclaircir.vx)^  ij^écs 
fur  le  fujcç  de  i^^evfilat«)o\1e  J^^  que 

▼ous.n'^n  çm^nqiffea;  aucune  ;  )  e:^çniq€rar^vfp 
vous,  ^il  pçut,y  c;n:ayc»r;ùûi2^rg{.'^uds.fo^ 
les  caraâères  aiaquels  nous  pçuvons  1;^  rç- 

rnnnrkî/rTs^^  .    ','         ^  /^^     - 

eqi?  Au 

?  h  dis 

RaifQp 

e  ^^  \Ia 

pnàuixa 

ciçtnyê- 

[e  fpuîe 

^tpslejS 

en  çot^- 

;park5 

air  I5S 

Il  eft  queftioû  de  faKOfr  cç  gnç  Ton,  do^t  çe^- 
tcijdre  par  l?  ^jévélation-  Vq)i^  ){ ^tçs  condMÎtç  i, 
mes  Enfans,  par  Tidéf  que.  wvis  ayez  dje^i^ 
Religion  p;^tuj;éiie9  des  connojuancés  fur  la 
Religion  j  auxquelles  rhocnme  parvieni.au 
moyen  d^  la^  {l^ifon.  Ces  cbnnoifrances  font  » 
04  peut  djre  ^  une  Révélation  ,, mais  une  Ré- 
vélation Ofi^mçlle.i^que  TAuieur  de  la  Nature 
npus  CQ^n^ijrûq^  EV;^.^.?^Ç?P!i^^^^^  4^  (^ 
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Ouvmges.8^  par  nos  propres  fentimens  y  çf^r 
les  réûexiççs  que  nous  faUbns  fur  nous  -  mê- 
mçsy  pac  ru{age>de  nos  facqhés.  Dieu ,  en 
effet,  noû; parle ^  nous  inftruit  par  ces  Ouvrai 
ges  niagnijéQues  ^  pleins  des,  niarques  de  fa 
Puiftance.^  .^de  fa  SageiTe  Se  de  fa  fionté  ;  il 
QQUS  pa^ie ,  il  iu>us  inftruit  par  les  aflfeâions^ 
nati^reUes  ?u'ii  nous  a  dqpp^çs.^  qui  nous  por- 
tentai!  t)e0,.à.la  veiftu^il  nous  inftruit  par 
les  talent;  j^iu^^fi^  qui  noi^s  fçrveat  à  diftiiv-. 
guer^Je  vjfi'au  fyux, ,  SL,k  tfen  du  maL 

Si  Diçy  peut  i^naplpyer  dVu^res  moyens  de 
Qoys,  inf^çuwe=,.djes  nioyens  qiii  ne  foient  pa> 
dans  le  ÇQ\ixs,  ordinaire  de  la  Natu;'e ,  noip 
rêgardexG|i^  ces  moyen$  comnie  étant  extraor-. 
dinaires»,,p>aime  éjapt  ftirnatiltels  ;  &.  ce  q}x% 
lui  plaiKI  fde  ^ous  lairç  ^çopnôicre  par  ces 
moyens,  c'eft  ce  quenou^.appellerons  Révéla^  * 
tion  Surnap^tejîe  ,  Qulfinapjeipeat  Révélatton^ 
RôiigîbnKéyélée.  .  \ 

.  Etdoq^riaas-TOÙsque^ 
4'autrej  iroyenipo^ir  nou$jn/ti?uire,  que  ceux 
qui  ibnt  dans  le  çQturs  ordipaire  de  la  Nature  ? 
Celui  quiïiv>us.aiait»  cçlgi  qui  commande  à 
tome  la  Nature^  .ne  pourroit-il  pas  employer 
d'autres  moyens  pour  nou§  f^ixe  connoru;e  le» 
vérités  <^i  pwvent  nous  être  falutaires,  Se 
P9ur  nou^  faire  connoître  jÊi  volonté  ?  Ce  n'eft 
pas  àl'tommç  à  décider  de  c^  moyens;  ce- 
pendant nous  concevons  que  Dieu  pourroit  fe 
révéieç,  eafaifant  entendre  des  paroles  ^  en 
^âant  dirç^f  men^  fur  les  hommes  aux^ek 
il.  YOi^roit  fe  révéler^  eq  £ûiant  conununiquec 
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aux  autres  hommes ,  ^es^  révëlaticjris  qull  ati^ 
roît  accordée?  ^'^quëfqiue^-an?,  en  fâîfent  par- 
venir aux'hommeè  fâ  .vbfdhté ,  pâf  iei  Ititel-^ 
lîgences  chargée»  lîexécqter  fés  ferd^feé^     "   ' 

Ceft  icî  que  Ton  peut  Aetrknâër'y'  qùej  ïe-; 
roit  l'objet  d'une  Révélation  Sulrnârtui^He. 

Vous  fentez  que  npUs'dëîgxis'  lïfër  cPiine 
grande  retenue  en  traitant  cette  queftfom  Nousr 
devons  ufer  des;  mêmes  préciàuticns  ^ë' nbiis 
avons  employée^  en  corltemplam'teé  ÔuvrageV 
de  la  Nature/  -ôc^  en  interprétant 'fe'làtigagè 
qu'ils  nous  tiennéfitf  de  la  part  dé  leiir  Auteun 
Nous  nous  fommës-èôrt tentés  de  découvrir  dàns^ 
la  Nature  le$  Perfcâiotis  dû  Créàtëbr ,  qu^ 
nous  impqrtV  de  cbhnoître  ;  rious'h^àvbns^  mê- 
me ofé  entreprendre  de  les  tipprofôîidJr  ;  par- 
ce que  nous  avoWs  fentl  que*  ces 'F^fedions 
font  infinies,  NôibVavdns^  jugé  qù'alvcc  refer- 
mé des  voies  de  la  Prbvideiiçe  Vu6ui;aVotts  ïëf^ 
pcôé,  &  admiré  fes  confeils,  fôns  bfefaifër 
au-delà  de  ce  qiiè  dos  foibles  lùrtiîérës'peuvènt 
i^éné trer ,  ;  c'eft  -  â  *-  .dire ,  de .  ce  *q^  a  plu  k 
FAuteur  de  ta  Nature  de  nbus'fafrèP^efcètthpî*^ 
tre.  C<^mment:dônc:  pôurrîôîii^  rîéWtf^fôrider  Ité 
voies  extraordinaires^  de  cette  Pirb^^îdtince  j  pà¥ 
lefquclles  elle  voudroit  encore  fe  comibunîcjuer 
aux  hommes  ?  Comment  pourrions  -  nous  pé- 
nétrer <je  qû'ellie  ^rôudroit  leur  faire  connoître 
par  une  fuite  de  fa  Sageffe-,-  &  dans  fa  Bonté 
infinie  ?  /  '  '     \ 

Nous  ne  pouvons ,  là-defflis,  que  nous  arrê- 
ter à  quelques  idées  générales.  Ces  idées  mîé- 
me,  ne' doivent  pas  être  nos  propres  idées; 
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Noirt  devons  nous  régler  fur  ce  quHPk 'plu  à 
Dieu  de  nous  manîféfter  par  les  xonnôiffen'ces 
que  nous  putfons  dans  la  Nature  ;  c'èft- à-dire ^ 
nous  devons  lïouslaîflêr  conduire  ^jpaf  Dieu 
lïiêïne.  Il  s'eft  fait  connoître  à  noii^  pBt\tè^ 
Ouvrages;  M  a  imprimé  fa  volonté  dans  nos 
coéurê  ,  en  noiw  rtétfànt  en  état  dedifljn^ér 
lè  fcîen  du  mal  ^  Itf  Vfrtu  du  vice  ,'  8c  en  nous 
fàifint  fentir  que  là  vertu  conduit  à,'  laYéKcité  , 
6c  fe-vicè  à  nrifâiçfté.  ÙneKévièfâiibti  Surna-; 
turelle  peut  cohfitrner ,  peut  étendre  ce  tpe 
la  raifon  enfeigne  aux  hommies^-EIlépfeùt  le 
•faire  de  manîéri&-*â"ekcitèr  forfemetrt  leul-  at- 
tention* Elfe  peut  létir  prêféîiter  d'e^ùu\tàui 
motifs  pour  les  portera  reiWplîr-  lèsr yeybiri 
de  la  Religion*  /^;^ ;'  ''  <  '--^  '  '-^^  ^-  ^  '  , 
'Tant  de  maft{îîe^  de  la  Bontéhîffihie  du 
C^fôteur  que  la  Nature  houi  découvre fpeu- 
^etfif  faèus  faire  {)eriftr ,  ^ùe' cet  Etre  tout  bori 
hé'fe  révêleroit  ati»  Bônftnéi-^iiie  ^¥\me  Tuitë 
de -fa  Bonté  vq^e^^B^  leur  feire^^éoiînx^trVtfé 
jpkis  en  plùsFleiïTentimens^  8C  la  *cdiifdliite  qiii 
ifeuverit  Jes  féndftfHéurfeùx  ;*qiîê  pout^îes "e^^ 
hortër  à'  travaille*^ à  leur  ^ bonheur  pï^-Jjpjtf 
leur  découvpfr  deS  AT<jyèns  q;u'ils  ne  pbîf^rtnënt 
pénétrer fiquî  font  cachés  dans  lés  fréfiii^s  de 
Boteté  &UelV4îi*rl<i6rdè  de  1'Etrè^'Saî)fême.^ 
'^Ind  noto'coriïîdéi'ohs  âttèntivefneht  le$ 
Bfieftîbns  de  compaffion  ^  '  dé  bonté  i  de  ten-^ 
dreffe  que  l'Auteur  dé  te  NâtWe  a'mîfés  dani 
Je  c<feur  des  hommes  ;  quand  nous  çônfîd^roivs 
les  effets  de  ces  ftetiméns  parrtiîlesbommesi 
lôrfqu'ils  ferveiit  de  réglé  à  'fetit  Wiïdttite  ;  le 
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boobeur  qu'ils  répandent  danr  Famé  de  cem 
qui  les  fiiîvénc ,  le  bonl^ur  qulls  répandent 
daps  les  ^milles  Se  dans  les  Etats ,  noiis  ne 
pouvons  que  nous  perfuader  ,  que  fî  une  voix 
le  felibit  entendre  de  la  paft  de  TAuteur  de 
la  Nature ,  elle  nops  diroît ,  Aimez  -  vous  k% 
uns  les  autres  9\  comme  je  vous  aime;  elle 
nous  éclaireroit  fur  les  fuites  beureufes  de  cçs 
vertus  ;  elle  npMs  aipprendroit  que  la  piété  a  let 
promeiTi^  de  la  vie  préfente  de  de  celle  qui  cft  4 
venin  Elle  porteroit  les  efpérances  que  la  raiA>a 
pousdonpe  fur  l'immortalité  9  juCqu'à  laniet^ 
tre  en  évidence  y  jufqu'à  nous  mçntrçr  ^^ 
cette  vjeéternelle  d^s,  biens  infinis  que  jamaif 
rbQipipe.i:)*auroit  ofée({>érer» 

Voilà  les  belles  9  les  grandes  idées ,  queli| 
R^ifoQ^Piqus  donpe d'une  Révélation.  £|Ie  qour 
feit  comprendre  qi^e  çptt^  l^éyélatiop  éK^fly 
adrelTééàdefS  hçfi^me^  %  ^^^  igppraas^  çotun^^ 
9U3rfavanf  ;  elli^  doit  nou%  pcéfepi^er  dçs  vé|it<^ 
fimpl^jçiaii-es^iji  portée^/ç^  ,tousi..<^v^*^^^ 
IJU4  ailjept  ^u  cefiMu  Tp^r  ce  qui  demande 
pour  être  compris ,  une  pmËoiiide  pénétration^ 
^eif  reçl^erc^  CQpfîdér^b)^^  ne  p?ut  êtreuç 
qbjé;^  d^^  cette  I^évélation^^ta  kiwçei  du  cœur^ 
dont  il  iit^gjft  ici  j  eft  fimple,;  eil^  Cift.aifée  i  ^ 
c'efi  le  c<pur  fiïr*-toiH  qMC^  1»  HfiiglftP  4oit  iat 
tniire  ;  c'eft  le  cœur  qfie  la  R^Iigiçp  Naturelle 
inftruit  fur  ^  tout  ;^  c'e^  certain^mi^)^  lecoouf 
qu'une  Religion  Réyetée  ipfUuirpit. 

On  pourroi t  £ak^  epcore  plulieurs  queftionf 
fiir  une  Révélation  SurnatUfelle.  On  ponrroif 
4eni9p4^e9  ^^i  !$ôipff  ellf  dpit  être  ^ccor^ 
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a  d'(         ^ 

pofllble  d'approfondir ,  8c  de  la  fageffe  9  de  la 

perfedion  defquels  nous  ne  pouvons  douter  9 

Jor/gue  nous  réfleçhiflbns  fur  ceux  qui  nous 

/ont  nrïeux  connus ,  9c  avec  lefquels  ils  font 

liés.  :        /"      ^  . 

Les  grandes  ieçoj^  qwf  la  Vature ,  8c  que 
la  Raifon  nous  donnent  f^r  J.^  Ouvrages  du 
Créateur  ,  8c  fiir  les  voi»  de  ra  Providence , 
nous  apprennent  avec  quelle  circonfpeâion 
nous  devons  nous  conduire ,  lor^u'il  eft  quef- 
tîon  de  juger  des  voies  extraordinaires  de  cette 
Providence.  C'eft  avec  cette  circonfpeôion  que 
l'on  doit  donc  traiter  tout  ce  qui  fe  rapporte 
aux  queftions  que  nous  venons  d'examiner  fur 
la  Révélation  en  générât  Vous  comprenez 
par -là  comment  Ton  doit  fe  conduire  ,  lorf- 
qu'il  s'agit  de  chercher  la  Révélation ,  lorfqu'il 
s'agit  de  l'étudier,  quand  on  a  le  bonheur  de 
la  pofleder.  Je  vous  ai  déjà  appris ,  je  vous  ai 
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trilmc  prouvé  ique  c'eft  un  bonheur  doiit  vous 
^dUiflfez  ;  mais  afjn  d'étendre  mes  Inftrùôions, 
afin  d'éctaircir  ^ôs  prmcipes ,  de  fonder  votre 
perfîiafion  fîir  dès  preuves  qui  fe  faffent  fentir 
déplus  en  plu§  à  vdtrè  efprit,  je; vous* condui- 
rai peu-à-peU  datis  toutes  les  recherches  qui 
pourront  vous  être  utiles  fur  un  fujet  auffi  im- 
portant ;  Ije  tacherai  de  vous  conduire  à  lâ 
vérité,  en  voufT  exerçant  à: fa  chercher;  en 
formant  votre  goût  pour  cette  vérité ,  &  ett 
voug  difpofant  à  lui  donner,  fui* vos  feùtlmeris 
8c  fur  votre  conduire ,  tout  l'eniphre  qu'elle 
doit  avoir. 
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1:30: 


msçouits  iiL    : 

[Manière  de  chercher  la  Révélation  & 
•   d'^en  Juger.  - 

JLumiérçs  naturelles. 
Lumières  naturelles  des  individus.  ^ 

^  *i D  É E  cTune  Révélation  ne  peut  que  flat-- 
.£i{  ter  l'efprit  de  Thomme ,  8c  exciter  (à 
curiofiré.  Si  les  objets ,  fur  lefquek  elle  doit 
J'inftruire,  font  les  objets  les  plus  beaux  qui 
puiflcnt  l'occuper ,  &  les  plus  propres  à  lui 
faire  connoître  le  bonheur  &  à  Ty  conduire  ^ 
tous  fes  defirs  doivent  teadre  à  trouver  cette  ^ 
Révélation.  Il  peut  niême  fe  Hvrer  A  de  gran- 
des elpérances  ;  8c  s'il  fe  laiiToit  aller  à  la 
vivacité  de  fes  idées,  il  pourroit  fe  flatter  de 
voir,  en  conféquence  d'une- Révélation  Sur*' 
naturelle,  les  plus  belles  révolutions  dans* 
Teiprit  8c  dans  le  cœur  des  hommes  ,  &ua 
bonheur  parfait  fe  répandre  fur  la  Terre. 

Ces  mouvemens  de  Fefprît  humain  font  na-' 
turels  :  jl  eft  naturel,  que  plein  de  la  gran*^ 
deur  &  de)a  bonté  de  l'Etre ,  dont  il  attend- 
une  Révélation  8c  des  direÀibns  extràordiniaP 
tes  y  irfë  li^fre  aux  plus  belles  idées,  Stiâux 
ej(péraikés  Tels  plus  flattêu(ès;'Les  prin^i^o« 
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fur  lefquels  il  (e  fonde  ^  ibot  la  vérité  même  ; 
<^  la  Gfàfi^éâf  ^  c'eft  la  PuU&ifée  ,  c^eft  la 
Perfeâion,  la  Sagefle  &  la  Bonté  infinie  du 
Créateur  I  qui  lui  fent  coonuerpat!  tant^Ou* 
vrage^  iîiâgôifiqùë^^  pa^^'ta'trf  â*â^sile  TOnté 
8c  de  tendrefle  envers  les  hommes  ^  par  les 
^tmfea^  cpii*inciff.  a«(l^fli5fi|#  ett  les  (ôrmatit* 
Difons-le  donc,  ces  idées  ne  peuvent  être, 
en  elles-mêmes ,  des  iUufîons  ;  û  elles  font  tiiêr 
lées  à  quelques  erreurs  ,aVèfFélîfV  àë  t^e\lVéht 
fe  rapitortèi^  atij^^fëtid^  prîàd^i  M  fM^ùéM- 
ces  idées  font  fondées  ,   mais  feulement  à  la 
manière  dont  C€;s  priacîpcs  font  appli^uési  On- 
peut  fe  éroniçer  iuf  les  tems  y  fur  les  circonf* 
t^mees  dans  lefquell^  on  fe  flatté  de  voir  ac- 
cpmplir  les^^  grades  efpérances   qu^  donne 
ridSéfd'unellévéJiatiçi»  extraordinaire;  on  peut 
ne  pas  coont/érer  le  monde  prefejst  fous  fon 
véritable  point  de. vue;  on  peut  pen/er,  çom- 
mç  fi  c'étoit  [fur  la  Terre  que  l'homme  doit 
éprouver  tous  les'  efets^  de  la  Puiffance-éc  de 
laBooté  de  fon  Créateur  :  on  peut  pénfer  , 
cok^me  fi  rEfprit  de Thomme  pouyoit,  dan^ 
If  pey  de  tems  que  dure^la  vie  préfentè,  jouir 
d^&  eonnôiiUinçes;  9ç  du  bonheur  ^  -qui:  fe  pui- 
fent  dan^- UQç  fource  ît^fime ,  2c  qui  doivent 
refop^ir  k;ckiréed€ï^e{p^'tsimnv^rtelst 
. ,  Yous  voyçz  ,;  ipes^  Ênf;|^s  y  q\ier  po^r  re6U-  ^ 
fteitjçcjs  idées»,  il. ji'eft: pas  queflpon  aealever 
à  r%mma  fes^efoéraflces.  piii ,  il  pMeûr/en, 
OHCçupçi:,  ^i  gfiçi^i^jH/r:j?r^,aiême  à  \'ipi|çafience 
de^cgnApitre  Jes  di  exi^pordipaîrés. 

de  l^Étre  Tout  Puïflanr8c  Tôdt  fôn  :  "mais  Ù" 
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te  doit  pas  oublier  quelles  fout  les  circonftan^ 
Ces  dans  lefquelles  il  Ta  mis  ici  bas.  H  ne  doit 
pas  penfer  que  les  diipenfariohs  qu'il  attend , 
doivent  changer  la  nature  de  rhomme,  8c 
toutes  les  circonftances  dans  lesquelles  il  fe 
trouve  fur  la  Terre.  Au  contraire ,  il  t^  natu- 
rel qu'il  penfe  ^  que  les  grâces  extraordinaire! 
vteijdront  (è  joindre  aux  circonilances  affignées 
à  rhomme  ici  bas  ;  qu'elles  ne  changeront 
point  &s  acuités ,  fes  talens  ;  mais  feulement 
qu'elles  le  mettront  en  état  d'en  faire  un  ufage 
qui  réponde  à  fà  deftination  ;  qui  le  prépare 
à  jouir  des  biens  qu^il  ofe  efpérer  dans  l'avenir. 
Ainfî ,  nous  devons  reconnohre  que  l'hom- 
me fera  toujours  homme  for  la  Terre ,  tou* 
jours  expofé  à  l'erreur ,  toujours  dans  le  cas 
de  chercher  la  vérité  ,  de  la  flrivre  8c  de  s'ap- 
pliquer à  la  vertu.  Ce  font-là  les  idées  que  la 
Contemplation  de  la  Nature  ,  8c  les  difpenfa- 
rions  de  la  Providence,  nous  donnent  des  vues 
de  notre  Créateur.  Si  l'homme  parvient  dont 
à  des  grâces  furnaturelles  ,  à  une  Révélation 
qui  étende  fes  lumières ,  qui  lui  préfente  de 
nouveaux  fêcours  8c  de  plus  puiflants  motifs  ^ 
il  pourra  en  profiter  plus  ou  moins,  comme 
il  profite  plus  ou  moins  des  lumières  naturel- 
les qui  lui  ont  été  accordées.  11  fera  toujours 
fur  la  Terre  placé  entre  le  bien  Se  le  mal;  il 
fera  toujours  placé  dafns  un  état  d'épreuve, 
mais  avec  des  avantages  if^eflimables.  Si  les 
himiéres  naturelles  lui  montrent  déjà  bien  clai- 
rement les  fuites  heu]feufes  de  la  venu  &  lé 
maUieuT  du  vice ,  les  hmriéres  furnaturelles  Itrt 


Digitized 


by  Google 


^t  irijlruciions  fur  la  Religion 

montreront  ces  fuites  d'une  nianiére  encore 
{>lus  frappante  y  plus  propre  à  ;le  fixer  invaria- 
blement dans  îâ  route  du  bonheur. 

Ces  coxifi^dérations ,  mes  ÉnfSans  ,  font  très- 
importantes*  £lles  peuvent  fervir  à  vous  met* 
tre  de  plus* en  plus  en  .état  de  bien  juger  des 
circonfiances  dans  lefquelles  vous  êt^s  fur  la 
Terre  ;  de.  Tufage  que  vous  devez  faire  des  lu- 
miéres  naturelles  Se  furnaturelles  »  qui  font 
accordées  à  Thomme  ;  de  la  manière  donc 
vous  devez  interpréter  le  langage  de  la  Nature 
&  celui  de  la  Révélation. 

J*infifte  beaucoup  fur  ces  conlîdérations  , 
parce  que,  je  fai  combien  elles  peuvent  vous 
être  utiles ,  dans  les  recherches  que  nous  allons 
feire  fur  la  Révélation.  Elles  doivent  fervir  à 
vous  difpofer  à  faifir  les  objets  fous  leur  vrai 
point  de  vue  ;  à  ne  vous  attacher  qu'à  ceux 
qu'il  vous  importe  de  confidérer;  ôcàufer^ 
dans  vos  recherches  ôc  dans  vos  jugemens^  y 
de  la  plus  grande  modeftie ,  Se  de  la  plus  gran- 
de cirçonfpeâion.  s 

£a  efiet  ^  û  ces  difpodtions  font  néceflaires^ 
Comme,  vous  l'avez  éprouvé  ,  lorfque  Ton  con- 
temple la  Nature ,  combien  ne  doivent  -  elles 
pas  l'être,  Iprfqu'il  s'agit  de  s*inftruire  par  une 
Révélation  extraordinaire.  Vous  avez  vu  dans 
|e  Difcours  XLIV  de  mes  inftruâions  précé- 
dentes, côqibien  nous  devons  être  réfervés  dans 
les  jugemens  que  nous  portons  fur  les  événe- 
mens.  ordinaires ,  fur  les  voies  ordinaires  de 
ia  Prôviciéace ,  fi  je  puis  parler  ainfi.  Vous  ppp- 
vez  ,  par  confçquent ,  comprendre,  comment 
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leioùs  devons  nous  conduire,  en  iulvant>  autant 
que  cela  nous  eft  poffible ,  ]e$  dirpofitions  exr 
traordmaîcss  de  la  Providence,  par  rapport  à 
la  Reli^on,  par.  rapport  au  bonheur  de 
rhonune. 

Il  n'eft  pas  queftion  ici  feulement  d'ob&r- 
ver  quelques  Ouvrages  de  la  Nature ,  d'y  com 
fidéfrt  la  beauté  >  l'art,  l'utilité ,  qui  dans  un 
très'grand  nbmbte  d'objets  >  fe  préfbntç  fisici- 
kment;  &  à  Fégard  defqueU  nous  devons^ 
cependant,  avoir. foin  d'arrêter  les  mouvemens 
d'une  curiofité  pouâTée  trop  loin  i  curio/ité  qui 
pourroit  nous  faire  oublier  les  bori^s  de  notre 
efprit ,  Se  le  but  pour  lequel  nous  obfervons. 
U  eft  queftion  à  préfent  des  voies  les  plus  pror 
fondes  de  la  SageiTe  infinie  ;  des  diipenfations 
de  ja  providence^  dans  une  fuite  de  fiécles , 
qui  par  des.  moyens  que  aous-  n'aurions  p^ 
prévoir  ,  8c  que  qou^  ne  fauriofisf  apprpfondîr^ 
conduit  les  boii^mes  ,  par  un  pom^emetpent 
iporal ,  aux  deftinées  que  fa  Bonté  leur  vpré-' 
'pai^e.  '•:••'.  îj 

,  Qu'il  feroit  à  fi>uhaîter  que  ces  coni^jéra- 
tlons  euffent  toujours  été  préfemes  à  l'écrit 
de  toius  les  homlnes  !  Ils  auroi^^at  pri vçnq  bie^ 
des  erreurs».  îls  fe  feroient  jyréfe/vés  d^  cette 
préfomption  ;  de  cet  entéie^i^nt ,,  di^  ce  fyvx 
zèle ,  qui  ont  caufé  .ta^nt  4^  mau:^;  ç)^^  ^  fo^ 
cîété  hUti:]^in^  5  ^qui  oçt,  fait  que,  j^,  Religion  ', 
qui  doit  il^ifJlL  les,  rapprqciipi; ,i  à,  les  unir, 
à  tes^  rendra. he^çyic ,ji  été,  par,  Iç.plus  grand 
de  tpus  le|  al^i^yje  ptré^eacte.d^is  .diyifions  ;, 
4es  diirenti0ns y-^des  guerres  même.4es^ pluê 
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cruelles  ,  qui  ont  fouvent  répaodir  la  déibla* 
tîon  furia  Terre, 

Teipé're ,  mes  chers  Etrfaos ,  jqœ  tes  léftew 
Xfons  que  je  viens  ^  faire ,  fervîront  à  vous 
mettre  dans  les  dirpofitîons  où  vous  dew^v 
êtrè^  pour  recevoir  ^  fur  lé  Révélation  ^  les 
Inftrufnons  dont  vdus  ave?  befem^  >  . 

CoDimençons  par  chercher  celte  Réfélâ* 
tîon»  Voyons  ^'il  a  plu  à  Dieu  de  l'accorder 
auïc  hommes-,  ou -s'ils  font  encore  «duits,  à. 
cet^td  ,  à  d^sibuhaits  8c  à  des  e^érances« 
Voyons  û  nous  n^arons  potot  le  bonheur  de 
pofféder  \\n  bien  fi  précieux. 

Vous  fentez  s  mes  Enfens ,  que ,  par  cette 
manière  de  m'exprimer,  je  vous  indique  la 
marche  que  je  ^ê  ]propofe  -de  foivre  dans  les 
Inilruâiéns  qiie^e'^is  vous  donner;  Je  fais  qub 
lalumîéte^e  ntoi»  nous  di^ofeinsàchercbeç 
a  déjà  brillé  à  to's  yeux.  Je  fais  ^^ûe  vous  fen^ 
tez  le  bonheur  que  vous  avez  4'être  éctatréi 
par  cette  Révéteriori  Surnaturelle.  Je  n'ai  gar- 
de de  vouloir ,  même  pour  un  moment ,  éb^M- 
1er  votre  perfûafion  8c  trouWërWtrê  joie.  Mon 
but'éft  de  vous  mettre  de  plufi  *cii  plus  «nécat 
4de  juger ,  par  vous-mêmes  ,  de'ia  beauté  ,  de 
f  excellence  8c  dé  la  vérité  ^u  Chrlftiamfmè^ 
C'eft  pow  cela  que  je  vais  fuivrelawa^die  qu$ 
je  viens  de  tôtîSinmquer. 

Je  pouVrbis-d'âbdrd  voué  parler  ée  TEnw^ 
Célefte^  qui  ëft  rAtitçur  do  ÊhrifKaniTmpe.-fe 
pourrois  vous  ^emdre  la  beattié  de  ton  cavao- 
*tére,  fâ^bèmé> -^Hdoîucèurv  fa  fegeffe^  fbî 
«furpéfltttttdut  Ëe^^  Itttenattjké^nous  «  4àk 
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coûnoître;  Je  pourvois  vous  expofer  fes  pré* 
ceptes ,    dàËs  lefquels  la  vertu ,  la  juftice  9  la 
bonté  y  la  chamé  font  enkigéées  aux  hommes 
deia  manière  la  plu^  touchante  Sa  la  plus  pet^ 
luafîve.  Je  pourrods  vous  parler  de  TEtre  -  Su- 
prême, félon  les  divines  leçons  du  Sauveur  des 
hoitlâfié9  j  ednfirmer  ,  par-là ,  toutes  lec  gran- 
des idées  tper  ^  Contemplation  de  la  Nature 
¥ov)S  a  données,  les  étendre  8c  les  graver  en- 
core  plus-  profondément  dans  Vos  âmes.  Je 
pc^urarôis  voti^  inftruire  ,  volis  pérfiiader ,  par 
fexemplê  parfait  de  ce  Maître  que  TEtre-Su- 
prêmè  nous  a  envoyé  pour  notre  Bonheur  ^ 
5c  vous  entretenir  de  la  félidté  qu'il  nous  a 
dcquiiê,  qu'il  nous  a  ÀiTutée,  Se  qu'il  nous  a 
propofée  j^  cohinie  le  prix  de  uotre  obéiffanctf 
à  (es  dfvins  commandeméns.  Je  pourrois  exci- 
ter votle  attention ,  8c  porter  la  perfua/îoq 
d^ns  Vo^  Vi^rits^  eu  àécA^fntït-  fes  miracles  ^ 
M  prouvant  leiir  réalité ,  8c  en  vous  montrant 
comment  ils  indiquent  une.  pUKTànce  qui  n< 
peut  être  que  celle  de  TAukeur  de  1^^  Nature  » 
8c  comment  ils  forment ,  par-là  9  une  preuve 
évidente  de  la  Divinité  de  la  miflion  de  dOtre 
Maître,  8c  (fe  la' vérité  de  la  Révélatioà  qu'il 
a  apportée  (il*  la  iTcrte. 
*  ♦  Je  puii'mêttie  dire  que  j'alexécuté,,  jufqu'à 
un  certaiA  p^àiy  dâris  ibe^  In({ipu&]<ih$  ver- 
fc»!es,  tè  4"^  je 'Viens  de  Vonf  éxf  îmien  le 
reprendra! 'deiis^Wdii te  tous  tés^ërticles;  8c 
?fk:hç\^ei'aiiâiuant'quéj'feti*ftft  îBéf^èHc,  de 
^d^  doAher^o^fe^  tee  Inftrdâibbtf  nééet^h-es^' 
tb%i  tâÉXm  ^/mi^^ïî  9-p(M£pêrfuader  vo- 
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tre  cœur ,  pour  iégler  votre  conduite^  Sc  ik)uî 
vous  meure  en  état)  fi  vous  y  êtes  appelles^ 
de  rendre  à  d'autres  les  fervices  que  je  vous, 
tends. 

La  marche  que  je  me  propofe  de  vouslaiie 
Àiivre  dans  nos  recherches  ^r  la  Révélation  f 
exige  que  nous  commencions  par  ce  quiarap-' 
port  à  fon  origine  ^  aux  tems  &  aux  lieitx  où, 
elle  a  commencé  ,  à  la  manière  dogt  elle  a 
été  enfeignée  Se  répandue.  Ç'eft  -  là  un  iiijet 
vafteôc  important,  qui  nous  montrera^  au- 
tant que  de  foibles  mortels  fqpt  capables  d*ea 
juger ,  les  defleins  merveilleux  Sc  pjLeins  de 
bonté  de  la  Providence ,  ^b/c^  le  paâe ,  dans 
le  préfent^  &  dans  Taveoin  Je  tâcherai  de; 
Borner  mes  Inftruâions  fur  ce  fujet  y  autant 
qu'il  fera  poffible  ;  je  m'efforcerai,  de  les  diri- 
ger fur-tout  de  feçon  ,  que  vçs  cœurs  puiflent 
i^ntir  la  Bonté  4e  r£tre  -  Suprême  envers  les 
hommes,  8c  que  vos  efprits  s'exercent  de  plus 
çn  plus  à  juger  de  fes  defleins ,  avec  la  réferve, 
Se  avec  le  refpoâf  que  le  fèndment  de  notre 
foiblefle  Sç  de  la  urandeur  de  l'Objet  doivent 
Ijous  in^irer. 

II  ne  s'agit  pas  ici  feulen^ent  de  la  Cou* 
teinplation  de  la  Nature  y  SC;  du  Plan  Phy^i-; 
que  tie  l'Univers.  U.  s'agit  ^M  JPl^  ^pi  embrs^fle 
le  monde  moral  9  comme  le  mç^àe  phyfiquç  ; 
il  s'agit  des  vues  içim^enfes  du  Gouverneur  d^ 
Monde  > ,  qui  s'étendent  jufqu'^  l'Eternité. 

Pour  vous  mettre  en  état  de  fuivre  le  fil 
hifiorique  y  fi  je  puis  parler  ainA>.des  luoyércf 
furnaturelles  qut  la  Révilatioa  tenfenne,  il 
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convient  <fè  fis^r ,  pendant  quelque  tems,  vo* 
tre  attention  fur  ITiiftôire  des  lumières  natu- 
relles. J'entens  par  \k  les^cofanoiffahces  aux* 
quelles  l^homme  peut  parvenir,' au  moyen  de 
fes  facultés  naturelles ,  en  contempiant  ki  N» 
ture  8C  en  réïlécbiflant  fur  lui-même. 

H  eft  aj/e  de  comprendre,  que  pour  fe  feire 
uae  idée*  jufte  des  lumières  furnatùVelles  i  H 
fkuc  avoir  une  idée  jufte  dfes  lùfniéres  naturel* 
les  ;  il  faut  pouvoir  juger  dé  rcrigine  des  unes 
Scdes  autrei^i  ^  '«s  comparer  ènti'dles. 

Ce  ft^eft  pas*  affez ,  mes  Enfiiris ,  d'avoir-  ac- 
quis ces  lumières  oatureites 9  dé  lès'avôir put- 
fées  dans  leur  Vraie  fource  ,  c"èft^à-dire ,  dans 
la  Contemplation  de  Ja  Natufe  ;  il  faut  favbîr 
quels  effets  cette  Cbntemplàli(^  à  produit  f* 
lés  hommes ,  en  différent  liêUK  S£  en  difflfét^ 
tems  ;  il  fau^  fdvoir  jufqû'ôà  ifi^  ont  contemplé 
la  Nature  ;  jusqu'où  ils  l^bni^m^rée  ;  quelles 
idées itiTélsltMft  reçues;  ^ùels  feâtimens  ces 
idées  leur  ont  donné ,  8c  quéflS ,'  dn  un  mot^^ 
aéè41è«r  Ràigton. 

rc^ntreprcmdrbis  un  g)^nd^  Ouvrage  ,  fi  je 
vonlois  traiter  ce  fujet  dans  toute  fon  étendue. 
U  ibfflrâ  que' )e  vous  préfente  les  faits  les  phs» 
reniarquables  ;  &  que  je  vous  les  préfente  foifii 
le  point  dé  vue  '  lé  plu^  naturel ,  le  plus  facile 
à  faifir ,  &  le  plus  inftriiâif. 

Pour  cet  effet ,  je  ne  vous  tranlporterai  pas 
d'abbf^  ^dklâ^dd^  ténfs  fortétoignés  ;  je  ne  vous 
rranfpbrttfâi  pdsi  au  miUeudes  Ni^ions  célè- 
bres de  l'antiquité  { je^ne  vous  introduirai  pas 
^daâsks'ËcOlMées  smciens  Piiilofophes.   Je 
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fixerai  votrç  attention  fur  vou9^miwts^;}eyoM 
ferai  cpnfidérer  Tbiftoire  de  vospropr^s  lufrùé-- 
res  ;  8c  ce  fer^  d^ce  point  la  que  je  vp^uç  ferai 
Partir ,  pour  p^rco^rir  les  lieqç  je^  plus  éloir 
gnés  ^  8c  leç  teips  les  plus  reculés*  . 

Vous  comprefie^  biep  quç  Ton  ne  dpit  pas 
coni]d?rer  les  li^rpî^res  namrelles  ^.  çoftime  (i 
elles  fe  préfentoieot  à  fefpric  d^^  J'homme  ^ 
fans  qu'il  eut  bçfoia  d'attention  x  p^f  y  V^^^ 
venir:  fausqu'il.feMîéceflaire  qu'il  i»«  ^  P^r 
quelques  eâioirtSj;  &s  facultés,  en  aâion^  ^ 
qu'il  les  appliquât  à  la  Contemplation  de  la 
Nature  5  &  ^  la:  réfienion  iur  ,lui-mêttie%  il  çft 
peu  de  véritejf  qui  fe  préfentent  d'elle^mênaes 
^  Teiprit ,  qui  n'exigent  aucune  étu4e>  aucun 
ibin  ,  po^r  êtf-e  cpnqpf  $<  Il  ei|  ^ft  une ,  cepen- 
dant, que  r^Q:  p^pt  mettre  dans. ce  ca«  -^là  t 
c'eft  celle  de  npfré  propre  exigence*  U  en  eft 
une  a^tre  in^^^parabie  de  celle-là  :  c';eA  celle  d^ 
J'e^çifteqce  deJaÇaufe  Prem^re^  q^e  nous  dé- 
montre notre  propre  ^e:xiftçnce%       » 

Vous  fentez  ce  que  je  vodsidis ,  mes  En- 
ians  ;  vous  4'ôyez  .^ti  ril  y  iong-ten)s  ;  yous 
A'âtez  fenti  depuis  que  vous  p§nfc2':  jcwr  Vous 
^e  pouvez  pedfer  fans  «voir  :l'idée  de.  votre 
jtxiftence,         i   ^ ,     ,    ^  ; ,     * 

j  Auflî  peuf- oti  dire  que  la^perfuafioa  d'une 
Caufe  Première  ,:eft  le  premier  r^on  de  lu* 
micre  apturiiUe  qui  vo^s  a  éclairé*  Rnyon  pré- 
cieux t  qui  3  porïi  fe  lueur  toi^t  autwr  de  vous, 
iç,qui:vayf*4dé€ôiwçXt  les  objej^  te^plus  be^ux 
&.  le$rpjuy  oitéjr^%&Sfe 
^  Ceft  ati  moytn.  d«  çeue  laenr  qu<^'  vçiis  avez 
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commencé.  à.4écouvrlrU  vme  fovirce  du  boo- 
heur  ,  dont/le  defir  s!sA  hit  fentir  ç»  vous  ^ 
depuis  que  vous  avez  commencé  à  feodr.    , 

Je  ae  dis  jpa^  que  ce  defir  déi  bonheur  foU 
tme  lumière  naturelle  ;  mais  je  dis  que  c*eft  Iç 
reflbrt  puiflant ,  le  motif  qui  vous  porte  con- 
tinuellement 4  .chercher  U  lumière.  C'eft  ce 
^ue  jç  vous  al  fait  obferver  d^ns  mes  ïnflrUc- 
^ons  précédentes  {a).  Vous  n'avez  rien  trouvé 
^autour  de  vous  ^  vous  n*avez  rien  trouvé  en 
vous- menées  9  qui  put  pleioementiatisfaire  le 
defir  que  vous  avez  de  la  félii;^é7  Ce  n'eft  que 
Jorfque  vo;js  ^vez  découvert  i?  Caufe  Premiè- 
re ,  que  la  vraie  fource.du  bonheur  ^!eft  mon- 
trée a  vou&r  Sans  cette  idçe  j  htxs  cette  lu^ 
miére ,  vous  (eriçz  reft^s  dapis  4'épdiSes  ténè- 
bres à  regard  du  bonheur  ;  Se ,  comme  je  vous^^ 
J'ai  ibuvent  fait  remarqpeç  S&fêntir.^  fout  ce 
qui  vo^s  çn;Viroa^i9^roité£ç  pour  .vous  inex^ 
piicable ,  aufçit  è^é  un  vrai  aabos^  iaçs^ndèe 
de  la  Prçqciiwe  Caufet 

De  belleii  yérités  j  .qui  éclairent  Ijefprk  au0t 
promptemdit  que  Tidée  de  la  Çaure  Première^ 
jrf'auroient  pu 9  fan&cctte  idée ,  vous  fatisfairo^ 
comme  elles  le  foosx^  loc fqu'elles  ibnt  jointes  à 
la  connoiâaivçe  de  rAuceur  de  vgtre  exiftci^ce. 
Je  parle  4^s  principes  de  vflfrxvqui  font  gravés 
naturçlleinentdaos  ?o$  âmes  ^  que  la  confctea- 
ce  montre  &  approuve  ;  je  parle  des  hellçs 
affeâipns  naturelù|s  qui  vousr  portent  â  la  com^ 
jxaffion  9  à  la  bc^té  I  à  la  ^enfaifaoce  envers 

;.ï^)T,I,piilL 
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vos  femblables.  Ceft  dans  cçs  beaux  princTp« 
que  vous  aver  d'âborch  appris^  "à  côirndîtfe  ïà 
volonté  dé  celui  qui  v6us  a  faic^;'  cVft  par  cêi 
principes  qu'il  s'eft  manîfeftç  à  vous  ;c^eft  dans 
ces  principes  que  vous  avez  reconnu  la  volonté 
de  FAutear  de  votre  exîftence ,  dont  le  fentî- 
merit  de  cette  éxiftence  Vdu^  a  dobhé  la  pre^. 
toîere  idée.  Ils  Vous  ont  montré  ce  beau  iyftê- 
me  moral  ^  qui  doit  être  la  fburce  de  vcrtre 
Bonheur  jBc  de  celui  de  to«s  les  hommes. 
^  '  C*eft*par  très  confidérations  y  'c*eft  en  géné- 
ral par  la  connoifTance  de  ces  beaux  objets ,  8c 
par  celle  de  vous-mêmes ,  que  vous  êtes  par- 
venus peà-à-peu  ]  à  acquérir  les  idées  que  vous 
avez  des  Perfeâions  de  ïa  Caufi;  Première  :  ces 
idées  ont  été  Pheureux  fruit  de  nos  foins  8c  de 
nos  recherches.  Mais  C  nous  y  fommes  parve;- 
nus  au  moyen  de  la  Gohtenipfatron  de  la  Na- 
ture, &  fi  nous  devons  nos  premiers  fuccès, 
Aos  premières  lumières ,  à  l'idée  de  la  Caufe 
Première  qui  noMS  a  éclairés  ,  8c  qui  nous  à 
animés  dans  iibs  recherches  ,  nous  pouvons 
dire  aufli  que  la  connoifTance  dé  tous  ces  ob^ 
jets  a  étendu  dans  notre'  efprit  l'idée  de  là 
'Caufe  Première,  qu'elle  nous  a  fait  connoîtrè 
•fes  Perfeftîons  adorables ,  çotirante  nous  ne  fcs 
aurions  pu  connoîtrè  ,  fans  les  confidérations 
que  nous  avons  faites  fur  la  Nature  8c  fur  ûous^ 
mêmes.  '  •       ' 

-  G'eft  lorfqiîé  vous  en  êtes  venus  à  ce  point 
de  lumière,  que  vous  avez  vu  plus  clairement 
dans  l'avenir ,  que  vous  ne  l'aviez  fait  aupara- 
vant. Vous  avez  vu  dans  l'Eternité  de  celui  qui 
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Tèù9  a'^'^Iobnèle  défit  de  la  fèlidtè)  daas  fii. 
Puiflance^  ^âns  fa  Boficé,  dabs  cequ'Uvoua' 
a  fait  connoitte  {ur  ie^  nn^tm-deha  plaire  ;  : 
vous  ayez  vu  ,^<its^je ,  quer^ùspoQvez.pottÊt:: 
vos  deîir^  ju(<|u*à  l^ncnortalkéyoa  plutôt,  que 
vous  pouvez- eï^etv  que  CM  defifi  qui  s'y  porri 
.  tent  natarellement  9  peuvent  être  farisfaits,    - 
Ces  Objets  fi  beaux,  fi  magnifiqiKf.que'ViDiifi» 
offre  la  contemplation  do  Monde,  qVmtpnybus 
Ififtniîre ,  n^^ilt  po  vous  toucher  ^.que  lorlqa'iteo 
v<5us  ont  conduit ^à  chercher  lennorigioe,  que 
lorfque  vous  aVez  découvert  qu'ils  la  doivent  à 
cette  même  Caufe  dont  vous  tenez  J'exifteoce»  ^ 
Alors  unei^rande  lumière  a  éclaiiié  tous  jcci- 
objets.  Vous  aviez  vu  de  grands  tapposts  emi; 
tr'eux  :  vou^  avez  vu  les  rapports  qii'ils  oatavec 
vous  -  mêoies',  &  i^ecpnnu  quepveinu\t  de  la* 
fource  de  votre  honheur,  ik  pâturent  y  contri- 
buer. Vous  avez  découvef tJ  ee  ^'il  y  a  pont; 
vous  de  pluir  iaspiortant  àiomikoitre  dans  le . 
Monde  phyfique^  dc  dans  Jec-^Mondè  moral; 
c'eft  la  place  que  vous  y  occtqiez:,  ficla.rottie^: 
quî  conduit  au  bo«ihe*r.       . 

Mais  vous  devez  vous  ^q^percevoir  idi,  mes 
Enfans  ,  que  ce  n'eil  pas  uniquément.par  VoiM-- 
mêmes  ,  que  vous  êtes  parv>enttsà  ces  dcgt^: 
de  cônnoiffônce-  dont  je  vfens  de  parler  :  vowdj 
Javez  ce  quéf  vôus^  devez  ii'mfthiâtion  ;  voos 
fàvez  comment  Plnfthuteur ,  qui  veiUok  too- 
jours  fur  vous,  a  fatisfàit  éc  armême  exciré 
votre  cilrlofité  ;  comment  il  vons^:Ëait  ohftcrp 
ver  ;  comtnent  ilvous  a  p«sé  4.féflécbir  f^Ji- 
fentir.    Vobs  dev^  donc  recooMltteqa&iÂ/ 
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vous  aviez  étildSfféi  à  vous-mêmes  rvwsn'zvh 
riez  viaifemblahiemeQt  pas  fait  des  progrès? 
cofliidérahles  da&s  la  coonoiflaoce  des  vérités 
natmneUes  ^  mênie  les  plus  fiinples.' 
-  Vous  voyez  dpÂc  combats  rhiftoire  de  vosr 
lumières  eft-  liée  à  celle  de  votre. Inilruâion  y, 
8c  combien  die  tieat  à  Thiftoire  des  foiqs  Se, 
des  Jamiéres' de  votre  Infticutçur.  ^ 
^i'ai.pu  appercevi^i"  vos  ftognkK^fint  qu*iU. 
alônc  été*  fenfibles  pour  vous,-:  jlaîupu  voir  ,. 
jusqu'à  un  certain  rdegré,  les  développemeos 
dé  vos  acuités  naturelles,  H  juger  de  reffet' 
qn'ont  produit  fur  vos  progrès ,  ces  premières 
vérités^  &  ces  premiers  fentiijiaens.)  qi^fe  font. 
préfentés  isaturelleo^ent  à  vous..  ^   . 

La  Nature  9  it.ei^  varal  9  agit  trop  in{ênfib{e-> 
ment ,  pour  qa'il  £bit  poffibl)e  d'apipercevoir 
fes  p|-èmiers  niouvœnens.  On  ne  p^m  faiiir  les 
premiers  motçens  dans  lefqdels:  un:Enfant  con- 
noit  9  Se  ceux*  dans  léfquels  it^roove  des  fen- 
tfaiiens;  MàirV.lje::puis  vous  aiTi^r^rque  voùs^ 
avez  exprimé  le  idefir  du  bonheuc  ^  auffi-tôt  que: 
vous  avez  été  capables  4'expi: tmer.  Ce  deiîr  y, 
à4a  védté/n'étoétpas  céâéchi ;robiet  fur  le-^ 
qttel  ilvousrfimt^  n^étoit  pas  fpn  ^pndob-' 
jet  ;  mais  pkis  vous  avez  été  fafceptiWeç  de 
cmrnoilfance  !&  de  fentiment ,:  ptu9.  ce  defir 
s'iflpttiaaifefté  &  s'èft  écendu  ^vous.avôz  faifî 
avtfc  empreilènJNfit  tout  ce  qui  vous  a  été  pré-. 
fente  comoîeutt  objet  debonbçun.  Phxî  rjdée 
de«cet  objet:a':écé  j^rfeâionné  d^i^  vofre  ef- 
pâ^,  pturvoas^ateB/pitbaité^dîyiiparveaiff  i  Sc- 
vAis^ppH«b«oosjHppeilfrcraue  Tidée  d'ua 
bonheur  éternel  vous  a  fait  fentir. 
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.  Vo9s  avez^U^bofioe  heu[rf  fqubtîté  de  cod* 
noître  votre  origine;»  Vous  9Ve2  [énù  9  Etveç  I4 
plus  grande  fi^çilUé)  que  votre  ex^eoaeyouf 
conduifoit  à  celle  de  TEtre^î  Vi>ys  a^éés. 
Vous  avez  ÉjLfi  l'idée  ^'uge.Ç$Hfe;Pi:ejlwefe.î 
ÔC  vous  ayo?  regsi^^é  <:ef<e<îiufe  Pi^nakret 
coinme  ia^Cfi^fe^  de^  tous  les  Eliesque  voUI 
<ié^puvrei:  ^^uictur  de  uom.  .Vb^^a  9yfS^:^ompf'w 
faasf>ein«^  quUlBj>et<>içBt 9  connut  y^us^  que 
des  effets ,  &:  qu'il  leur  fa|lpit  u»eCaufe»  . 

Les  idée^  dp  caqft r g^,  d'fifet  vquf  oçt  beau* 
coup  occupéfe  de  J3!0one  heure',-  el}ê?  ont  fpr^ 
contribué  à  iOHçixn  votre  curioi<té,,;'à  e^çr^t 
^Qtre  efpHt  v&  à  açqidérir  cief  :>^^-  : 
.  ,  MftiS)  c*eft',fe|k?  :45e  os-I^jjvçoBjW  dan^ 
J;>len  d'autresny:^M^  vou^  avez,  apperçi^  que  l^^ 
Jumiéres  des  t^itis  vous  étoieot  :neçe(fairç| 
pour  eq  acqi^rir^  C'6(l-là  I9  fou^e^d'^o  nomr 
i^^  irohfidéraUe  de  quefti({p6  qj^e- vçp?  fuggét 
roit  la  vue  des  objets  qyi .  fe  préfentoleot  ^ 
'VOUS.  Ce{|  al^rf  qj^^e  votre  Inftituc@ur  tf  dû 
jfpus  dopnç^:^  leçons  courte^  dç  p^écifts  ^ 
dans  les  réponfes  qu'il  vous/^Ûoit }  èc  qui  en 
vous  Inftruiûpt ,  excitoient  Y&t^.curiofité,  ii 
donqoient  lieu  à  dlautfes  leçon?» 

Il  feroit  trop  long  de  décrire^  J9.  marche 
qu'il  a  fuivfejm.yous  inftruiÊftit  ;&  qu'il  a  frès- 
fOu?ent  réglée  Çàt  eelle  de  V05  idées  ^  de  vos 
defirs.  Il  s'eft  €pn)^inuellement:appliqué  à  touri 
ner  vos  idées  vers  ,1e  gr^d  Objet ,  vers  Isk  ÇaUi 
ie  Prenaiere  ^  t{ue  tous  ies  autses  Objets  £x^i 
pofenr  ;  de  à  dirigerUe  defir  que:  vobs  rtmit 
U&m  pour ,1e  bo^pt i  vcct.k wm fourcd 
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Aï  bottbeur ,  vers  fa  Çaufe  Première  y  èi  verr 
ta  vertu  >  ^teft  lé  itioyett  cfy  parvenir  ,  que 
▼os  cœurs  vous  ont  fait  connoître  dé  fa  part* 
Votre  curiofité ,  vos  fecultés ,  vos  bonnes 
<difpo(ittotis  même  j  m'ont  Ceconéé  en  diflfë^ 
rentes  dijèafidns  !;  mais  vous  avez  pu  fouvent 
fentir ,  par  >6tf  é  expérience ,  8c  par  !a  mieott^ 
qu'un  Inftitueur  ne  peut  donnera  fon  Elevé 
toutes  tes  lumières  qu'il  voudroic  lui  <tonner  : 
il  rencontre  ib^vent  de$  obftàcles  qui  Fârré^ 
tent ,  Se  qui  préviennent  IVflfet  de  Tes  fcMns.. 
Ses  fuccès  dépendent  beaucoup  des  talens  9  é^ 
l'attention,  de  l'application V d^^s  goûts,  dés 
defirs ,  des  paffions  de  foo  Elevé.  C'èft  ce  qu'on 
exprime  fouveat  d'une  manière  géâérale ,  en 
difaflt  qults  dépèhdent  beSKicoup'  du  naturel. 
L'idée  du  natùret  comprend  a^fli  celle  du  tem^ 

Îiérament ,  de  ta  coni(Htuti6n'des  organes  ^  8C 
'on  pourroit  dire  des  habitudes,  qui  font  de* 
venues  uâ  fetônd  naturel. 

Ces  confidérations  vous  font  comprendre 
combieflf  les  fàccës  de  l'Inftitutenr  peuvent  v^ 
rier ,  en  raifon  de  toutes  les  différentes  tirconf- 
tances  dont  j'ai  Êiit  mention  y.Sc  en  raiibn  dé 
les  propres  luniiéres ,  de  fa  éapacfité  ^  de  fés 
fentimens  de  de  Tes  foins. 

Vous  fentîrez  davantage  tout  ce  que  je  viens 
de  dire ,  (î  vous  faites  attentio^n  au  nqntbre  dé 
circonftattefes  extérieures  qui  petâvênt  influer 
fur  les  difpôâtions ,  Sc  fur  les  lumières  natu- 
relles de  rhomme,  ii  qui  ont  vnnfemblablè^ 
ment  influé  &a  les  vôtres.  Je  parle  des  liai* 
ibns  jpavâcnUéres ,  de  l'exemple ,  desi  coutu- 
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M«s  y  des  mœurs  ,  des  inftitutipns  publiques  , 
•des  notions  vraies  bufsmfles,  8c  d'un  noaibr# 
prodigieux  d'autres  circonfiances  que  je  ne  fau- 
«ois  éauméren  t 

Quand  on  rapproche  tout  ce  qui  peut  coar 
tribuer  au  plus  ou  au  moins  de  lumière  d'une 
per/bnne  y  on  eft  frappé  du  nombre.de  chofes 
donc  elles  dépendent.  Quand  on  rapporte  cet 
confidérdtiofis  à  plufieurs  perfonnes  9  on  iènt 
combien  il  peut  y  avoir  de  variété  dans  leur 
iKiccès  8c  dans  leurs  lumières.    .^ 

Partez  d'abord  des  perfonnes  qui  peuvent 
avoir  été  laiflées  à  elles-mêmes  ;  8c  il  n'y  en  a 
qu'un  trop  grand  grand  nombre.  Jugez  de  ce 
que  yous  iêriez  j  fi  vous  aviez  été  fans  inftrucr 
tion  ;  &  pour  en  bien  juger,  vous  n'avez  qu'à 
réfléchir  fur  les  effets  qu'ont  produit  fur  vous 
les  Recours  que  vous  avez  reçu  des^autres.  Vous 
comprenez  par-là  combien ,  Càt^s  ces  iècours , 
les  lumières  de  l'homme  feroient  bornées  ;  il 
ifer(xt  réduira  l'idée  plus  ou  moiil^s  ol)fcure  de 
la  Première  caufe ,  que  bientôt  9  peut  -  être  , 
nombre  de  préjugés  viendroient  altérer.  UTe- 
roit  réduit  à  quelques  fentimc^s  de  vertu  yplus 
ou  moins  développés,  iùivant  les  ciirconftaa^ 
ces;  fouvent  ètôuflfés  par  les  paifîons,  8c  je 
pourrois  dire  j  par  la  groâiéreté  de}fon  genre 
de  yie. 

' .  Allez  par  degrés  de  cet  homme  laiflé  à  luir 
même ,  à  unç  f^ite  d'autres  plus  ou  môiqs 
inftniits,  Sc,  plus  ou/ moins  favorifés  ou  arrê- 
tés, par  les  diii^rentes  circonftdnc^  doi^t  j'ai 
parlé  9  de  vous  prendrez  une  idéede  la  pror 
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dîgîôufe  variété  quîl  peut  y  âAtoir  dans  les  \û* 
miéres  bacufelles  des  bommes. 
•  Tranfporteï-Vous  enfuke  au  milieu  des  Na* 
lions  :  voyez  combien  les  combinaifons  de  tou- 
tes ces!  Variétés  dôhc  boUs  à^ën^  parlé ,  doivent 
augmenter  ^dand  ce  grand  nombre  d'hommes. 
Vous  avé^'ônti^e^  ^  en  contemplant  la  Nature, 
Hmmeclfe^ârîêté  queles  combinaifons  dequa^ 
ire  éiémens  â  produite  dans  les  corps  brgani* 
ies  ,  8c  dans  lés  autrieis  corps  naturels.  Ces 
combinaifons /le  (ont  rieiî  en  comparaifon  de 
celles  dofttforit  fufceptil>ies  les  objets  dont 
ttous  parlons.  Il  eftqueftiorï  ici  d'Etres  miktes, 
ijuii^iiiitiRint  la  matîéte  St  rfotellîgence  }  d'E* 
très  libres  y  qui  ne  dépendent  pas  du  pur  lîlé* 
chanifme  )  tuais  qui  $  par  la  variété  de  leur 
thàlx  9  péUVetit  itli^trô  Une  telle  V^Hété  dans 

'  leurs  drèbhAëncé$  Sc  dans  teufs  lumières,  qu'il 
nous  feroît  abfolbment  impdlCble.  dé  juger  où 
elle  peut  s^arrêtet.  .     - 

'    En  fulvant  cè^  confidérâtîoni ,  nous  fommei  ' 
omenés^à  penfër,  que  lés  lumières  naturelles 
peuvent' être  extrêmement  différentes  parmi 

,  les  hommes.  Vous  verrez  que  lés  faits  vérifie- 
ront ce  i  quoi  notià  fommes  parvenus  par  nos 
féfleîcioïJs.  SI  ces  diflferenceà  fbftt  fouvént 
jMoins  cottfidérables  qu'elles  ne  pourrôiëtit 
être ,  il  eft  aifé  de  juger  que  cela  eft  dû  à  qtiët- 
ques  cif confiances  générales  dâAS  les  Sbcîîétés. 
Telles  (bht  les  loix  de  ce^  Sociétés  ;  telles  fetft 
les  inftitutions  publiques  qui  établirent  des  tio* 
tîôns  tommunes  ï  telles  font  les  cîWtUriies  et 
leis  moeurs.  "^uivSôt  que  cé^  cirec^i^ancei  fiiVdl 
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iiiènt  fimaa  moks  la  vériié  ou  Perreur^tUes 
font  pluB  où  Hioins  utiles  ou  nuifibles  aux  lu- 
mières des  hommes.  Ces  Êiits  bien  confidérés 
«lous  montrenc  qiieies  homines sepourroleiit 
Joug  ^  ftems  ^  iàos  des  fecoucs  remarquablei  , 
<3onferver  ks  mêmes  lumières.  Ils  oe  rdieroJeut 
tmîs  que  daos  les  premiers  printipes  donc  oous 
^vons  parlé  >  Sc  encore  ces  principes  (èroient- 
ils  plus  ou  moins  altérés.  11  paroir  que  pour 
^ue  ies  hommes  conrefrèat  les  mêmes  luiBÎé- 
res  ;   8c  encore  plus  ,  pour  qu'ils  y  ibient  ra- 
menés ,  il  Êiut  dés  inftruâians  frafqumtes  9  qui 
édairent  leur  eiprst  £c  ^ui  toucbent  leur  cœur. 
En  Clivant  ces  idées  ^  on  eft  même  conduit  à 
penfer  qu'il  lewrfaut  des  ieçom  plus  ^'bunai- 
'  nés  pour  prcMknre  ces  effets. 

Vous  voyez  dommoit  cçs  confidéradons  9 

£iites  d'abord  fur  Ja  manière  -dont  vous  aviez 

acquis  voriumiéres.  naturelles  9 .3c  appliquées 

epfitite  à  un  phis  grand  nombre  de  perfonnes , 

conduifentà  l'idée  de  la  «éceflité  <ie  iecotirs 

extraordinaires ,  pour  que  les  bonunesfxiiflent 

ét^  tirés  :de  i'erreur^  &  jpcur  qu'Us  puiflbnt 

conferver^  dans^  leur  puretèj^  JesihMBfiiéfés  qui 

font  à  leur|)ortée.  Cette  réftesion  me  peut'lyie 

vous  faire  :praiêr  aux  beureufes  oit oonft^ées 

.  dans  lefqueUe&vons  êtes  :  elte  doit  vous  Élire 

fentir  que  cdtte  Aèvèlation  9  xes  lumièiiesiur- 

lianindles  que  :vourcbecchea.9:.briUent  pour 

wus  9  fie  4UTt  brillé  pour  ceuac  de  qui  vous^nrez 

-  leçu  vos  Jttftniâions. 

Oui  9  mes  Enfans  ,  [e  vûus^  donnas  une 
biftoire  bien  imparfiiite  de  vos  lumières  natu- 
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relies  9  8c  de  celles  de  votre  Inftitoteur,  fi  je 
n'allois  puifer  à  d'autre  fburce  de>  Jiiinicres  ^ 
qu'à  celle  que  rhomme  doit  à  l'u&ge  de  ièf 
facultés.  J'ai  été  ioftruic  de  bonne  heure.  J'ai 

-  umjours  cherché  avec  empreflement  de  bons 
maîtres  :  j'en  ai  trouvé  en  grand  nombre  dans 
les  Auteurs  d'excellens  Ouvrages  fur  la  ReH- 
gion  :  mais  le  foçd  de  ces  Ouvrages  y  mais  les 
lumières  qui  ont  éclairé  ceux  qui  les  ont  écrit> 
ce  font  les  lumières  du  Chrifttanifme.  Je  fens 
que  fans  ces:  lomiéres  y  jamais,  je  n'aurois  pu 
vous  donner  les  leçons  que  je  vous  ai  données. 
Si  jea'avois  été.  à  la  grande  JScole  duChriftia- 
nifme  ,  loin  de  pouyoii^ vous  conduire  dans  la 
recherc|ie  de  la  vérité  fie  du  bonheur  ,  je  n'au- 
rois même  pu  me  conduire  nûM  -  même.  Ge 
font  ks  belles  leçons  que  fM  reçues  dans  cette 

:  Ecole  y  qui  ont  édairé  les  égards  que  j'aiijâr- 
cés  fur  la  Nature  ;  quiont jouvert  mes  oreilles 
à  fes  Inftruâions  ,  &  quiont  diâé  celles  que 
je  vous  m  doiiaées. 

Vom  voyez  comment  nous  avons  été  con- 
dints  à  la  Révélatton ,  même  plus  vite  que  nous 
se  le  penibos.  Ge^n'eft  paslla:  première  ftiis , 
mes  EnÊins,.  qu^en  Êiifantxies  recherches  pas 
à  pas  9  nous  avons  été  entraî&ésipar  la  force 
dé  la  vérité  y  &>  portés  beaucoup  plus  tôtau 
point  où  nous  nous.propoiions:d'atteindre.  ' 

Je  reprendra^  danâ  ie  Difcours  fuivant^ks 
recherches  que  nous  avons  coamœticéesfiir 
l'hiftoire  des  lumières  naturelles  éàs  hommes  y 
à  regardée  la  ReligiQfl. 
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DISCOURS    IV. 

Lumières  des   Nations  modernes.   ] 
Lumières  des  Nations   anciennes.    . 

ÏLeft  convenable  I  mes  Eû&as^.qoe  vous 
raiToitibliez  dans  votre  efprit  j  les  princi* 
pales  «liées,  qui  vous,  oi^  été  préfentées  dans  les^ 
trois  Difcours  précédens.  Ces  Difcours  ont  été 
lur-tout  deftiùés  à  éclaircir  vos  idées  fur  It  Re- 
ligion en  général  1  fur  lai  Keligion  naturelle  ^ 
8c  /ur  la  ^évélfirion.  Vous  aviez  vu  ^el  eft  lé 
Grand  Objet  de.  la  Religion^DlEù  :  <3ùel  eft 
le  but  où  elle  conduit  îhomme^  le  Bonheur:^ 
QueL^  le  moyen  que  la  Religion  offre  à. 
rhomme  pour  parvenir  au  bonheur, /a  Vxnu., 
Ce  font-Ià  des  lumières  auxquelles  nous  ont: 
déjà  conduit  âos  precnieres  coofidérations  fur  la 
Nature.  Pli^s.nous  l'avons  contemplée^  plus  nou^ 
aypns  réAé<:br>  Sc  plus  cesJdées  fefont  éclair*f 
c^  9  plus  C0S  lumiénes  ont  brillé  pour  nous»  < 
:..Maîs you%  venez. ïfe.reconnoître  >  en  recheiw. 
chant.  Votigine;  de^vos  lumières ,  combien  peU 
vous  devez  attribuer  vos  fuccès  à  vos  propres, 
forces  9  ^  jnême  à  celles  de  votre  Infiituteur. 
Vous  Bvez.vUf  &)e  pourrois.  dire,  vousave;. 
éprouvé  que  j'homme  a  befoin  de  grands  fe- 
«ours  pputiviter  llerreur ,  ÔC  pour  çonfervet: 
Tome  h  D 
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dans  leur  pureté ,  les.  premières  vérités  que  la 
Nature  Se  la  Rai^^n  lui  font  coMOÎtre» 

Les  grandes  leçons  que  E'Nàture  &  la  Raî- 
fon  donnent  aux  hommes  ,  ont  toujours  été 
devant  l0ui^  yei^.Ûs  ont  toû]oi(ts  jpu  confi- 
dérer  la  beauté  Se  l'utilité  de  tant  d'objets 
doqt  Is  H^mie  çftp^rée ,  St^enrichieé  Uaont 
vu  &'  admiré  fAftré  d\x  Jour  j  îls  ont  éproi^vé 
fes  'ifeurëuies  influences.  Lfe  ïi>eâ:aclè  de  la 
Nuit  s'eft  préfenté  à  leurs  yeux ,  Sc  la  voûte 
oélofte  ^r  n  /annoncé  1«  Dmx  que*  te  Solçil 
k^r  avoh  fait  connoicre  ^  :8c  dc^  la  Boot4 
^eftmanifeftée  à  eux.  pas  toui  léé  biens  dont 
là  Terre  eft  couverte,        •:  ..:":jv-J.    . 

-  H  iemblr  d^âbopd  que  ces  beUes  leçon!  dé 
la  Nacttre  £C'de-|aKam)ii ,  dpiveec  ^éceflbire^ 
iftent:  lie  4>ire  entendre  à  T'tonmte'^  8c  aigi^ 
ilir  lui  plus  ^^le.  toute  autre  idée,  plus  que 
tour  autre  ieetiment.  Mais; voQs  ^  àtrea  vu  que 
l^onime  lailfê  à  lui*tnèii\e  ^  e(l  trà^-  èepidé  -à 
Terreur;  qu'il  a  befotn  de  grands 'feQourstpour 
fliivre  la  vérité  y  Sc.pcur  y-  être  iramené.  ^ 

i.:Tel  efl  l'état  dans  lequel  il  $A  fur  la  Tûne  V 
8q  voifê  de^QEez  vous  attendre ,  es  Aiivant  l'yi^ 
toire-ddsiumién^tiaturellt^^^rmi  ks  lioai*^ 
mes  y  de  vxwrêv  qu'ils  ont  peu  ^^xAtà  desie^ 
çoas  qui  étaient  ir  leur  poitée^^^  (Qu'ils  h  font 
g^ttAtùÊ^èûV  )d€tés  dans4es >rwt0s  qui  lei^' 
ont ^igoés  de  la. vérité.;.'  *^:  :.:    i    .^  * 

.  Ceft  ce<fiie  les  Raits^  qùecmm» devons ^  p»^' 
courir  voas'appteâdrcMMt.  T^âhoas^etc^Àté-;* 
rer  q(kl^se4'étdt'4es:lumîéroi:  naoupeftes  à^ 
biommesy  jMi^'^iHei^&Swteins:^' èt(  difteMs* 
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lieux;  >foûs'  ne^  pouvons  traiter  ce  (bjet  dans 
toQte  (on  éseodoe.  Les  monirniecis  nous^  tnaà<- 
queroâentv  â  lions  voiiJloiid  TefCayer*  Cculi  que 
isonslavom  ibnfitf es- ftrffiians  9  pour  bous  d(H^- 
lydt  tes  faifttuâiqnc  dont  no^  avons  beibin.  H 
Sa&ru  mâme ,  pour  le  but  que  je  me  propoie  , 
ide  vous  préfemer  feulement  une  petite  patrie 
dés  connoiiflance»  que  Ton  peut  acquérir  fur 
ce  fujet.  ' 

Tous  tes  honimes  qui  font  fur  la  Terre  '^ 
font* ils  à  portée  des  connoiflances  naturelles 
fiir  hi  Religion  que  vous  avez  reçues  âcs  votre 
eofence  l  Peuvent  -  ils  recevoir  les  niéntes  In^ 
tFuâttons  qii§^  voua  avez  reçues  ? 

Voiffi  area  tout  Beu  de  pérfef  qu'une  grande 

ccarfld'  eft  $r^-H&ipviée  du  bonheur  dont  vou^ 

Vous  avez  vu  dans  lè 

obnifeien  ijecircooftan' 

it^  cbmiourif ,  pour  que 

daws  '  îétîr'  pureté    les 

31  'Religion.  1!  ell  naturel 

ncouiPs  de^  circonftancei 

af  totth  Vous  voyez  nrrê* 

irfetrt  daïi5  uni  lieu  tfès- 

, ,_^..,s  nrillter^de  peirfbnnesj 

fc  lo«s  rarêWie  qiïë  èe  lieu  eft  très-éivôrîfê.  ' 
*  Que  {e¥A'Ct  pai-nfiî  les  Nations  privées  4*1^^- 
titillions  publiques?  Que  fera-ce  même  parïni 
celles  dd»i?-1èi  feftinrtS^ny'pùllî^uès  font  pe\i 
cônffd^rabîèis  i  "f  uî%ië^  les  JràfèïHeures  inftruc- 
tlems  îoaï  tbdveift  tïès-éégllgêéè  ;  &  pirbduîîfent 
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fur  rîaftruâion  8c  fur  les  mœurs.  Vous  pour* 
xez  jugery  dans  la  fuite,  de  llnfluence  que 
l'état  politique  d'une  Nation  ^  peut  avoir  itir 
les  lumières  dc  fur  les  mœurs  des  personnes 
dont  elle  eft  compofée.  Les  goûts  dominans  f 
^es  préjugés  communs ,  les  paillons  les  pli» 
générales,  l'ambition ,  l'efprit  de  parti ,  les  cfi- 
vidons ,  le  lu^te  f  l'amour  des  richefles  8c  des 
plailirs ,  font  autant  d'ôbftacles ,  dont  les  effets 
ne  ibnt  que  trop  fenflbles  fur  les  lumières  des 
hommeSé  Us  fervent  fouvent  à  donner  au  plus 
graqd  nombre  une  tournure  tl'efprit  8c  de 
rœur^qui  les  éloigne  de  l'atteotbn,  de  l'ap* 
plicàtion  la  plus  commune ,  Sc  quj  même  les 
porte  à  préférer  les  ténèbres  à  la  lumière.  Tout 
ce  qui  les  environne  leur  montre  la  Caufe  Pre- 
mière ;  tout  leur  prouve  (k  Bonté  jBc  ià  Sa« 
geffe  ;  ils  fentent  le  mérite  8c  le  prix  de  la 
vertu  :  mais  ces  idées ,  mais  ces  fentimens  font 
négligés  dans  leurs  âmes  ;  ils  ne  s'en  occupent 
point*  Trop  d'objets  très-differens  ont  captivé 
leur  goût  y  8C  attiré  leUr  attention  :  ils  font 
l'unique  fujet  de  leurs  ibins  Se  de  leurs  recher- 
cher Ainfi ,  loin  d^étre  ramenés  rops  ks  mor 
mens  à  la  Caufe  Première ,  par  la  jouiiTance 
de  tant  de  biens ,  ils  en  oublient  la  caufe  ;  8c 
ils  en  jouilfent  comme  s'ils  n'avoieot  point  de 
caufe. 

C'eft-là  plus  ou  moins ,  mes  En&ns ,  l'état 
de  la  plus  grande  partie  des  Nations.  On  ob^ 
ferve  des  variétés  à  cet  égard ,  comme  à  bien 
d'autres ,  occafionnèes  par  diverfes  diTronfianr 
ces  dont  oa^^  iauroitdéiQiler  to^s les  efl^ts. 
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Cette  partie  de  ftiiftotre  des  hommes  eit  la 
plus  difficile ,  Jorfqu'il  s'agit  de  Tapprofondir. 
On  peut  même  s'égarer  eo  voulant  tropl'ap- 
profoodir.  • 

Il  y  a  de  grandes  Nations,  il  y  en  a  de  pe* 
tites.  Jl  y  a  des  Nations:  qui  communiquent  fà^- 
cilement  entr'eUes  ;  il  y  en  a  qui  font  ifoléés  ^ 
Sl  qui  n'ont  de  rçflburces  qu'en  elles-mêmes* 
JLoifque  Ton  coofidére  ,  par  leurs  beauK  cô- 
tés, les  gtamieslNations ,  ou  l^s  petites  Na- 
tions qui  jouifieQtid'une  contimunicatîon  facile 
avec  d'autres ,  lilfméie  que  c'eft-là  que  doi- 
vent iè  trouver  les  lumières  ks  plus  claires  8c 
les  plus  pures,  fur  les  piremieres  vérités.  L'in- 
duftrie ,  Témulation  ,  la  civilisation ,  (mi  cles 
indices  des  progrès.dei'efpfit  humain.  Ges^ 
indices  paroiifemdevoicfaitè  espérer  qu'ib  font 
tmi  Bfec  1^  circonftances.  les  plus  fùseai  for  le 
fiijet  le:  plus  internant ,  iâvctir  la  Religion  & 
le.bonhàir.  it&qiblequec'eft  donc  au  m(jlieu 
de  ces  NationsT^  ({u'ik^t  aller  chercher  ces 
himiéi-es.  Mais  Imfquetl'on  nâent  àioonfidérer 
cdmmen^  le  vke  f  Terreur  ^  Tignorance  y  fi>nr 
iburettiépadchis,  parmi  un  très-grand  nom- 
bre de  perfonnes ,  on  feroit  porté  à  les  fuir ,. 
icik  pen&r  qi^îla  Jumtcce  Sc  ia- rmu  h phis 
pilre  >  ddtvem  -k  tmwet  dan^  la  folitndey  ott* 
au:  lâiliéu  des  Nations  les  plus  petkes  ficle^ 
plosifbtëes.  .  .     !      / 

y  EUes  ont itébieiï tares  cerpetites  Sociétés,* 
où  la  vertu  Sc,  les  Jumiéres  de  la  Railbnr  ont 
atbdot'Sc  ont  confervé  ;Une  pureté. coofidéra- 
ÙB.c:£ltesbn!0Bt^,pcti{^tfe,été.ees  Sociétés.,^ 
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quefde  ]^«^  fixions  dfe  qutlqiite  4««ittmir  ^-* 
niçs  5  ^vM:  ont  empiré  cet  ait  v'PP^i*  rtiitatréi; 
Tiitilité  H  la  beawxé  da  ow  iMmicfes-  &  de  ces 
vertus;  pour  les  faire  aimer  6c  réchercher.  .  . 
-  On  a  dé  iionîbreuK  exemples  .de  piBtkes  Na- 
tions-étaibiîe&d^QS  des^  folctudes*.  Les  utiesoiM; 
éjté  moims  i^oflSiéses  <|uelfô  autres.;  nseis  tomb9 
fpnt  foftéeff  dans  uo  état  dlgnortoce^  que  rieirÈ 
m  pourroit  vaitiGre<  qtsbh  changethent  dexur- 
capilanoes  ;  qu'une  jccnnnoHiicattoiraœÉ  dà 
Nitiotis  écbiréefi  ^plos- policées.;  ^  -:  ^^' 

A  T'éganl  de  rhumn^è^t^iaicé  dès^  foo  etifance^ 
4afîs  u(tô4?fofqndiè  foliiajdei,  j'ai,  déjà  eu  >6ccd- 
/ion  de  ^ms^dtffi^quH  eftSiietirâifentblabto 
qu*il  r^toitbolnlïéà  s'ôccopër:  des  plu^pfeA 
fans»  heforas  de  'la"Nàture;:x!pft4-dire  f-^tpj^it 
rfiftêroit  âuvag^  Qn  tiepeihpaâ  aiTorçioipa'iit 
n*y  efl  eut  defî  bi^n  >oonftitsiny  iph'ils  perce^ 
raient  à  tratrets^  les  àUfiges*"^!  lés  .ektitbtm^ 
roieht^  .&  qu'ils  pôiirroieét^àt^ièniràitocciK 
per  'de.la.  GaufeiSreinkitci^)  &E  à  defircr.dé 
ritfftruâiunr.  Mah  on  <nepèui*  douter  quliisiMt 
rcft«ffertt  très  *  biôlrqés  ,  s'ili  é?OiWu:^  ptivésite 
toute  commumoation  avec  ^esbhotbtties  iû6i 
truits.  -   _     .:?•'  "^  :.    .'.':  ':'.  ,  ^  :  r»::"^:::  .;  ch  eni 

Et  (^mf^it  ddfis  uiiepiio&nd^^fbKtQcie^iâl 
homme  iafiruiii  Se  vertueux^  M  Semiroh  cpxHii 
n!eft..p(Hiit  à  la  plqcc  fie  la'îTertu:  6c  deita  lu« 
miére  :  il  fentiroit  que  la  vertu  eft  cownié  mo*H 
te  dans  ià  folitode,  ptQfqnMle  é&^ioifflé^  ies 
oi>jets.£i!cJ6rquelë  eile  ^dioit^  s'^eMer.  ^Utètoit^ 
dans  ritnpa^Qoedei  k  ttoûvw  mi  milifia  de 
fes-.&tnjd&tos,  pour.ûti^âôr^  ieaaâeââànS'dîe' 
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h0»té  4o$ifoii  çcçur^  iefflpU.ll  H&^otfrl-dît 
ûïppottdt  à^jck^wo'a  auteuK  <k  lui  que  des  ob^ 
feu  iburds .  St;iflHU^f:s!  ;  il  votidroîc  toujoius  oé*^ 
iét»i^^)r  9  >8c  toujours  antea4l!i8  'i^lébier  Jes  beati^ 
iksjAfi  U^Naiure^  Se  les  Pecfaâic^ni»  de  fotl 

Ces  coniidératioiis ,  quelquei^  ^éfiéraiesM 
quelquesv^agUes  qu*eUif$  ibifenci  peuvent  {beau- 
coup feirvir  à  vou$  faîr^  ^ittîr  ^combien  (bdc 
compliqitée^  i^caufesiqui  k^ueat  fitf  k  degré 
<le  iunitéres.  fjaturellès  ^  doût,  peavent  être 
éçùtfés  de».'^^4!«^  pçuplest^  qui  ne  joui&oi 
d'^ucune%liditeîér!$;âtrtiatj;ti^l^«  Vo»]$  f  tes  par^ 
là  i^éparéf  à  )cifêtMe  ia^.^il^Êi^té.^recher^ 
q][^  ^e  qo«s  fi0us  propôfQbsdeJiaireb  Ileft 
quefticm  â«i  l:J|ifl;pit€  généraWt  dés  hoimncj.tf 
car  i^tn^  ¥oyea'aQmmeBt*^teuiïi4v»imiéres.  pem 
veottkpeudr^jde  toucfil  les.^mooftvflceS'daâaè 
]€%ièlles>il^  ft  ret)0«mtrétit  ii^âfticpnodion^ 
pkw  tie  r-byiok^,  de  la  ProwdeaiJeS  ii  j'afe 
perler .  ^boûî  ^  àtà  k  mmiéi e  ^  dottt  EUfe  ço^duî^ 
les  hommes  au  bonbèur  pat  tâBC^^e  moyetut 
dtffo'^is  :^,fnQyeo9que  ooni  ite^^irioos  ap- 
profondir «  Se  dafit  nous  ne:  pourrions  jtigee 
da»;i»»éLiofiéitÇ  de  caÉs.    • 

C'eft  ici  que  oôtt$xîevotisiibu»f^PP^ér  l'idér 
dtshora^lde  ââirè  efpflt,  ^  celkîde  l6  Gifin* 
det^.,.  delà  Sdgflfe  &  de.bBonté  du  Gotfï 
itefoçn0^:;litoi#l^  'de  notïey  Créateur  8&  dél 
mme.hS^i^e.  0^&  îci^^u^cnous^deyons  noua 
^rei  eè  ee  que>noui  avdnsr.dit  «déia^pIufieufst 
^^^  ^qnen^His^aiirom  encore  fouveot  occ^ 
Aoi^^ïxff&tt :>  1^  .  pmi^àe  les  ^m .  petksi 
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objets  du  Monde  Pbyfique  nous  arfètent  ;  ^V» 
puifqu'un  Infeâè  eft  pour  nous  tm  monde  d# 
merveilles  inexplicables ,  que  devon^nous  p^^ 
fer  de  cette  fuite  de  faits  que  nôUâ  préfente 
l'état  des  homnles,  rélativenient  fur^out  à  ce 
qui  regarde  la  Religion  j  les  lumières ,  Jes 
mœurs  8c  le  bonheur  i 

Ceft  at^ec  ces  difpofitions  d'efprit  que  not9 
devons  entreprendre  les  recherches  que  Bmis 
DQUS  prc^ofons  défaire.  Etendons  à  préfent 
nos  regards  fur  le  Cenre-humain  ,  après  avoir 
«bnfidérè  nos  propres  circonftances;  L'objetj^ 
il  eft  vrai ,  eft  trop  grand  pour  qui!  puiffi^  éti^ 
embrafTé  d'une  même  vue.  D'ailleurs  nous  fom* 
içes  fort  éloignés  de  cotiâottre  iôos  les  peu« 
pies  de  la  Terre ,  qui  font  ^  Se  qui  ont  étéi 
Partageons  donc  ceux  que  nous  coDnoiâbns  , 
fuivant  les  tems&  fuivant  les.  lieuxr  Confidé^ 
rons  des  Nations  différentes  ï  céHes  qui  font 
les  plus  inftniites ,  les  plus  éclaitées  ,  les  plu$ 
policées ,  a  celles-  qui  font  reftées  dans  Tigno-i 
rance  8c  dans  la  barbarie. 

Il  eft  natcQ'el  de  commencer  par  le  <ems 
préfent:  mais  nous  né  pouvons  pas  nous  y 
borner^  ni  même  à  un  périr  nombre  d'années > 
nous  devons  prendre  des  fièdes. 

Les  lumières  les  plus  coniidèrabtes  fur  la 
Religion  naturelle ,  font  certainement  au  mi-* 
lieu  des  Nations  de  l'Europe ,  8c  de  celles  qu'el*^ 
les  ont  formées  8c  inftruites>  dans  les  autres 
parties  delà  Terre.  Ces  lumiét^f  ne  font  pas 
égales  par  tout  5  comme  elles  ne  fonppaséga^ 
les  entre  les  tndivifltis  des  peuples  le^  plus  édaU 
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tes.  Mais  gétiératement  9  hi  Caufii  Première 
eflfreconime  Se  adorée.  Oh  la  conefidére  ccami 
me  gouvernant  le  Moiide  Pfayfiqae  èL  le  Mofr* 
de  Moral  ;  comme  étant  la  fource  de  tous  les 
biens  dont  lesr hommes  jouiâênt»  Onjààebér 
les  idées  de  tes  Pierfeâions  ,  Se  otirecoamok 
que  c*eft  àla  vertu  que  ces  Etre,  tout.parfaita 
attaché  le  bonheur  prëfent^c  à  venk^      >       ; 

Je  pourrois  ^encore  étendre  lé  talileau  des 
tUmJéres  qui  brillent  au  milieu  de  laplûpaiï 
des  peuples  de  l^urope.  Mais  il  j'allois  plus 
loin ,  VOUS)  reconnohriez  bientôt  ces»  grandes 
Vérités ,  ce  falot  ^  cette  weôc  cettéimmorta-* 
Iké  que  l'Evangile  a  mifes  e»  ëvicbeoce  :  voui 
verriez ,  par  çOTftquent ,  que  je  loirs  de  la  route 
que  nous  devons  fiiivre;  &  ipiejei^lede  la 
Révélation^  lôrfqûe  nous  nçus  fommes  bornéis 
à  ne  cherd^r  qiie  les  lijrmiéres  haturblles. 

Renvoy«ms;doQC  déparier  des  lumières  de 
ces  Nations  vaprfes  que  nous  nous:  ferons  oc-; 
etipésde  celtes  qui  ineus  paroiflent  n'avoir  été 
à  portée  d^audine  Révélatbn. 

TranQ^irtons-^notas,  par.ouifâqtiènty  ^ûs 
le  Nouveau^ Comineior.  L'Amériijué  a  été  pea-t 
dant  long«tems  inconnue  à  rEttrope^  &ami 
autres  panies  de  l'ancien  Monde*'  Oii  a  tout 
Heu  d^être  perfoadé ,  que  £e$^  hab^ans  n'ont 
pas  eu  de  communication  ^avéc  lès  Ndtionilés 
plus  éclairées.  L'état  dans  lequel  ilr  éioienc^ 
Jorfqu'eOe  a  été  découverte  ^  ily  a  plus  de  deux 
cent  ans,  eft  irè^*propre  à  nous  fournir .d<eâ 
idées  fbr  le  fujet ^ue  ùous  eaami^Oss.,  HiS*^ 
trouvé  en  Amérique  quelques  gtafldë$J^attoi\^ 
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teiiès  que  bisFèru^ens  ii  hi  Nki&c^M  t  maff 
kt  plupart  îAes  peciples  dece  Cpmiflçac  étoieût 
dî(perfiss  dans  de^  Vàftes  coauér?  9  1&C  féparés 
en  de  trè^petites:  fociéiés*  ^Qim  trouvé  de  ces 
petites  fociités  dans  uir  graml  nombre  d'Ifles. 
Aucune  n^étoit  Civilifée;  aucune  to'étoit  parve^ 
«ue  à  découvrir  lej  ai t6  qui  étoienK  cbdQus  de* 
puis  long  -  terni  parmi  la  plâpart  des.  peuple! 
de  r£urop8,^  dé^xlivers  Pays  de.  TAiie  SCde 
l'Afrique  On  voit  qu^ib  ontfenti.Ié  beibin  de 
ees^ans,  mpis  qu^it^  n'ojpt  pd$  été  favt»rifés  pak 
1er  circonftancesi  IH  ont  cbnnu  le  prix  des  pro^ 
duâions  de  rindtiftrie  des,  ^Eturb^éens^^fiL  il* 
.  hB  ont  recherchées  avec  empr^ffen^rut.  H  rét 
gnoit  pàtdirled  Dienri>res  ilcr  dsi  petites  (bdéy 
tésdes:  cootunssSifoperftitieHïfesyqUi  noua  ùaib 
filent  pour  juger  qu^ils; ont  fà^tt  qu'ill  dépéi^ 
doient  d\ia  Etre  Supérieur^;  d'née  CauTe  > 
qii'iis  auroiènt  bientôt  .reoonnob{KXi]r"laCau(e 
Première  i  s*ik  avoient  pquffihl^urs  jré&xions  y 
oojslis:  svoient^U' jouir  4e  rinftruïâion  de  pei^ 
fonnes  plus  exercées!  à  pea&r.  On.a'idééoiivert 
qu'ils  avoient.  dssjidées.cki  jnfte:&-der.rin)ûAey 
eJb^cuiiries  àla  venté [iar  dr grands^  préjugés:^ 
oocafioninaff  par  Tignonmce  ^  &c  par  Ip  vi4  grof^ 
^éfe  quils*  ménoient*  ^  !  :  » 

^  OnâtmMÎvéqûe  les  Péromm  fie  peuple  le 
pius  ipoH<rè  xie  l^ Amérique: f  iAr^fà  :^oit  âàt 
quelque»  progrès  dans  jôs  ans  ,:reeû3viK)ftiEbteM 
tm  Dieu  Sdprtmer,  Créaoout.etrCoaftfVateitt 
de  l'UHive^sV'^IIs^oijt  addïé  kSofeil,  de 
inéme  ^e  leé  Mexioiios  &  Japlûpah  dètl}^ 
b»iafi»4e  t'Affidriqiiey'cofnflVf  râmge  dc^Dieu 
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Sapiême^-il  ^  «rivé  à-  ç^  |fe^pl€$5  t:^  l[m 
«lï  ftrïivé  ^'*«ïl^  tep.fw^les4u-M<jode.  Ils  jiè 

Cacife;  i33»k^  4^uj|a  4CoJr^  ^ti.^^u^  'miik 

tu)^:Aflm9  9  ^  ^^Qut  m^Ieil  ,^ià  la  i^uat^ 

pes^  les  coMlHlw^  rWqlêttte  iÇiadlrt)^  dwtJffttr 
pies  de  l'Amérique ,  qui  ne  paroiffoieot  avoft 
eu' d;»utrjBs."inftriiôien$  .^ucrtdfcsi^'ils  ^nt 
pèiffées  dajwrJai.Nbwm,;  «âaniipiKs  propret 

d!uDe  Gaiiff  J^!)09^ex4  ^  ^  |a;4éc)todBtlc0  iddeH 
la^uelle^Ktf'lQft.'^cnmne»  k  fMntgaiti  .  ^'l 
c  CfeftrtfiOfcceiqii'ohiatiéçoavbn 4  i'^igord,^ 
peDFile$^les.9lui..;9rofIieri.  ite * raqciiti*  i£iOatt«t 
nent,  de  ceux  qui  font  difperfés  au  Nord  j8i 
au  Sud  îdu<.Qj0h*  **i»ftreaf  mÔh*.  ^dt»  Hoien- 
K>t5,i%ma]X[&tijMe«i^rleiir:gfolKé|e$é.  NôUa 

halnnnsfde^;  Fayf  d04t:)e:(iebs.:dé  parkc^^ 
dan&ije»  ûsd^  ^^  ffecidés*  ^  Il  #ft;  vmifettibla^ 
ble  qu'elle  i^Oftr  ^  jété  txki(id<li^e&  Il  cA 
plus  iaiéreilant  <le  s'occuper  «M  N^ioM  ^  aa^r 
Gtenoes  c^aftt  ceUètfJà  tîmtt  patSDOomeBt  Icub 
origine*  .  ^   ..w-  *d 

H  i'a^i^b  à  piféftafederfôUilSsrdaosrân* 
ttqusté  ;.do  xechèfîcher  qoelicÀ  oattccé'lès  lu^: 
inîéres  des  faonatn^s  fur  là  Afeligioa  ^^ns  de» 
t^ms  reculés^  -àû  tâdiet  dr  déoG^v^ic Totigàiè 
de  œs,'lBhiiére&9.Stde.âttX]!e;lBs  léfoktîodi 
auxquelles  eÛes  ont  été  expofëes. 
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Vcbjtt  que  Je  me  propofe  de  vou$  mettre 
devant  les  yeilir ,  eft  des  plus  vdftes;  ^r  il  nr 
s'agit  pas  ie  {>orter  nos  rechercte^  fur  one 
feule  Nation ,  il  fàvit  les  étendre  à  pluâetirs  Nâ* 
tions;  ilfaut  remonter,  (i  nous  le  pouvons,  aux 
plus  anciennes  ,  à  celles  dont  les  autres  font 
venues  ;  il  faut  eflTayer  même  de  parvenir  à 
découvrir  la  premiiere  origiiie  des-fociétcS  hu^ 
maines,  c*eft-à-dire,  la  première  origine  de 
fbomme. 

^  La  fcène  fiir  laquelle  nous  allons  jetter  le» 
yeux,  eft  la  fcêne  du  Monde  ancien.  Elle  pré- 
iente  de  grandes  Sc  de  petites  Nations  ;  ellt 
préfente  des  révolutions  coB^dérables  dans 
Vû^k  humain  Jk  dans  les  ifbctëiét  };elte«6ui^ 
montre  rhomme  exerçant  ies  forces  ,>dé^ 
ployant  fes  facultés ,  pouâbnt  riâduftrie  &  k$ 
arts  qu'elle  produk  à  un  point  très  v  cotrfidé^ 
rable.  .         ' 

De  grandes  Villes  ont  été -fondée  dans  les: 
plaines  8c  ^r  les  bords  4es  rivières  t  des  Ou^ 
vtâges  magnifiques  ont  orné  teç  ViH» ,  &  ont 
iêrvi  au  bien  de  leurs  Imbitans.  Oit  àécaùsut 
dans  Tantiquité  des  monumens  fréquens  tc  re^ 
niarquables  des  taten^  &  ides  arts  (te^pluiieurs 
peaples.  Quelques-uns  de  ces  monumens^  ^t 
fiibfîftent  encc^e^  fervent  même  d^a^mi;aux> 
hiftoriens. 

Ce  coup  d'cBil  noiis  préfente  de  grands  hom* 
mes  de  toutes  fortes.  Des  héros  ^  qui  ont  i» 
commander  ^x  Nations ,  les  armer  pour  leur 
défisnfe,  trè^ibuvent  envahir  d'autres  NatioBS,^ 
SCxhanger  totalement  le  rote  quelle  étoîeiù: 
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appelles  à  jouer ,  devenir  les  fléaux  des  peu* 
pies ,  au  lieu  d'être  leurs  Proteâeurs  8c  leu» 
Pères. 

Les  Sciences  nous  ont  ftic  connoître  é^ 
grands  hommes  plus  véritablement  illuftres  ; 
Se  qui ,  psu-  la  beauté  Se  par  les  efforts  de  leur 
l^nie  9  nous  apprennent  que  l'on  ne  peut  à 
préient  les  furpaffsr  $  qu'en  profitant  de  leurs 
travaux  9  8c  qu'en  jouiflant  du  fiirplus  d'inftt  uc«* 
tk>ii  9  que  nous  fourniflent  les  iiécles  qui  font 
entr'eux  8c  nous. 

Vous  devez  naturellement  vous  attendre  à 
apprendre  que  lesNatbns,  parmi  leTquellef 
les  Sciences  8c  les  Arts  ont  été  cultivés  avec 
tant  de  fuccès  9  auront  auffi  exercé  leurs  ta- 
fens  fur  le  grand  objet  qui  k  préfente  iâns^ 
ceflë  à  refprit  huntain  9  dC  que  le  cceur  des 
hommes  leur  découvre  :  Us  ne  pôuvoient  ewN 
cer  leurs  facultés  fur  tous  les  objets  qui  les 
eavironnoient  9  fans  rencontrer  9  û  je  puis  par* 
kr  ainfî  9  la  Caufe  Première,  fans  chercher  à 
la  connokœ  9  8c  fans  découvrir  combien  leur 
ibrt  dépend  d'Elle^ 

Ceften  effet  ce  que  Ton  trouve  continuel* 
lemrat  9  evt  puîfant  dans  les  différentes^  foux* 
ces  9  qui  peuvent  nous  fournir  des  connoiflân* 
ces  fur  le  fujet  qui  nous  occupée  Ces  fources 
£bnt4es  Ii[iftotiens  9  les  Philofopbes  8c  le$  Poë- 
t^s  de  l'anifiquité.:  C'eft  -  là  où  l'on  trouve  le 
dépôt  des  coanoii&nces  des  hommes  98c  ce- 
lui des  lumières  naturelles  auxquelles  ils  font 
parvenus» 

Ce  font  les  UiftoriMs  >  Jes  Pç^tes  8c  les  Phi;. 
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l(yl€ip4ies  Grecs  &  Romaisis  qui  font  les  phi 
«lombrau»'  8c  lc€  plus  connus.  Ce  font  ceux 
dont  on  occupe  le  plus  les  jeunes  gens  :  &  c'eft 
fM>iir  cefai  qu'ils^  font  portés  à  pttiâr  que  c'eft 
à^fHiftoirectoOrcics  k  des  Rônaitis:  qu^l  fiini 
iUt-  tours^diYêtiËk'f  pbor  coa^vte  l^ti^cé. 
Ctfs:  A>ufceis  tk)U6;  fourniflem»  eft  ^et  j  d^ 
confiotiTatSCdscoQfidérabkt  fir  l^étatda  Mon^ 
de  ancien  9  8c  en^  pantcuK^r  Su  les- Grecs  dc 
fur  les  Romains  :  mais  elles  nouifetnt  çOBâoî^  ' 
tre  qu'il  faut  remonter  plus  haut  dans  fanlti* 
quite  ,  pour  parvenir  à  décottyrit;^  ('o^^ae  de$ 
icieisces  y  Sc*  eq  généfal  des  lutniéres  de  çe^ 
Vtnpltî.  iCes  Acteurs  ont  puife  atttetirs  une 
partie'de  teurt  conooilbacês.  Its  ont  iodrutt 
kttrs Nations; au^  moyen  des  tnftrqfiibns  quils 
élu  reçues  d^res  Nations;  Leari  Philofo-^ 
phe«,  fbf-toot  les  Grt^ds  ,  C0»i  aUiéis  à  l'Ecole 
dtk  E|;ypttens^,  de^  IHlléiikieRS  5  des  Babyl^ 
ntoDs  Se  dies  Perfes.  Py  thagore  i»'eft  pas  vrai- 
ftdhblableitiMt  lefeutqui  fbk  atté  julques  diao# 
Plndew  11  patott  qne  Us^  Gtec$  ^Sc^néme  1^ 
Egyptiens  tournoient  les  yeux  teh  f  Orieiit  > 
tômmt  T^fs  le  lieu  ovi  i^  kmÂwf  avoir  pre- 
ixtiff«nfie»t  briilé,  6c  d'où  elle  ▼etidr  end^ 

-Les^Hiftoj^Ms/ks  Poëws  Se  ks.Philofo- 
phèl  dont  nbu»  parïons^:^  noiM^^fimt^'i^n*(eu)e^' 
nient  contfbtoiè  b^  fcitnces  t|i'  pfui  -  ^cher^ 
dtées^  qui^étoiem  enfejgnéesiksiiit^tes^EaJlel^ 
ott^^qoi^oteftt  deH  myftèfeirqwfdil  c^cfaott* 
soi:  pieiiplé.  Ib  tfiûf»  apprenaeot  mÉiquellf s.  ont 
été  les  idées  populaires  ^  8c  quelle  a  été  laReit^; 
gteïv des  Nâtt(»»«fi«:àetfn#i#c '  ''^ -  :^:  :       * 
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L'on  voit  que  généralement  Fidée  de  la 
Caufc Première^* d*un Etre  Suprême ^ Créateur 
de  rUnivers ,  qui  le  gouverne  avec  Tagefle  8c 
avec  }uftice^  a  occupé  rous.les  erprits^  Se  a 
été  le  fondement  de  leur  Rehglom  Cette  idée» 
il  eft  vrai  9  a  été  bientôt  défigurée  ,  plus  ou 
fnûkiay  panini  fci  plûpaK  de$.  (tauptea,'.  £)fi'^lft 
font  veni|$  lft|  ii^il(çaa  p^ie?  9 1^  c^flërentes 
Aeligîons  'çjç  »ou5  fait  connoîue  l'ami^iutté. 
Les  Tourcês  dans  le/qîrçlles  qqus  pouvons  puî- 
f^tj  quoîqu'obrcures'à  plufiei^r^  égards,  peu- 
Vent  nous  fournit,  fur  ce  (ujee^  le§  thftruôiort 
propres  à  répondre  à  notre  but  9  propres  ànous 
apprendre  que  les  Nations  laiiTéesr  à  leurs  lu- 
tméres  &c  i  lents  paffions ,  tombent  facilement 
iius  J'erreur^SC  môme  dsms  ha  «neucs  les  plus 
groffiéies,' 
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"    DISCOURS    V. 

Suite  fur  fHifiàire  des  Lumières  nàtu^ 

'    relles^  des  Nations  anciennes. 

^VO rient  eji  îe  point  du  Monde  d^okla 

Lumière  eji  venue. 
Origine  du  Genre-^humain.  Rijloirédû 

Genre  ^  humain. 


^  *ÈT^T  dans  kquel nous  zvotït  trouvé  les 
iSL^  habmms  de  rAïQériqiie  y  &  les  ^uplés 
de  Tancien  Cootioent,  qui  bous  ont  paru  avoir 
été^depuis  loog-tems  laifles  à  eux-mêmes ,  ne 
cous  a  pas  préîenté  des  progrès  coniidérables 
de  la  Raifon.  11  nous  a  appris ,  au  contraire  y 
<iuelle  eft  Tignorance  dans  laquelle  font  les 
hommes ,  lorfqu'ils  reftent  fans  inftru£tion  9 
iàns  communication  avec  d'autres  qui  font  plus 
inftruits  qu*eux.  Ceftce  que  les  anciens  Gau- 
lois >  les  Anciens  Bretons ,  les  Gerniains  8c  ces 
peuples  nombreux  du  Nord  y  qui  ont  fouvent 
envahi  lés  Pays  plus  méridionaux  y  nous  ap- 
prennent, comme  ceux  dont  bous  avens  parlé 
dans  le  Difcours  précédent. 

La  grande  célébrité  des  Grecs  Sc  des  Ro- 
mains a  attiré  notre  attention  ,  8c  nous  a  fait 
juger  que  nous  trouverions  chez  ces  peuples  , 
des  monumens  plus  remarquables  de  la  force 

des 
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des  facultés  humaines  j  8c  des  efforts  de  la 
ftaifoQ.  Ces  peuples  fameux  dans  plufleurs  fié» 
désoles  Grecs,  eo  particulier ,  (t  renommés 
par  leurs  beaaÎLgénies  &  par  \ts  efforts  qu'ils 
6np  faits  ,  pour  cultiver  refpric  humain^  8c 
pour  rediercher.  la  .vérité ,  ne  nous  présentent 
pre/qUe  que  Terreur  la  plus  groffiére  ,  mêlée 
avec  les  premières  vérités  que  la  Raifon  décou- 
vre fur  la  Religion.  . 
•  Les  Grecs  ont  été  les  Maîtres  des  Romains^ 
chez  lefqoels  la  Philo/bphie  n'eft  parvenue 
qu'aflez  tard.  Les  Grecs  ont  eu  leurs  Maîtres, 
fis  ont  tiré  leur  origine  des  peuples  fitués  plus 
à  rOrient ,  8c  plus.auMidi  ;  8c  ils  en  ont  reçu 
leurs  premières  connoilTances  fur  les  arts  ,  fur 
les  /clences,  Se  vrai&mblablement  fur  les  pre-^ 
mi^es  vérités  de  la  Religion.  Ces  V(brttés  ne 
leur  font  pas  parvenues  pures  ]  dSc  ilr.  les.  qnc 
encore  9  à  bien  des  égards  <^  déiîguréfiS  ;  car  oà 
ne  peut  pas  feire  honneur  à  tou$  les  Grecs  ^ 
d^'fentimens  ^e  quelques-uns  d.e .leurs  Philo-* 
ibphes^  qui  oleient  à  peipe  montrer  ies  belles 
vérités  qu'ils  avoieét.  fàifies  ;  Se  dont-  même 
quelques-uns  ont  été  les  victimes  du  defîr  qu'ils 
avmenft  d'inftruîreJeurs  .cohipatri^tp^/ 

Les.  Maîtres  des  Grecs  ont  été  lejs  égyptiens 
&  les  Phéniciens.  Ces  derniers  ip^ugks:  on; 
reçu  la  plû^atfc  de  leurs  connoii&ncest  de  ,Na- 
wnis  fituées  plusà  l'Orient.. Toutes l^strecher* 
dbes  âous  monïrenç  fOrient  comçie Je  point 
dii  .Monde  ^  ^^^  ^^  -  connoiâances  Te  font  tè' 
pandues  Turt  le^:Pj9,ys  occideni;3Ux*;Il  iemble 
inéme  que^Iâ  luaûéj;e  qui  a  brillé  daiiis  rOrient, 
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^toit  comme  le  centre  des  coflûoiflimces  qui 
ont  ftrvi  à  inftruire  les  autres  peuples. 

Cetteidée  mérite  d^étre  examinée.  Elle  peut 
fenrir  beaucoup  à  nous  conduire  au  but  quq 
âous  nous  ptopofoDS  ;  à  nous  montrer  ce  que 
peut  rfaonime  dans  la'recherche  des  premières 
vérités  y  8c  quels  font  les  fecours  dont  il  a  be- 
foin  pour  y  parvenir  9  &  pour  les  conferver. 

Comment  découvrir  s'il  y  aeu^  en  effets 
4ans  rOrient,  un  point  duquel  eft  parti  la  lu- 
mière ?  |1  y  a  un  moyen  affex  fimpJe  ^  Se  qui 
fe  préfente  naturellement  à  felprit  :  c'eft  de 
chercher  Torigine  des  SociétéSé  S'il  y  a  eu  uae«, 
première  Société  dont  les  autres  font  venues^ 
il  eft  trèi  ^  intéi^flfant  de  connoître  quelles  ont 
lété  les  lumières  de  cette  première  Société* 
Ces  queftTotts  nous  conduifent  à  une  autre: 
S'il  y  a  eu  une  première  Société  ^  quelle  a  été 
fon  origine  ;  eft  ^  elle  venue*  d'un  feul  couple  t 
^  queUera  été  Torigine  de  ce  couple  ? 

Nous  ibmmes  ^  comme  vous  voyea  5  mm 
EnfaaSy  cimdQitsà  cfaerclierP^>r^nede  Ffaom^ 
me  &  des  Sociétés  qu'il  a  formées  depuis  long^ 
tems  en  fe  multipliant. 

Il  n'eft  pas  qu^ftion  d'escàminerd'où  l'hcnn* 
l»e  tireLÛi  première  origine;  La  Raifbn  nous 
découvre  évidemment  qu'il  eft  un  des  Ouvr^^ 
^5  de  rAuteur  de  la  Nature,  tl  s'agit  de/a^ 
voir  comment  les  Nattons  fe  lont  formées; 
comment  la  Terre  a  été  peuplée.  A*t«eUe  d'a« 
l^ord  été  ooui^te  d'homtrfiei  àl'Mdredu  Créa^ 
leur  y  oïhUi  hommes  fe£)ét«iU  mUltqpUée  fl( 
^épandiks  peu  à»^^eu  t  V|eiiMfft  ^  iisvc^a'âal 
hon\me ,  ou  d'un  petit  nombre  d'hommes? 
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Lès  fout  ces  des  connoiffances  dont  je  vous 
ai  parlé ,  les  Hiftoriens  y  les  Poëres  ;  les  Phk> 
lofophes  nous  donnent  peu  dMnâruâîçns  fur 
ce  fujet  j  &  même  nous  préfenieat  des  fa- 
bles ridicules ,  qui  nous  prouvent  comt^ien  les 
bommes  Ce  livrent  à  rimagination  dans  leurs 
recherches ,  âC  combien  ils  peuvent  être  fatif- 
iàits  par  les  idées  les  moins  naturelles.  Ont 
-voit  qu'ils  ont  peu  confulté  la  Nature  ,  par 
l'expérience ,  ÔC  qu'ils  ont  beaucoup  entrepris 
de  la  connoitre  ,  en  fuivant  leur  imagination. 
Us  ont  été  jufqu'à  dire,  que  les  hommes  étoient 
foftis  deç  marais  fie  de  la  terre  ,  comme  les 
Fiantes. 

S^ils  avoient  obfervé  comment  les  familles 
ëc  les  Nations  fe  forment  y  ils  auroient  facile- 
ment reconnu  qu'elles  peuvent  venir  d'un  feul 
}ioq[ime  &  4*une  (êule  femmô.  Ils  auroien( 
joint  à  cette  idé^  ,  un  nombre  conddérablç 
ée  Faits  que  PKiftoire  leur  faifoit  connoitre  , 
par  lefquels  ils  auroient  appris  que  la  Terre 
ne  s'eft  peuplée  que  peu  à-peu  ;  &  que  c'eft  de 
rOrient  9  qnç  les  peuplades  fe  font  étendues 
vers  fOccideot*  Us  auroient  ^té  conduits  ^  par 
ces  confidératiofls ,  vers  ce  mêp^e  point ,  d'où 
ils  ont  reconnu  qu'étoient  venues  les  premiè- 
res coonoiflances  ;  &  ils  auroient  pu  conclure 
raifbnnablement ,  que  les  premières  lumières 
Se  les  premiers  hommes  s'étoient  rencontrés 
dans  les  nliêmes  lieux  ;  c'eft-à-âire,  que  le  pre- 
mier 9  ou  leé  premiers  hommes  font  parvenus 
è  dâs  conaoifl^ces ,  8c  peut-être  ont  été  éclai- 
rés par  des  Inftru^^s  extraor^naires ,  qui 
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>Qnt  fourni  aux  Nations,^  à  mefure  qu'elles  fe 
ibnt  répandues ,  bs  plus  pures  lumières  qu'elles 
aient  poffédées. 

Il  nous  eft  très-facile  de  parvenir  à  ces  yé- 
,  thés  qu'autoient  pu  découvrir  les  efprits  éclai- 
rés parmi  les  Nations  anciennes.  Nous  avons 
lés  mêmes  monumens  qui  pouvoient  infiruire 
<:es  Nations  :  favoir ,  les  Faits  nombreux  qui 
nous  apprennent  comment  les  divers  pays^e 
Ja  Terre  fe  font  peuplés  péu-à-peu  ;  comment 
les  Etats  ont  été  fondés  &  fe  font  accrus.  Mais 
nous  avons  un  avantage  conlidérable  ilir  ces 
Nations  anciennes;  c'eft  la  bonne  Phyfique ,  la 
bonne  Philofophie,  la  connoilfance  de  laNa- 
>ture  par  les  Faits ,  par  Texpérience.  Les  An- 
ciens ont  poufle  fort  loin  quelques  Sciences* 
JLes  Mathématiques  8c  TÂfironomie^  par  exem- 
ple. Ils  ont  eu  des  Philofophes  ,  qui  ont  pu  y 
par  de  beaux  eiForts  deraifon^  8c  fécondés  par 
la  çônnoiflance  de  la  Nature,  épurer  les  premie* 
res  vérités,  quiétoient  mêlées  avec  tant  d'er- 
reurs. Mais  la  Nature  n'avoit  pas  été  fuiviede 
leur  tems ,  comme  elle  Ta  été  depuis  peu  ;  elle 
fl'avoit  pas  donné  à  fës  contemplateurs  d'aufli 
utiles  leçons ,  que  celles  qu'ils  en  peuvent  faci- 
lement tirer  à  préfenr  :  elle  ne  leur  avoir  pas 
montré  cette  fuite  de  Faits  ,  qui  apprend  aux 
vrais  contemplaceuts  de  nos  jours  à  connoitre 
fa  marche,  à  connoitre  quelques-unes  des 'gra- 
dations admirables ,  par  lefqudles  tant  d'ou- 
vrages font  amenés  à  leur  perfeâipn.  Sur-tout 
les  Anciens  avoient  peu  puifé  dâms  la  Nature, 
les  Belles  .leçons  de  reteàue^   de.modeftie 
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qu'elle tious  donne,  afin  que  nous  arrêtions 
nos  recherches  Se  nos  jugenfiens ,  où  nos  forces 
Se  nos  lumières  s'arrêtent. 

Socrate  a  entendu  ces  leçons  fi  belles  8c  & 
utiles  de  la  Nature:  Socrate  s'eft  véritablement 
diftingué  à  cet  égard  de  la  plupart  des  Grecs. 
Il  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  modeftie 
que  l'antiquité  nous  ait  fait  connoître  :  exem- 
ple digne  de  fervlr  de  modèle  aux  fiécles  les 
plus  inftruits  ;  8c  d'influer  fur  les  vrais  Philo- 
fophes  de  nos  jours ,  comme  il  a  influé  fur 
Platon  8c  fur  Xém^hon. 

Je  dis  donc ,  mes  Enfeins  y  qu'avec  les  fe* 
cours  dont  nous  jouiflbns ,  il  nous  eft  facile 
de  juger  que  le  Genre-humain  vient  d'un  feui 
homme;  que  c'eft  une  grande  famille  qui  à 
commencé  vers  le  milieu  de  TAfîe. 

Mais  ce  ne  feroit  pas  aflez  ,.fi  nous  ne  pof- 
fédions^fur  ce  fujet ,  qi^  cette  vérité.  Nou« 
ignorerions  quelles  lumières  ont  eu  les  pre*- 
miers  hommes  9  8c  d*où  ces  lumières  leur  fom 
venues*.  Le  premier  homme  y  devrions  -  nous 
demander ,  a-t-il  été  créé  dans  cet  état  de  foî- 
i>lefle,dans  lequel  naiiTent  taus  fes  defcendans-? 
Comment  a-t-il  pafle  fes  premières  années  ? 
Au  moyen  de  quels  foins ,  de  quels  fecoucs  a- 
t-il  pu  fubiîfter  9  dc  acquérir  peu-à-peu  les  for- 
ces qui  4ui  ont  été  néceflaires ,  pour  fe  fervir 
.  lui-même  9  de  pour  fervir  iès  Enfaos?  Quel  a 
été  (on  Inftituteur  l  Quel  a  été  fon  guide  dans 
ce  monde  nouveau ,  qui  lui  étoit  parfai|:emer« 
inconnu  ?  Cqnomeat  a-t-il  diftingué  les  alimens 
ipropre^  à  f^ti^laue  le  beibia  de  la  faim  qui  k 
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pi-eflbit  fi  (buvent  ?  Comment  h-wl  pu  jtaget 
de  tant  d'ob^ts  qu^il  iui  importoit  de  tonnoi» 
tre  ,  pour  prévenir  les  acddens  auxquels  foil 
ftîaflquO  d'ékpérience  Texpcfoit  ?  Une  Côm- 
pegoe ,  fujetce  aux  mémts  bcfoins  que  lui  * 
âulîi  toovice  que  lui  dans  ce  monde,  8c  ^\w% 
fôiWe  encore^  loin  dè^  pouvoir  te  fecourijr  ^ 
devenoft^  par  la  tendrèfle  qu'illui  portoit  ^ 
un  nouveau  fujet  de  diffitultés  &  de  peinfes* 

S'ils  ont  été  d'abord  placés  dans  le  mond« 
aveé  lèfi  forées  du  corps  ôc  de  rcfprit  de  là 
fleur  de  Tâge ,  il  falloir  cependant  fexercer  ce^ 
fôtcei  ;  H  fâlteit  pour  les  exercer  de  cène  tna- 
niére  iàfenfible^  quieft  dans  Tordre  dé  laNa^ 
tuïe  )  im  tems  trop iong  pout  les  befoiœ  prêt 
fens  qu'ils  dévoient  fatisfaite.  Ils  dévoient  ap- 
prendre à  obferver  &  à  fe  communiquer  leurs 
{>enfé^,  avant  que  de  pôuvoil' ï'inftruîre  par 
la  converfation»  Ge  n'eft  qu'après  avoir  fiiît 
<les  progrès  confidérabtes  à  ces  é^rds  ^^'ife 
^utioient  pu  s'entretenir  de  l'utilité,  xie  la  beauté 
des  objets  qui  les  environnoient  9  qu'ils  aaroient 
pufe  communîqwi^  tesfentirtictisdeletarampe^ 
&  élever  enfemble  leurs  efprits  versb  Catife 
Première, 

Ces  confidératlons  nous  cotidulfeni  naturel- 
tement  à  ffeïifer ,  qiVê  k  premier  hômi^e  St  la 
première  femme  ùnt  reçu  d<%  Inftiuâions  di- 
tédcQS  de  t' Aurôur  de  teul*  ejtiftfem:»  ;  qu'il  s'eft 
comittuhîqué  à  euk  -mïtremetit  que  par  les  lu-" 
miéres  de  là  flâifo*6  ;  qu'il  leut  a  fait  connoî- 
tre  les  drèdr^ances  dans  lefquelles  il  les  9  pl^ 
ces ,  les  <d^j^b  qui  ie$  %nvird»fièfeflt  ^  &  TuÊige 
qu'ils  en  pèuvoient  faire.] 
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Je  n'ai  pasbeToinde  dire  quHls  aat  alor^ 
appcis  de  le\ir  Créateur  à  le  coanoiue.  Se  qu'il 
Jesa  inftruus  fur  leur  origine  ^  2c  fur  celte  du 
inonde  dans  lequel  ils  venoient  d'être  placés» 
Tout  çontribuoity  dans  ces  œoniens  remar- 
quables ^  à  reeuplir  leurs  an^es  de  l'idée  d? 
l'Auteur  delà  Nature.  Us  venc^ient  de  fortir  du 
néant  par  ion  pouvoir  infini  ;  ils  étoient  encore 
fiirpris  de  leur  exiftence »  ilss^occuppient  de 
la  Cauie  à  laquelle  ils  la  dévoient  i  ils£^ntoient 
leur  folbleÛeg  ils  cberchoient  ^dp  (èçours^  ilf 
attendoient  celui  de  l'Etre  qui  jes  avoir  formés,^ 
&  pour  lequel  ils^éprouvoieqt  Jes  jfioVvemeM 
du  plus  grand  re^£b.  C'eft  alors  que  cet  Etre 
s'eft  fait  entendre  à  •wsi  i  c'^^.  ^t^jqyCil  sfeO: 
manifefté  àeux^  par  les  kfti^Di^.ns  qia'U  leuf 
a  données.  Ils  put  reconnu  |  â^  <;q$4iiftruâiQnsi 
cette  (Caufe ,  ;;cet  E^re  Supr^rk,^  ilont  leuc 
exiftence  leur  avoit  donné  la  rpivendier^  idée  ; 
&  ce  grafi4  ^n^i^r^u  fait  co(W[K)^$fe;  às^bon- 
tés ,  en  leur  apprennant  à  cbnnoîcte  les  bieœ 
dont  ils  étoient  environnés  s  tRP^  ces  beaux 
objets,  qui  îépandQient  déjpi  ^ne  dpiiçe joie^ 
4ans  leuis  ajoses  9  4>ar  le  coup  d'oeil  riant  $C 
jnifique  qu'ils  leur  préfentoient^  : 
Ileft  Biiféî[erenu^rquer>mes:Cher;sEn&nsy 
quç  ces  idées  ^ejbm  point  reflfet  de  Vmg^i^-. 
tion  U  de  l^rcrédoUt^,  mais^ue  nous  y  fom- 
mes  conduits  par  ^  GonnoiiÇMiçes  les  plus^ 
^ûfés  que  noys  avo^s  de  Tbomcn^  Se  d^M 
Nature^  Nou^  fonio^es  4AOC:<3?ndpit$  à  une 
Révélation  5  en  cherchant  l'origine  d^s  pfe^ 
mier^s  çqnnoiâanc^i ,  fur  tes-  gr^dies  vériiéâ^. 
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de  la  RèHgiôh.  Nous  trouvons  ^ue  le  Grésk 
teur ,  après  avoir  formé  l'homme,  ne  l'a  pas 
uniquement  laiffé  à  l'école  de  la  Raifon ,  pour 
recevoir  les -inftruâions  qui  lui  étoient  nécefi 
faires  :  nous  tjfouvons  qu'il  l'a  inftruit  de  la 
manière  la  pliis  direÔe,  &  qu'il  Ta  mis  pa^Hi 
en  état  de  fe  fervîr  de  fa  râifon  avec  plus  de 
fruit. 

Ces  inffrudièns ,  adreflees  au  premier  hom» 
me ,  font  devenues  des  inftruftions  pour  (es 
defcèhdans  ,'aù  moyen  d'une  tradition  fisictle, 
d'autant  pliîis  aifée  à  confervér  ^  que  touft^la 
Nature  fervoit  à  rappeller ,  8t  à  confirmer!  les 
grandes  levons  que  renfermoit  cette  tradition: 
-  Nous  voyons  donc  pourquoi  la  lumière  cft 
veftue  dé*  FOrient  ,•  nous  voyons  pourquoi  c'eft 
là  fau*^ëtil>rîïlé  avant  ^uè  de  paroîtrè  ailleurs  : 
c'eft  i^Ué  c'eft- lât  que  le?  Geore-hiimairi  a  conh 
mencé  '[•  que^bh  J>Teriiîer'Père  à  reçu  Fexiften- 
ce  &  ks  leçons  qui  ont  fervi  à  éclairer  {es 
defcendansi      •         •  -         :  •     • 

Mais  n'aurions  -  nous  fur  cet  objet  que  de 
grandes  vraîfëffiBlances ,  auxquelles  la  Railbn 
nous  ^enduit"  ?  N'aurions  -  nous  fur  ce  fùjet 
que  les  Inftruâions  q6e  nou^  pnifôns  dans  la 
Nature  5  ^  dans  les  FàîH'^  qûe-ks  Hiftoriens 
profanes  nous  ont  confervés^  fur  ks  peuplades 
qui  fe  font  pfe^à-p^u  répandues  fui  laTerte  ? 
Vons^po^vei  répondre  à  ces  qiieftions.  Vous 
avez  certa^nèrn^nt  p^nfé  à  une  fourche  remar- 
quable dé  lumières  que  nou^  avons  fur  ce  fujet. 
Vous  vaut  êt0«^râppéllés  ce  que  vous  connoit 
fez  des  Livrer  de  Moyfe;  Ôc  vous  pourriez -mê^ 
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me  dire  ici ,  qu'en  pattanr  de  la  Première' 
Révélation  faite  au  premier  homme ,  il  nouô 
înftruit  fur  celles  qui  ont  été  accordées  à  fes 
dcfccndans,  &  qui  ont  fervi  à  cohfer?er  j  dans 
quelques  endroits  de  la  Terre ,  les  grands  prin- 
cipes de  la  Religion  ,  &  un  culte  véritable  > 
pendant  qu'ils  ont  été  ailleurs^  mêlés  avec  les 
erreurs  les  plus  grofliéres  ,  8c  le  culte  le  plu^ 
fadx.  ^  ' 

Je  n*aî  pas  vôtilu  joindre  aux  Auteurs  pr<3r* 
fanes  dont  je  vous  ai  parlé,  Mèyfe^  les'autres 
Auteurs  ,  dont  les  Ouvrages  font  réunis  avec 
les  fiens  dans  la  colleâion  infiniment  précieufé 
du  Vieux  Téflanient.  J'ai  voulu  d'abord  vous 
montrer  ce  que  nous  pouvions  découvrir  fans 
cette  colleâiôn  )  qui  nousàppretid,  enfaifant 
même  abftraôion  de  ce  quelle  a  de  furnaturel , 
plus  que  tous  les  autres  monumens  de  Tao- 
tîquité. 

Lés  Livres  de  Moyfe  ont  t^ùs  les  caractè- 
res d'autenticiié  8c  de  Vérité  qùlffâ  Raifon  peut 
exiger,  &  qui  la fatisfont  pleinement  dans  les 
Auteurs  profanes  dont  je  vous  at  parlé.  Ces 
Livres  ont  été  confervés  au  milieu  d'une  Na- 
tion, pour  laquelle  ils  étoient  de  là  plus  grande 
importance.  Ils  s'accordent ,  en  divers  points , 
avec  d'autres  Auteurs  ;  &  THifloire  des  autres 
Nations  fert,  à  plufieurs  égards ,  de  preuve  de 
Tautenticitê  8c  de  la  vérité  de  divers  livres  de 
l'Ancien  Teflament. 

Ces  livres ,  comme  vous  le  favez  ,  ont  été 
écrits  par  différentes  perfonnes  ,  8c  en  dîflfë- 
rens  tems.  Ils  ne  font  pas  tous  dans  le  même 
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genre  ;  Hs  ne  traitent  pas  t^ms  le  même  fujet  t 
mais  fouVent  le  même  Auteur  renferme  tous 
ks  genres.  Il  ëft  Hiftorien  ,  il  eft  Phîtofophe  , 
il  eft  Poëte  :  Je  pourrois  dke  encore  9  il  eft* 
Oratear.  On  trouve  dans  ces  livres  un  pàthé* 
tique^unrublinfieqxHne  fe  trouve  pas  ailleurs* 
Mais  f  ce  qu^ils  ont  pour  nous  de  plus  précieux^ 
cVft  qu'ils  renferment  l'Hiftoire  de  la  ReligioB) 
€*eft  qu'ils  renferment  Tes  vérités  fondamenta- 
les ^  &  les  principes  de  la  morale  9  dans  une  ^ 
grande  pureté  :  c'eft  qu'ils  nous  montrent  9 
dans  la  Nation  à  laquelle  ils  appartiennent  d^one 
manière  particulière,  d^  direôions  de  la  Pro^ 
vidence  Divine  à  Tégjard  de  ce  pei^Ie ,  8c  des 
Nations  qui  Tenvir onnoient ,  les  plus  inftruc-» 
lives  9  les  plus  propres  à  nous  donner  des  idées 
îuftes  >  fur.  le  Gouvernement  moral  du  Cré»* 
leur  Se  4tt  ÇonfervAteur  des  bofnmes. 

Vous  comprenez  pourquoi  je  n*ai  pas  fTsuni 
Us  connoiflfana^  que  nous  rirons  de  l'Ancien 
Teftament  ^  avec  celtes  que  f  on  puiTe  dans  les 
E<:rîts  des  Hiftoriens  ,  des  Philofophes  8c  des 
PoStei  que  nous  poifièdoos.  Ceft  qu'il  y  a  dans 
TAtic^n  Teli&Bient  plus  que  les*  (impies  lu« 
iDiéres  dokic  ttoos  recherchiom  J'origine  ;  c*eft 
que  je  ^hailoîs  que  nous  puflioas  d'abord  ju* 
ger  de  ce  qu'avoît  pu  Ui  Raifen  >  &  des  fecours 
qui  lui  Cqùi  néc^tf^ 

Tout  ce  que  je  vou^  ai  dit  dans  ce  Di(courr 
8c  dans  les  précédens,  peut  être  conAdéré 
comnie  des  Pi'éiîfeninaircs  f^r^pies  à  aoqs  met- 
tre en  état  de  fiitvre  avec  plus  de  fruk  les  cen- 
noiflhflces  de$  hooitnes  >  ûr  les  véûés  de  k| 
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Religion  Naturelle  ;  8c  à  nous  préparer  à  juger 
^  lucUi^-S^rde  fitti^rtaM^4*uM  Rivélatkm 
fiirnaturelle.  Ces  Préliminaires  nous  ferviront 
à  rechercher  ce  que  nous  jdevons  encore  con- 
noître  fur  l'Hi<l^oke  de  là  K^itgfon  parnii  les 
hommes;  à  eftimer  ce  que  l'antiquité  nous 
fournit  de  iamiéres  >  Se  à  ikhSs  conduire  à  Ji 
fource  de  il  Grande  Lumière,  à Ja  Kévélarion 
parfaire,  dont  nous  avons  le  bonheur  d^être 
éclairés. 

Je  vais  à  préfent,  dws  le^  ricfcterches  «que 
je  dois  V5urj)réfiintef,|>ûil«f'4duis  toutes  les 
fources  dont  je  vous  ai  parlé  ;  dans  la  Nature  9 
dans  les'HiAorîeas^  dao£  le^  Ptoëtes,  dans  fcf 
PfaUo^phes;  Se  d»s  les  HiftorîeQs  ,  les  Poètes 
Se  ks  Philo(bphe$  de  la  coUeâion  de  rAncten 
TeftatnefK^  Jen^  confidérerai  pas  d'abord  ces 
derniet^  rfources,  comme  renf^maat  des  lu^ 
nftiéres  ^i^!(urell^  Ce  fera  en  vous  en  occh- 
patit,  <{iie  volas  ferez  condoits  à  les  regarder 
tonbkne  tâUes-,  8c  à  les  dîltio^er  des  antr^ 
Auteurs  dont  je  vous  ai  parlé.  Plus  nous  avaa^^ 
cerens  dans  nos  retkerches^  plus  nous  auroas 
occafioQ  lie  les  comparer ,  &  de  |èa  tir  quelle 
eft  la  gfafiide  fupéHorit^  des  Livres  du  Vieux 
Téftameot,  fur  tout  ce  <^  TAntiquitè  pro» 
Âne  a  produit  de  plus  remarquable» 
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DISCOURS    VI. 

Htfiotre  de  Moyfe.  Origine  du  Monde. 

Etat  des  hommes  avant  le  Déluge. 

Le  Déluge. 
Origine  de  P Idolâtrie. 
Suite  de  VHifioire  rapportée  par  Moyfe. 

FE  vous  conduis  ,  mes  chers  Enfans ,  à  pas 
lents  danSvTHiftoire  de  ia  Religion  ,  parce 
que  cet  objet  eft  très-grand  8c  très-compliqué. 
H  cmbrafle  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  pour 
nous  à  connoitre  dans  l'Hift<Mre  de  Thomme  y 
8c  dans  le  Gouvernement  moral  du  Maître  du 
Genre  -  humain.  Nous  contemplons  à  préfent 
les  Objets  les  plus  difficiles  à  connoitre.  \\  dl 
heureux  que  nous  nous  foyons  exercés  aupa* 
ravant  fur  les  Ouvrages  de  la  Nature,  dont  Un 
fi  grand  nombre  s'oflFrent  à  nos  premiers,  xt* 
gards ,  attirent  notre  attention  par  leiHrs  beau* 
tés  faciles  à  àppercevoir ,  Se  qui  nous  condut- 
fent  fi  naturellement  à  la  connoiffance  du  Créa- 
teur 8c  du  Gouverneur  du  Monde.  Les  notions 
que  nous  prenons  en  contemplant  ces  Ouvra- 
ges >  en  efTayant  d'en  '  approfondir  quelques- 
uns  9  en  découvrant  leur  étendue  ,  l'art  infini 
Se  impénétrable  àplufieurs  égards  qu'ils  ren- 
ferment ^  font  bien  propres  à  nous  préparer  > 
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fi  faire  d'une  manière  convenable  les  recher^- 
ches  beaucoup  plus  difficiles  qui  nous  occupent 
à  préfent  9  fur  les  voies  profondes  de  la  SageiTe 
Se  de  la  Bonté  du  Maître  des  hommes  9  par 
lefqueiles  il  les  conduit  au  Bonheur. 

Nous  avons 9  comme  je  vous  l'ait  dit,  plu- 
fleurs  fources  dans  lefqueiles  nous  pouvons 
pui(êr  des  connoiflances  (ijr  ces  grands  objets. 
Je  tâcherai  de  vous  les  faire  connoitre  peu-à- 
peu  ,  à  mefure  que  nous  en  aurons  befoin  ;  2c 
feulement  autant  que  cela  ièratiéceflaire,  pour 
le  but  qui  nous  occupe. 

Moyfe  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Auteurs 
que  nous  poifédons. .  Ses  Ouvrages  font  à  la 
tête  de  la  colleâion  du  Vieux  Teftament.  Les 
autres  Ouvrages  de  cette  colleâion  les  fuppo* 
iènt  i  &  ils  ne  peuvent  être  bien  connus ,  qu'a* 
près  que  l'on  eft  au  feit  de  ce  que  contient  le 
Pentateuque,  c'eft-à-dire,  les  cinq  livres  de 
Moyfe. 

Cet  Homme  9  un  des  plus  remarquables  de 
l'Antiquité ,  fe  préfente  9  dans  fes  Ecrits ,  fous 
deux  points  de  vue  très-importans ,  &  très-in« 
téreflans  pour  les  recherches  que  nous  faifons» 
C'eft  un  Hiftorien ,  qui  remonte  jufqu'à  l'pri- 
gine  du  Genre  humain ,  &  qui  fe  propofe  fur* 
tout  de  rapporter  les  Faits  les  plus  confidéra- 
blés ,  touchant  la  Religion  des  premiers  hom<- 
mes  ,  8c  les  fecours  qu'ils  ont  eu  pour  acqué- 
rir les  lumières  qui  ont  fervi  à  les  conduire. 
C'eft  un  Légifl^teur,  beaucoup  plus  remarqua» 
ble  9  qu'aucun  des  Légiflateurs  dont  d'autres 
Hiftoriens  fynt  mention.   Ce  Légiilateur  eft 
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rinftîtutcur  du  Peuple  qu'il  a  raffèmblé  &  qu'il 
conduit.  Le  grahd  objet  de  fes  Inftruâiôns  ^ 
de  fes  Loix  y  de  fa  Police ,  c*eft  la  Religion  9 
c'eft  de  détourner  fon  Peuple  dû  faux  culte  , 
de  ridol^trie  des  Nations  avec  lefquelles  il  avoit 
vécu,  ou  près  defquelles  il  devoit  vivre  ;  c'eft 
de  lui  fairé  "connoitre  le  grand  objet  de  là  Re* 
flgion,  de  lui  en  prefcrire  les  devoirs  ,&  d0 
lui  fournir  des  motifs  pour  l'engager  à  les 
ibivre. 

Moyfe  naquît  en  Egypte  au  milieu  des  lA 
raélites  ,  qui  d'une  feule  famiHe ,  étoietu  deve- 
nus, au  bout  de  deux  cent  ans ,  un  peuple  très* 
nombreux.  Il  fut,  par  des  circonftances  remar* 
quables,  confervé  ôc  élevé  avec  foin.  Il  fue 
inftruît  dans  les  Sciences  cultivées  dans  l'Egyp- 
te ,  qui  alors  étoit ,  à  cet  égard ,  diilinguée  de 
plusieurs  autres  Nations..  Le  peuple  à  la  tête 
duquel  il  fc  trouva  enfuite  placé  ,  ayant  été 
formé  au  milieu  de  l'Egypte ,  y  avoit  contraâé^ 
les  mœurs  ôc  les  gçûts  de  ce  Pays-là  :  il  avoit 
for-tout  connu  le  culte  idolâtre  qiii  y  étoit  éta- 
bli ,  8c  il  a  fouvent  donné  de^  preuves  de  la 
prévention  qu'il  avoit prife  pour  ce  culte.  Moy- 
fe  devoit  tirer  de  l'Egypte  le  peuplé  d'ifraël  : 
il  devoit  le  conduire  dans  le  P^ys  ùù  ks  ancê- 
tres avoiçnt  habite. 

Je  ne  ferai  pas  mention  ifel  des  merveilles 
qui  fcrvirent  à  délivrer  les  IfraéKtes  de  la  fer- 
vîtude  de  l'Egypte ,  8c  â  les  conduite  dans  le 
Pays  où  ils  dévoient  s'établir.  Ce  fut  pendant 
du'fls  {Çjoumèrent  dans  le  déffert,  queMoyfe 
fenr  donna  les  Loix  qu'île  dévoient  fiiîvre  j  SC- 
qui  dévoient  fervir  à  leurs  defcendans. 
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Son  grôod  obj^t  y  comme  je  l'ai  déjà  éiVy 
fut  d'établir ,  au  milieu  du  Peuple  d'ifiraël,  la 
cotmoilTance  &c  le  culte  du  vrai  Dieu.  C'eft  i 
cela  que  tendent  }e$  Jnftruâious  qu'il  leur  doo- 
oe ,  les  Loix  qui!  leur  propofe  y  &  la  coiifti* 
«utlon  qu'il  établit;  dans  le  gouvememeut  de 
ce  peuple.  .  . 

.  Le  foodemeut  de  toutes  fes  laftniâioos  , 
c^eft  la  conooiilatice  de  r£tfe  Suprêm^,  de 
rUnique  Gouverneur  du  Monde-  Ceft  pour  te 
aire  coûnoitre  9  pour  en  cbnner  l'idée  la  pi^ 
jufte  y  qu'il  remonte  ^  dans  le  livre  d^  la  Géi^ 
^yufqu'à  l'origine  du  Monde  &  à  celle  du 
pBtjre-humab.  Il  ne  fe  perd  point ,  comme 
l»nt  de  Philofopher  de  l'antiquité  j  dans  des 
conjeâures  fur  là  manière  dont  le  Monde  a  été 
créé  Ôc  formé.  Il  jemonte  à  la  Caufe  Premiè- 
re ^  2c  il  enfeigue  que  tout  a  été  fait  par  im 
aâe  de  la  volonté  du  Créateur.  IL  dit  que  la 
lumUrcfmO  la  lumière  fut. 

C'eft  po^ur  lie  «'être  pas  tenu  i  cette  idée  9 
ique  les  hommes  ont  été  jettes  dans  les  erreurs 
les  plus  grofl&ères.  C'eft  pour  avoir  voulu  et* 
pUquer  ce  que  la  créature  ne  pourra  jamais 
.pénétrer  9  que  de  grands  Phiîofopbcs  ont  ac- 
cumulé les  abfèrdités^  Sclont  nuit  à  la  I^ 
ligbn ,  loWro  lui  être  utiles,  C'eft  la^vanité 
de  tout  comprendre ,  quiii  féduit  lesphisbeauK 
génies ,  qui  a  été  caufe^  qu'ils  ne  s?en  ibnt  pak 
^nus  au  fett  de  ia  créatitm  &  de  la  conferva^ 
^on  du  Monde,  fi  pr6pre  à  leur  donner  le); 
plus  gtanéss  idéss^  tEvt^  Suprènie  9  fic  à  ke 
mettre  en  état  de  né  paacçi^anite^^daixs  leurs 
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hommages  9  la  créature  av^c  le  Créateur*  Ceâ 
le  defir  de  voir  Sl  de  toucher  tout  ce  qui  eft  ^ 
^i  a  trompé  le  vulgaire  ,  Sc  même  les  e(prits 
plus  cultivés ,  8c  qui  les  a  portés  à  chercher  la 
Caufe  Première  dans  des  objets  fenfibles;à 
«^arrêter  aux  effôts  de  fon  Pouvoir ,  au  lieu 
de  s'élever  à  elle. 

Le  Soleil ,  eh  particulier  ^  a  frappé  par  ùl 
beauté  de  par  fon  utilité.  L'éclat  de  fa  lumière, 
fin^ence  de  fa  chaleur,  la  vie  Se  la  joie  qu'il 
parolt  répafldre  far  la  Nature  lorfi{u'il  fe  mon* 
tre  9  a  excité  l'attention  &  l'admiration  des 
hommes.  11  a  réveillé  en  eux  avec  force  l'idée 
de  la  Première  Caufe  ;  ils  ont  cru  y  en  fe  tour- 
nant vers  lui ,  la  découvrir  d'une  manière  fenP- 
iible  ;  &  bientôt  leurs  hommages  ont  été  bor- 
nés à  l'eflfèt,  &  ilsfe  font  moins  occupés  de 
la  Caufe. 

Peu  -  à  -  peu  ils  £e  font  tournés  vers  d'autres 
objets  :  la  fuperftitton  a  pris  la  place  de  la  Rai- 
fon  ;  le  defic  du  bonheur  ne  s'eft  plus  adrefle 
au  feul  Etre  qui  ea  eft  la  fource.  Les  effets  de 
la  Bonté  dé  cet  Etre  font  devenus  des  objets 
de  culte.  Ils  dévoient  fèrvir  à  conduire  les  hon^- 
mes  à  lui  9  8c  ils  ont  fervi  à  le  faire  oublier  , 
tant  leurufageaété  pervertL 

Telle  eft  la  première  origîjie  de  l'idolâtrie. 
£lle  a  varie  parmi  les  différentes  Nations  de 
la  Terre  y  ibivant:  une  infinité  de  ^circonitao^ 
ces,  qu'il  (èrolt  ii»paifIiblejScJnutile.de  décrite. 
Elle  a  été  moins  groffiéré  dads.  lâs  piremiejgs 
tems^&ç.  elle  a  lité  portée  dans  la  fiûte  au  com- 
|)le  de  rab^urdii£ppami{  les  Nadob$'q«e  i^\^ 
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Itgârdons  commeles  plusiclâirées,  les  Egyp- 
tiens, les  Grecs  &  les  Romains,  Uy  a  dc^ 
Nations  qui  s*en  font  tenues  aux  objets  qui  pa* 
roiiïbient  moins  éloigner  refprrrde  l'idée  de 
k  Caufe  Première ,  Se  moins  détourner  ,  fi  je 
puis  parler  ainfi ,  les  hommages  qui  lui  font 
dûs  :  ce  font  celles  qui  ont  pris  pour  objet  la 
lumière  ,  ou  l'Aïlre  qui  eft  la  foutce  de  la  lu- 
mière* Ces  objets  leur  paroiflbient  être  per- 
manens  :  Us  les  fkappoient  par  leur  éclat ,  par 
leur  beauté  SC  par  leur  utilité.  Mais  la  plupart 
des  Nations  en  font  venues,  comnie  je  l'ai  dit, 
adrefler  des  hommages  à  des  objets ,  qui ,  loia 
d'en  impoier  par  leur  grandeur  &L  par  leur 
magnificence  ,  fe  montroieht  comme  de  foi- 
ble$  créatures,  qui  ne  faifoient  que  pailer. 
Tout  à  été  déifié  ,  les  Hommes ,  les  Animaux, 
les  Plantes  ,  jSc  même  les  vertus ,  les  vices ,  8c 
nombre  d'accidens  de  la  vie  humaine.  On  ne 
s'eft  pas  contenté  de  tendre  xles  hommages  à 
ces  objets  ;  ils  ont  été  repréfebtés  :  on  a  fiait 
des  idoles ,  Se  un  culte  a  été  rendu  à  ces  idoles» 
Le  mal  dont  je  parle  a  été  très^énéral.  L'i* 
dolâtde  s'eft  répandue,  pKis  ou  moins  vite  ^ 
en  difieirens  tems  Se  en  diâférens  lieux  ;  mais 
elle  s'eft, répandue  par  tout»  Je  ne  dis  pas  que 
la  Première  Caufe  ait  été  entièrement  oubliée. 
Je  di§  même  que  runiverfalité  de  l'idolâtrie 
parmi  les  hommes  ,  que  les  variétés  confidé- 
i^Iei, par lefquelles, leurs  fuperftitions  Sclelurs 
erreurs  ont  paffé ,   font  des  monumens  des 
imprèflîoasJnéiFaçables ,  qu'ont  fait  dans  leurs 
am^sj^s/O^ets,  les  foatimens ,  les  réflexions,' 
Tome  J.  F 
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qui  y  flortept  l'idée  de  la  CauTe  Premiaré.  Cet-* 
te  idée  a  pu  être  obfcurcie ,  mais  jamais  elle 
a'a  pu  être  effacée  :  elle  a  pu  être  rapportée  à 
de  faux  objets ,  mais  jamais.  eUe  n*a  permis  à 
Fhomme  d'être  faas  objet  de  culte ,  &  (ans 
feritimeot  4e  dépendance. 

Je  ne  parie  pas  ici  de  quelques  individus  j 
qui  paroiiTent  avoir  nié  une  Caufe  Première^ 
Ces  exemples  particuliers ,  lors  même  quils 
&rpient  réels  y  ne  feroient  d'aucune  confëquenr 
ce  9  vu  le  confentement  général  de  tous  les 
peuples.  Mais  9  nous  avons  tout  lieu  de  nous 
défier  de  la  réalité  de  ces  exemples.  Ils  ne  font 
vraifembiablemenrque  Teffet  de  ht  vanité ,  de 
l'orgueil ,  de  refprh  de  fubtilité  de  prétendus 
PfailofQphes  :  Scfouvent  ils  fpnt  peut-être  pro- 
duits par  la  corruption  de  l'homme,  qui  cber«> 
che  à  éloigner  Tidiée  dti  Grand  £tre  qu'il  n'ofe 
envifager  fans  terreur. 

Si  l'idée  de  ee  Grand  Etre  ne  (ë  gravoit  pas 
naturellement  dans  refprit  de  tous  les  hommes, 
fi  elle  pouvoit  en  être  effacée ,  on  auroit  vu 
anffi  communément  des  N^tipns  ians  culte  , 
fans  Dieu  ,  que  l'on  en  a  vu  qui  ont  défiguré 
ridée  du  Créateur ,  par  leurs  fuperftitionis  8c 
{trieur  ignorance.  Il  auroit  été  plus  fréquent 
de  voir  des  Peuples  qui  n^admettent  aucun 
Dieu  i  que  d'en  voir  qui  en  adn^ettent  <|ui  font 
même  audeflbus  des  derniers  ét%  hommes. 

U  eft  facile  de  prouver  que  la  multitude 
des  faux  Dieux  des  Payens ,  n^excluolt  point 
ridée  de  TEtre  Suprême  ;  qu'Un  Etre  Suprême^ 
U  Maître  des  Dieux  8c  des  hommes  ^  a  été  re* 
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itonftû  ,  nofi-  feulem^t  par  lés  efprks  les  plus 
éctaifés'du  Pagam(hié,  ma»  par  les  peuples 
tnêmë  ;  &L  qlie  ridée  de  cec  Ecre^eit  le  graad 
Principe  de  leur  Religion. 

Ces  Confidéfatieas  ^ue  j*âi  cru  devoir  pk» 
-ter  ici ,  fur  l^idolâttie  qui  a  été  répandue  par- 
mi tant  de  Peuples  ^  &c  pendaat  tant  de  /ié^ 
tles ,  nous  montrent  encore  combien  les  hem- 
ïries  laifiesjà  éûxHttêmes  ^  OU<iui  négligent  les 
feccwrs  qui  font  à  teur  portée  >  (ont  difpofés 
à  fë  jetter  dans  l'erreur  ^  8c  à  obfcurcir  les 
plus  belles  fumiéres  dont  leurs  écrits  peuvent 
êttfe  éclairés.  i2éléfctons ,  mes  En&ns ,  te  bon^ 
heur  que  nous  avons  de  vivre  ^ans  des  tems 
&  dans  des  fieux,  où  les  hommes  ne  font  pas 
^pofés  à  tés  fimcs  afBtgeantes  <ie  leur  foi- 
bleffè.  Admirons  ,  comment  parmi  tant  dé 
Peuples  ,  tous  les  individus  ^  &  même  tes  plus 
limples  9  confervent  dans  leur  efprk  fidée  du 
Createttr  desCîeux'  8t  de  ïa  Tenre ,  plus  pure 
que  ne  font  cpnfei^vée  des  esprits  tiès-tultivés^ 
dans  d'autres  tém^  St  dans  d'autres  ëeux.  Ad* 
mirons,  comment  ih  Tentent  pftjs  fortement  8t 
plus  géiiéraîement  Tinfluence  de  la  vertu  fui'  It 
|)pnhét^  j  et  comment  l4dée  de  Timmortalité 
ibutijcnt  ^  téjouit  les  e^its  ^^ettueux  ^  les 
hioins  capables  des  plus  petits  efforts  dé  gé- 
nie. Noue  voyons  que  Tiiomme  eft  toujours  le 
même  ,  que  fèn  efprtt  n'a  pas  acquis  des  fa- 
cilités fupérîeutes  â  ceîles  qu'il  avoit  dans  des 
tem^  plus  reculés^,  nous  soyons  qu'il  a  les  mê- 
mes fotbleflès  i  les  mêmes  payions ,  8c  que  le 
vice  peut  fe  répandre  8c  combattre  la  vertu  : 
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mais  «lous  voyons  que  les  lumières  dont  ^puf 
jouirons,  bnUent  toujours ,  qu'elles augipiç^^ 
cent  plutôt  que  de  diminuer;  au  lieu  que  p^rmi 
des  Nations  célèbres  de  l'antiquité,  les  fcieof 
ces ,  ks  arts  y  le  goût  fe  perfeâionnoient  ,^  Se 
rjdolatrie  la  plus  groflière  fubfiftoit  toujours- 
jSk;  prenoit  n^ême  de  Tacçroiflemènt. 

Je  n'ai  pas  befoip  de  voqs  ipontrer  la  cau|^ 
desjieureufes  çircp^ftances  dans  lefqueUes  nous 
fqmmesv  Vous  reconnoiflî^z  -  là  l'effet  des^  lu^ 
miéres  furnaturéiles  dont  nojjis  ayons  le  bpn^ 
heur  de  jouir  ;  8c  vous  voyez  ^qœ  plus  vous 
êtes  inftruits  fur  l'Hiiloire  de|  lumières  des 
hommes  9  plus  vous  ayez  lieu  de  reconnoitre 
combien  il  a  befoin  que  fes  facultés  naturelles 
foi^ent  foufenues  par  des  fecours  extraordi- 
naires. 

Vous  pouvez  juger,  par  tout  ce  que  je  viens 
de  vous  dure , «combien  Moyfe  eut  de  difficultés 
à  iùrmpnter ,  pour  raifend^ler  le  peuple  Hé« 
breu ,  pour  le  4irer  de  l'Egypte ,  Se  fur  -  tout 
pour  n^ntenir^  au  milieu  de  lui  Çc  de  fes  de£* 
cendans ,  le  cuite  du  vrai  Dieu.  Il  fentit  qu'une 
telle  entreprife  étoit  au-deffus  4e  fes  forces. 
C'eft  à  tous  ces  égards  qu'il  pouvoir  dire  ;  Qui 
ftùs'je  2  moi  (^)  :  C'eft  à  tous  ces  égards ,  qu'il 
.devoit  montrer-  aux  Ifraélites  le  Pouvoir  d^ 
r£ternel  y  le  Dieu  de  leurs  P^es  y  comme 
l'unique  objet  de  leur  confiance. 

C'eft  pour  établir  cette  confiance  dans  leur 
ame,  qu'il  leur  a  ùiit  cpnnoître  l'Eternel,  le 
Di^  de  leurs  Pères  ^  comme  le  Créateur  dès 

(a)  ^xpd.  III.  II. 
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€ieux  &  de  ta  Terre,  Ceft  pour  ceta ,  comme* 
je  l'ai  tik  ci-deffus  ,  qu'il  remonte  jnfqu'à  To- 
rigiae  dû  Moiïde  &  du  Geare-tiumarn. 

If'  n*entre*  pas  dans  de:  grands  "détails  finr 
rBîftolre  des  pi^miers^hommes,  ^  Il  nous  raon-^ 
tre  Ifes  foutes  de  nos  premiers  parens,  &  il  noas 
âpprentfqueia  côrrûptioa  ne  tarda  pas  à  fe 
rep^mdré  parrfiî  une  partie  de  leurs  defcemlans*. 

'^JLà  ^0ftu  y  la  Religiprt  fe  coofôtva  pendant 
qâét^iiêj  teim  parmi  Jes  enâns'  cfe  Seth  ;  ce 
ftwit  éUirqui  fointappeflésJes  fils  de  Dieu.vtîte 
le  viice  ^  rirr^igron  ife  répandireiit  ^néralô^ 
ment  parmi  le  refte  cfces  hôniiies.  £^fia,  l69 
fils  de  DieU'S'4aQirent^auk  fil^  ^des. hommes. y. 
tté  foHnberetirdanirîlâmcôrrupttbn; 'b  malice 
âàkùfnf(iks^*fidnis^ff[dnd6.y  &  Vimaginatiotu 
dH  pt&Ajpksét^kurs^amifûn*it(nt  que  mal  entoUn 
l€fM*i  Thatèitàmf  nmit  ca^wmpu.fes  voies  fun 

la'^^tmié^V^  '''■  >--'  -'  ''*'•,■  ■'  ^' 
n^<^iP»4ieiiid€f-Cwwrcqùeî  ces  ifemiéres^pafo^ 
liÀPEkiOiirppotfD^isoi^ibdemei^  à  ta^corruptiot^ 
dâodU^ir^  màità'ceUé'du  culte;  à  l^iéoiâtrie: 
^rV^t  établie  Se  (répandue  parmi  les  habi;-> 
tans  dit  5premipr  Monde  ;  '  le  n&r  traduit^paè 
O^M'de'vofe^  (igniftant  égàtâmém  Religion  y 
£K$âritie ,  M^citrs  &  Aâions  {h\.  ' 
t  'MoyieTacoatè  enfiiite  l'hiftoiré  du-  DjHi^e> 

Saîîdèiruifit  toupies  hommes  à  l'exception» 
Imelkiie  fomilte,  âifarée  paMine  pffofaâioii 
lignaléede  Diîsu.  ii  «apporte  cpi€Ce:ftKlai 
writtt  d^Noév  ^l'iiii  mérita  cette  ptoteâion 
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du  ToDt  Puiflàcrtv  II  npté&ùïe:^  daçs  jÇMte 
grande  circoQftance  >  Dtcti  ^OïiSmte  (ei^^é^^nt 
d'une  maiiîére  ^armculièfe  M  Npi>;^  ifti  rfflçh 
mdt  Ses  IfifiruâHon»  ^ui^lui  étoient  9i9<^ffaî|ies. 
C'eft  ai^  dé  cette  madiére^  que  Moyfe  nw^ 
apprefid^  par  foti  rçcrt.^  ^uHfcplUf  à  JWeu'  é^ 
fe  commisthpier  au  prèmieiiiomttie  ;  9c  U  fait. 
enteKid^  ^to'tt  $eft  révélé  à  fespfemfelç  dèi^ 
ccndatrs >^  8c  mêrxw  à  d'^mrps  qui  om  :y6cu 
cmr^eux  8c1ô  Dékige.  Ce  récit  >  quoique  tr^ 
abrégé  9  nous  appFeûd  be^eoup  à  çet^  égstrii  y 
&  peut  l^rvirà  nous  prouver  ^liie  .Noé^^vlftrf-^ 
qu'il  foitit.de  TArdifl  avec  fe  famiUe^iiétoîtf;» 
état  de  lalflbf à  ù^i  defcendans  ites  Jnfl!luâiod$». 
propres  ^  fonrifier  les  lumiénes  iiâtuteU^^jéf  ttt 
Raifon  ^  ibr  le  grand  objet  de  ki^^eligioo^  U^ 
Déluge  méroe.étoit  un^monuobeàt  Jb^^e^^'î:^-) 
marqûabiei^  bienpropmà  fèvèilkr<.ndéfifju 
Maître  unique  de  la  Nature;  &fâ  jappr^fd^â 
aux  hommes^  Qpe^c*étoit  la.  vertu  ;  bi^iwofC^du 
cœur  qifiliKt^oit  d^eux;  quedédokeip  mftaiK 
attachée  â  lui  *,  aiix)detoÛi  qu'ils im  de^oÂ^l^^ 
qu'ils  parviendroieât  à  touâ^  iéb  isù^BCh^qU^'^ 
Sagefle  &■  fa  Bonté  leur  aVoic^iréparéi^S  zrvA 

L'Hiftoiredo  Déhige  &  cdte  delaGiîéatîfâo 
que  Moyfe  éxjpôfe'auxlffâélhcs'j  itoit  <tortC[ 
bien  propre  à  faire  iur  eux  ies  ïmpt^ff^s  j 
qui  devoiedt  Jènrir  à  les.  éloigner  ide  ndoiâttieA 
«c  à4è^  âÇtac*Kfr  aucuitè  du  vrai  Dieto  v~qu*tt 
étafelîflblt  au  miiJiîu  d^xi   -   i^'     ,     '  :  :   > 

Ce^gWfcdèfe  véfités.quefMoyi^expofe  dae# 
le  livre  de  la  Genéfe  ,  en  .fiaîfant  l'hiftoite  de 
la  Créatlou  ^  du  Déluge  \  &  ^er^velques  Fsûts 
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iiniK>itaûsqiiioliteu  lieu  edtfe  Ç6$:4$ax  grands 
événemeasy  d&oi  un  efpace  (k  1^6  années  > 
ponvoient  être  connus  des  lû^étit^^  par  un? 
tradition  fiacile  à  Con&tvef  :  ils  pôuvoient  46 
moins  eoolpwHLre  ^u'iî  àvoit  été  faêileà  Moy<* 
fe  d*êtit  InÂriùt  I  même  d'we.  manière. naïu- 
felle^  ilir  tous  les  Faits  qu'il  leur  rap|>cllott. 
Ce  que  je  dis  de  -la  tradition  ^  par  laquelle 
Moyie  fictlesliiraélites  aboient  pu  êcfc  ioftruic^ 
de^  rhiftoire  du  premier  Mûnde  ^  eft  fondé  iur 
ia  longue  viecks  hommes  avant lô  Déluge^  Sc 
fur  crile  des  ai^ëtres  des  ITraélites  enti\^  Noé 
8c  eux  ^  quoique  .iDOÎns  longue  qu$  celle  dos 
liabitans  éa  pranœr  Mondes.  Cette  longue  vie 
des  h(Knmès  tli»&  les  premter$  tems  y  qui  eft 
atteftée  par  Mtiyie  >  eft  auSi  atteftée  par  db- 
Yéi^  Auteurs  anciais  j.  Phéâiçiec^  f  Egyptiens  ^ 
Grec^  &  Romains*  N^tfauifèla  quia  vécu 9($j^ 
ans,  a  été  conten^x34:aJ>n  d'Adam  pendant  14^ 
Se  de  Noé)>endaot  âoo  aas^  Noé  pouvoik  donc 
dtrefkcilement  mftruit, même  par  la.  feule  trd- 
cUtion  9  de'tduticequt  â'étott  pafle  depuis  Adam- 
jniqu'à  lùiî  Cette  tradition  8c  celle  du  E>éiugey 
Se  des  événemens  qui  l'ont  fiùvi  jufqii'à  Af  oyfb^ 
ont  pli  lutêtèe  trûnûnîs  par  une  tradition  très- 
fûre  9  puifi^  le-peare  de  Moyfe  a  été  cdntem- 
porain  de  J&feph^  qui  Ta  été  dlfaac  fils  d'A- 
l^aham  :  Abi^taarmeft  né  loo  ans  avant  la  mort 
de  Nèé  5  ik  avoir  pu  tecevosi  de  lut  ouideic)^ 
enfansvqnr  a^ient  vécu  tooaàs  sivec  lesantt- 
diiut^iens  ^  la^connoifTance  de  tout  ce  qu'ils  far 
voient  furTHiftoÎTe-  du  Déluge  &  des  tenis^qui 
J'ont  précédé.  . 
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'  La  trzàUiotk  ^i  a  inftruic  Môyie Scies  H^ 
Taélite^  yCùmme  û^  facile  de  le  ccmprendie^ 
a  pu  ttaofmettre  •  les  mêmes j  Êrits  à'  d^amres 
Nations  8c  à  d  autres  Ecrivains:  c'eftàiafi qu'ont 
pu  fe  conferver  parmi  ces  Nationstyéaos  même 
recourir  aux  livres  de  Moyfe^jlei?  âdées  que 
teurs  Auteurs  reiifern)ent  fur  roriginedu  JVlàn^ 
de ,  fur  le  Déluge^  Se  fur  Tétat^  Geiu'e-hu^ 
main  entre  tes:deux  époques  i  Je  ne  ferai  menr 
tion  que  de  quelques-uiw.  j  i  1 .  ; .; 

Orphée  dit ,  qu'^u  commencement  les  deux 
ont  été  faiti  par  Dieu  ;  qu'il  y  aiHiit  dans  lés 
Cieuxun  Çahos*^  une  grande  obfiuritéfur  toUy 
tes  les  parties  qui  coûvroient  tout  ce  qui  étoitfot^ 
les  Cieux  {a).  Anaxagore,  Maître  de  Socrate, 
^  qL^e  toutes  tkofes  avment  été  faites  </t 
4ine  majfc  y  mds^u*un  Agent  inidtigent  vint  ù 
jfiit  têut  en  <»dre  (d)  :  Sc  Arifiote ,  que  toutes 
/ef  chofes av^iensété  dans  une  maffe^ndantun 
grand  efpaee  de  tems ,  mais*qu*iin  Agent  inteU 
ligerit  vint'^  mit  umt^nmouifement^  &  lesfépa" 
jra  les  unes  des  autres.  Il  reçoxmoît  même  uoe 
ancienne  tradition  parvenue  à  t!6ja$  les  ^om* 
mes  par  leurs  peirés  (c) 

La<  defcription  qu^  donne  Ovide  de  la  Cré^ 
tion  du  Monde  Se  du  Déhige ,  Se  celle  deTétat 
-deshontmes  avant  le  .Déluge ,  a  aCe?:  de  rap* 
port  avec. celle  de^Moyfe  ,  pour  donner  lieu  de 
^penlêc  quie  la  tradiiion  iur  laquelle  il  a  fait  ces 
moToeàux/de  ùm  Poëme  j  eft  venue  originai** 

(4) : Vîd^  iPf éîàce  àe,  Shucfort  Tom,  1  ,*.pàg,  XL; 
f  M'Plut.  de  Plaeitit  Phîlof,  Ith.  I.  caf.  7.  ' 

(c)  Ariftottles  de  mtmdo^caf.yh  .       .1    ^    .  ' 
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rement  de  Moyfe.    Ceft  ce  qu'on  t)eut  dire 
auffi ,    de  ce  qiie  j'ai  rapporté  ci  -  dieflus ,  de^^ 
ièntimeti^  dki quelques  ancien^!.'  Il'eft  ttatilrël: 
que  leè  livres  de  Moyfe  aient  été  coinnos ,  patî 
ceux  qui  ont  cherché  dans  l'Ortem  ^es  con*^ 
noifiances  fut  Torigioe  du  MQffde^flCen  géné*> 
rai  ûir  la.  Religion  Se  fur  la  Pliilofdpfaie/  II' 
paroit  que  Platoii  ^  qui  avoit  cherché  des  Inf-^ 
truâions  en  Egypte  8c  en  Pbénicîé  ,  d  coânu' 
les  lumières  des  Juifs ,  &  a  puifé  dans  la  tra- 
dition. Dieu  j  dit-il  au  liv^  4  des  Làix  ^  fuivant 
une  ancteauicAradition  ^  tenant  en  fa  main  le- 
*c<mimencement  ^  lemitieu&  lu  fin  de  tous  les 
Etres ,  marche  toujours  fur  une.  ligne  droiu  ^ 
conformément  à  fa  nature  zlaiufticeit  /air, 
toujours  prête  à  punit  les  iirfraHeurs  de  la  Lov 
Dinnc  .Quiconque  veut  être  heureux  àok  ^at-^^ 
htcher  à  elle  ,  marchant  fmmblcment>  &  mcdef  > 
tehentfurfes  pas.  i  :    .  \ 

Voilà  un  bedtt  Kiyon  de  cette  himiére  qui  eft^ 
venue  aux  Gmcs  de  J*Orient.  ~  ^  * 

Le  centre  de  cette  lunniicre  doit  avoir  été' 
dans  les  lieux  où  Noé  s'arrêta  après'  être  Ibrti' 
de  rArche ,  £c  dans  lès  lieux  où  font  piarvenus 
ceux  de  fes,  défcendans ,  au  Hlilieu  desquels  ont . 
été  cohfervées  avec  pureté  les  coxmôifTances^ 
qui  ont  régné  autour  de  luî^  pendant  qu'il  a 
infiruit  fes  énfans»  Cet^  hoisrme^  qur,  commei 
Moyfe  nous  l^pprend  9  avoit  trouvé  gràceide^ 
vant  VEternd  (a  )  y  parce  qis%Ua^ipJWuJ3sJk^y 
devant  lui  en-wt^tems  (b)  ;  cet  )»c«hmequtyutJ 

C*)Gcn,yiL  r.  ^  '  ^ 
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un  homme  juftô  ù  plein  dHnUgrite'enfon  tems^ 
marchant avu^ Oûu (c\^  dvoit  imittlemént y 
peadanc  plus  de  loo  aos  avant  le  Déluge  ^ 
a?erti  les  t^mliiles  des  maux  donc  ils  étoient 
menacés^;  il  avoît  feit  tckut  ce  qui  dépendoit 
de  lui  pour  les  ramener  à  la  vraie  Adigion&c 
à  la  vertu  :  il  de  put  ^  lorl^u'U  entra  dans  L* Ar- 
che 9  qu'être  pé'aétré  de  douleur ,  en  confidé- 
rant  la  terrible  cataftrophe  qui  fe  préparoit. 
Oh^  combien  foô  cœur  ne  dut-il  pas  être  percé 
par  les  derniers  regards  qu'il  jetta ,  en  fermant 
l'Arche  9  fur  la  Terre  ÔC  fur  fes  malheureux 
habitais  l  Vous  pouvez  imaginer,  mes  En-!* 
fàas ,  œ  qui  fe  paillai  dans  l'ame  de  Noé  pen-^ 
danc  Tannée  qu'il  vécut  fur  les  eamcyau.  milieu 
des  tempêtes  qui  accompagnèrent,  le  Déluge» 
Que  dérouleur,  de  reconnoiffance ,  de iroeux^ 
de  prière^  dévoient  cotltinucltelne|lt^occuper^ 
Jugez  comment  il  paflbit  les  jadis  avec  fès 
enfahs,  qiil  pàrta^oienc  avech»  j  dans  ces 
terribles  momens  ^  les  ^eurs  ittftînguées  du 
MaStré  du  Moéée  :  )i^z  combiea  il  leur  ràp- 
peUoit  fei  bontés  paflfées  ^  combien  il  leur  fai<> 
ibic  fentir  fes  bontés  préfintes,  SC  combien  il 
les  exhortent  à  fe  rendre  digœs  de  celles  qu'ils 
en  attendoient  encore  :  jugez  comnmnt  il  leur 
peigooit  k  Grandeur  de  cet  Etre ,  comnEieni^ 
41  leur  rappe|loit  l'origine  du  Monde  quHls  hat 
bitoient ,  ctéé  par  fon  Pouvoir  bifini  j  par 
ce  même  .Poûy^i:iloni  iiscépronroieùc  alors: 
des  éfièts  fi  firappantSé  II  les  entretenait  de  te 

(«)  Qca.  YI.  9i 
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Sainteté  de  ce  Gieu  ^ique  la  cortuptloo  dt  Icin^ 
pcédéceffetirs  &;  tte  kbiff  cDattiUspanliiis  wnoit 
oSmCèe^  ftc  de  cette  Juftke.cpii  v^noit  Mfitf  ^ 
après  hn  long  6xpforty6é  ks^âm  périr  dam 
les  eau^«  Quede  m'otiveiàeor.jltjcenns^élevel 
en  lui ,  lor£}ii'api3è&:éuie  .focti  ^  VArche  ^  il 
fe  trouva  fous  un  Ciel  calme  Se  ferein  ;.IoffÇ« 
qu'il  décùwfïit^mdourde  tm  cette!  belle  Na- 
ture que  le&reaiuc  lui  aroiebt  tiAip  pendant 
une  année  i  k)>fi}ù*il  hii  vit  prendre  c^t  a^â 
riant,  qui  avoir  fi  Iburénr  bombfïé  fon  ëme 
d'une  douce  jioie^  8c  qui  loi^ou^oaçolt  ieie^ 
tmir  de  tous  les.  biens  quUie  renferme.  Mài6 
fon  C(fiur  étok  pénétré  en>  même  txmî  ^e  ddOk 
leur ,  de  M  ph^^  diScouvrfr  ^  airimitteoj  de  ces 
heM%  €^tê  c^'elte  ^  prtifeatotti,  xès  hôrnoMe 
a^c  leiquelf  il  avoit  fOui  ée^€elbfèAs  pendant 
Jong-reiA6  i'dè  ne  voir  plul  quHmeiterre  infaa» 
Mtée^  Bt  tôwei^te  peu^érreparîlombled^ob4 
jets  9  ^  lui  rappeUoîent  fee  maUieuieux  hab^ 
tdns.  11  (ehâta  de  raflèmbler  fa  ffemille  auinot 
déralite)  qu;il:aroit^d|ieifiâ  ::  ilofiHtii  l'fiter^ 
nd  des  holocataAei ,  qu'ilacoomp^na  de&s 
vèKDT,  de  fes  prières  Se  d9ff^piefik)a&' les  plus 
vi^s  dé  fa  gratitude*  U  ittij^ora  Cet  feveuâ 
pmif  d^e  Emilie  ^  qui  venmt  d^étre  confervéa 

pat  fa  &OtUé.    w     ï        .-::::::  > 

Quelle  i$e  fWt  pas  &  joie  ^  toriquU  reçut  des 
aflurances  du  Maître  de  la  Nature  y  que  fes 
prières  feroient  exaucées?  que  la  Terre  nefe- 
roitplus  maudite  à  Voccafion  des  hommes  y  que 
tout  ce  qui  vit  ne  ferait  plus  détruit  {  a)j  que 

(4;Gçn.VIII.  11. 
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Tordre  de  la  NaaireiSeroit  confetxré  ^  '^que  les 
beautés  idont  elle  eAjpméé  j  que  l&  biens  doot 
elie  abonde,'  nctfooffiriroieiicplos  d^interrup*^ 
non  y  que  tmru  4ptd.  là  Tjgrrc  duhra ,  Istfemail^ 
ks  &  UrmoijS^ns'yk. froid  ù Je  duiudj  l'Eté 
&  VHyvefj  le  jour  ùla  nuit  ne  cefferont  point 

Toutes  les  idées  que/préfentt  rHiftotre.idu 
Déluge,  quéMoyfe  rappelloit  aux  Ifraélitefi, 
étoient  bien  propres  à  les  difpofer  à  snéloigner 
de  l'idolâtrie  qu'il  rédoutoit  pour  eux  ,  k  les 
remplir. des  grandes  idées  qui;  dévoient  fervir 
à  les  attacher  au  culte  du  vrai  Dieu,  qu'il  éia- 
bliflbitau  milieu  d'eux.  Ib  devotéot  être;  d'au- 
tant plus  toiiclKS  dei^ieDtinaknai^e^Jietitécitidi^ 
tttte  biftoîte  /ak'  aiStre ,  que  les  :  ditçonftafi^ 
ces^daïKiefijpieUes dis  étoient,  detoient exci- 
ter isaturelleiirént)  leit  mêmes  febtimeDS  àwtA 
leitrs  amès.  .Usjrenoidnt,  tn  £otx»ox  de  laifr-^ 
vitude  des  Egyptiens ,  d'éprouver  :  de$  .marques 
fignalées  delà  JBonté  Scde  la  PaUbÙce  du 
Créateur  du  Monde  que  Moyfè  )e<ir  faifoit 
connoitre.  Ils  jouiflbient.  dao;9  <:es  aïomeo^  , 
au  milieu  du  déiertr,  des  manques  fr^ippantes 
de  fa  préfence  Se  dt  j(bn-,fi>utien  :  Ils  étoient 
animés  par  lait  Conduâeur  à  Ce  jojodfe  à  lui  ^ 
pour  reconnoître  fes faveurs  ,  ÔC.ppu^4e$'n[^é-^ 
riter  par  j(bn  àtcâchenient  à  leut  fervice*. 
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DISCOURS    VIL 

JSToé.  ^rahçm.  Les  Sacrifices. 
Moyens  de  Révélation  Surnaturelle. 

MOYSE  ne  parle  point  dans  le  Livre  de 
la  Genéfe  du  nombre  des  habitans  de 
la  Teire  avant  le  Déluge.  Il  fait  mention  de 
quelques  defcendans  de  Çaïn  ,  &  il  donne  le^ 
générations  des  :  Patriarches  depuis  Seth  juf- 
qu'à  Noé.  On  ne  peut  douter ,  en  conféquence 
de  ce  qu'il  rapporte  fur  la  longue  vie  des  hom- 
mes dans  ce  tems  là ,  8c  de  ce  que  Ton  fait  fur 
la  population  de^la  Terre  après  le  Déluge, 
que  les  habitans  du  premier  Monde  n'aient  été  « 
en  très  -  grand  nombre.  Ils  furent  réduits  par 
le  Déluge  à  une ,  feule  Emilie  ,  compofée  de 
Noé  9  fa  femme,  ks  trois  fils  Sem,  Cam  & 
Japhet,  &  les  femmes  de  fesfils^  Ceft  dans 
cette  £imille  que  conftftoit  alors  le  Genre^hu- 
main.  C'èifc  par  elle  que  la. Religion  des  habi- 
tans dti  premier  Monde,  les  arts  8c  les  fcten- 
ces  qui  leur  étoient  connues  ,  ont  pu  parveâk 
à  leurs  defcendàns  qui  peuplèrent  la  Terre.  U 
fe  peut  auffi ,  comme  l'hiftoire  le  rapporte  , 
que  quelques  monumens:,  qui  avoient  réfifté 
au  Déloge,  ont  fervi  à  donner  des  lumières 
fur  les  connoifTances  Se  fur  les  arts  des  hom^ 
mes ,  avant  ce  grand  événement. 
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La  Religion  d^$  hotnitieS)  après  le  Déluge^ 

fiit  donc  d'abonlla  Religion  de  NoéXe  font  {es 

lumières  qui  ont  fervi  à  éclairer  fes  defcendans. 

Moyfe  feii  con^ôîtff  ta  ReiiçiondeNoé;  8c 

ce  qu'il  en  dit ,  nous  apprend  qu'elle  œnfiftoit 

dans  la^ vertu  »  dans  l'intégrité  ,  dgns  çps  grands 

principes ,  que  poés  avons  reeûnmis  d^oir  éM 

les  ffiadpes  généraux  de  la  Rdigidn  ^  les  pâa- 

cipes  fans  lef^els  il  ne  peut  y  avoir  de  Re- 

ligbn.  "  /' 

*^  Ce  que  la  RaiTon  iiaus  apprend  à  tje^^égard^ 

«ft  confirmé  d'une  maniéfe  bkn  rismarquable^ 

par  le  i«cic  de  Moyfe.  Ce  A'eft  ipOiat  Jui  qui 

parle  ^  ce  n*eû  poinlt  Im  qui  ptx)noocé  que  ha. 

juftice  BL  rîii  tégrifié  surient  les  i^rtus  qùîàvoieot 

^Èk  trouver  g/tsmà  Moé  devaoc;  TËtfaropl  ;c'eft 

l'interne!  luîrmême  qui  -s'adreffe  à  Noé^^  jqui 

lui  appiend  ce  qui  le  pôrce  à  lediftihguer  dii 

refte  des  habitans  de  la  Terre j»j&  aie  mettra 

à  çouKrert  du  Déluge.  Entre  ^  lUi  dlt^  U  ,  toi  Ù 

iau$c  tAmaifon  dam  V  Arche  y  car  je  t'ai  va  }ujk 

devant  moi  en  ee  iems  {a)* 

Nùé  marchait  devant  la  fau  dt  Dieu  :  ^ 
«irdir  toujours  ptéfent  à  Tefpiit  It  Ctéateur  àt, 
k  Gbuyisrtteurdtt  Monde  :îll  avoit  pris  de  gran- 
des laftrttâîoiis  dans  la  conteoDpfaitkm  de^ 
<3(uvrages  de  la  Nature  :  il  avoh  obfiirvé  avec 
:âttendon  les  VjoiissdelaPixmdeiioedË  (oû  Au* 
leur  ,  8c  gardé  dans  foa  cœur  l^s  leçons  qull 
aTok  données  ^  par  uae  Rérélicioii  jo&eifte  ^  à 
£»  pt^édèoefletsrsfitàiui'^mlnie.  Ce^leçoAsâf 

ia)  Gen.  VU.'.i.  .; 
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fent  la  régie  de  fa  conduite  pendant  kl  fiz 
cent  ans  qu'il  paila  fur  la  Terre  avant  le  Dé^ 
luge.  La  corruption  ^nérale  de  {es  contem«» 
porains  ne  &st  point  pour  lui  un  exemple  dan^ 
gereux  9  parce  qM'il  marchoit  avec  Dieu. 

S'ilétoit  tel,  lorfqu'il  entra  dans  TArche^ 
il  qe  pouyoit  qu'être  tçl  lorfqu'il  en  forrit; 
Combien  mâifie  fa  Heligion^  fes  ientinfiçns<,  dû 
durent  -  ils  pas  &  fortifier  pendant  cette  année 
extraordinaire  ?  U  lui  auroit  été  impoffible  de 
n'être  pas  continuellement  occupé  des  idées  les 
plus  propres  à  remplir  fpn  anfte  du  Grand  Etre 
dont  il  éprouvoit  les  bontés,  8c  des  vertus  qu{ 
lui  avoient  attiré  fa  proteâion. 

La  Religion  de  Noé  étoit  donc  la  Religion 
du  cœur  y  du  feiitiment ,  de  la  vertu.  Le  culte 
extérieur  qui  Taccompagnoit,  étoit  celui  des 
Sacrifices.  Noé  prit  en  fartant  de  V Arche  de  tou^ 
te  hite  nette  ù  de  tout  oifeau  net  ^&  il  offrit  des 
holoi:auftes  fur  Vautel  qu*il  avoir  bâti  (a). 

Ce  culte  étoit  déjà  inftitué  dés  les  premiers 
tems ,  comme  il  parolt  par  Thiftoire  de  Caïa 
Sa  d'Abel  {b).  Il  s'eft  répandu  depuis  Noé  par- 
mi Ja  plupart  des  Nations  de  la  Terre.  U  n'a 
pas  tardé  à  être  altéré ,  8c  il  a  varié  fbîvant  les 
imaginations  des  hommes.  Puifqu^ils  ont  pu  , 
par  leur  imagination  8c  par  leur  fuperftitiony 
obfcurcir  l'idée  du  Grand  Objet  y  auquel  feul 
le  culte  des  hommes  doit  être  adreffé;  puif- 
qu'il$  ont  adre^é  leur<:ulteà  d'autres  objets  ^ 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  aient  foit  des^haa* 
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^émeàsdaos  la  matière  des  faiirifices  8c  danl^ 
la  manière  de  les  ofirir.  Bientôt  ces  facrifices 
n'ont  été  que  des  aâes  purement  extérieurs  ; 
ils  n'ont  point  été  tels  que  ceux  de  Noé,  les 
hommages  .du  cœur ,  les  expreflîons  des  fen* 
timens  de  dépendance  8c  dé  reconnoiOance 
dont  il  étoit  rempli  pour  l'Etre  Suprême  j  ils 
n'ont  point  été  accompagnés  des  louanges  Sc 
des  invocations  9  qui  font  les  expreflîons  .les 
plus  vraies  2c  le$  plus  énergiques  des  mouve* 
mens  du  cœur  ;  ils  n'ont  point  été  accompar 
gnés  des  aâes  de  Religion  les  plus  réels  Se  les 
plus  agréabks  au  feul  objet  de  toute  adoration 
véritable. 

L'orjginê  des  facrifices  ^  des  bolocauftés  y 
des  oblations  ,  ne  peut  être  aitribiiée  aux 
hommes.  Il  ne  paroit  pas  que.  cette  idée  ait 
pu  fe  préfentèr  à  Tefprit  :  on  ne.  voit  aucuii 
rapport  entre  la  deftruâton.  dès  Animaux 
&  les  fentimens  par  lefquels  l'homme  peut 
rendre  hommage  au  Créateur  des  biens  qu'il 
lui  donne  :  cette  inftiturion  ^a  dû  venir  de 
Dieu.  Il  a  voulu  qiie  ces  hommes ,  qu'il  favoit 
devoir  être  conduits  en  tant  d'occaflons  par 
les  objets  fenfibles ,  fuifènt  accoutumés  à  pen« 
fer  que  tous  les  biens  viennent  de  lui  ^  par  ces 
aôes  extérieurs ,  par  lefquels  ils  Jui  en  offroient 
quelques-uns.  . 

Cette  idée  eft  confirmée  parles  loix  cérémo^. 
i^ielles  que  Moyfe  dopna  au  pèupié  d'ifraël ,  Se 
dans  lefquellesy  en  particulier >  il  éts^lit  où 
renouvellà  le  culte  extérieur  rendu  à  l'Etre 
Suprême  par  les  facrifices.  Cétoîent ,  en  par- 
ticulier. 
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tïCuliër  ^  les  prérniers  nés  8t  les  ptemiets  fruité 
de  la  t«rre  qùî  dévoient  être  ôflferts ,  pour  0x-^ 
pHraer  qùfe  toui  les  biens  viennent  de  l'Auteur 
delà  mture^  8c  que  l'on  n'en  doit  jouir  ^ 
)[|a'a{>r6s  lal'€to  avoir  fait  hommage ,  qu'après 
Itiii 'a\^if 'etpriiné  là  reconnoiflatice  quiluieft 
due  pour  toàs  cèsbtensk  ^ 

-  Leiiéu-oùNbé  Vécut  après  le  Déluge  i  éft 
âOdC  celui  où  fa  Religion  fut  d'abord  établie^ 
&  d'où  les  cbdâôiflances  dés  hommes  fur  ce 
grand  ob^  fe  riépandirent  avec  em. 

n  teft  dit  que  l'Arche,  dans  laquelle  étoit 
Noé/ s'arrêta  ùit  les  montagne^  d'Ararat.  Il 
eft  certain  que  de  lieu-là  étoit  fort  à  l'Orient 
de  là  Phéâide ,  de  l'Egypte  8C  dé^  la  Grèce  » 
qui  ont  fi)cé  d^abohl  notlre  attention^,  lorfqiie 
aousnous  fomnses  iifiis  à  faire  des  recherches 
for  rorigine  des  lumières  de^  koîiïmes^  tou^ 
chant  laRfeligiôû.  U  eft même fiaturel  de  péa- 
i^r,  en  conféquends  des  expreflions  de  Moyfe> 
que  les  lieux  ôCi  Noé  s'établît  ,  étoiedt  à  l'O- 
rieot  des  plaines  de  la  Chakté^«  Il  dit  quHU 
fàrtirmt  d'OrUni  ^  Sc  qu'iii  trouvèrent  une  tam^i 
pttgnc  aw'^pays  de  Scmnar ,  où  Ui  habiterenû 
(tt).  Le9 'hômmW^  dont  il  eft  fait  mention 
datis  cet  endroit ,  n'étoient  donc  pas  nés  dans 
l8:pays  xleScinnHr^  ilsétoi^nt  nés  plus  à  YO^ 
rient ,  dans  lé.  pays  où  Noé  s'étâtilit  4n'fortaîit 
àe  '  l'Arche»;  A*  me/Ure  que  fes  defoendans  fe 
^okSptkaœfttf  ilschercherenti^  Vitecidre  >  afin 
dèpouiràirGriibïifter  plus^^cxlèmem* 
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;  Goitp;i[iç  l^y^?  ne  ùd%  d^wf^  meodon  4e 
Nûé ,  ço  paîlaot  de  cei,!^  ({ui  iè  twts;ifi^çfi%^ , 
vçrs  r^ci(^nt ,  &  qui  viqreat  dsuvs  les  pkîo^^ 
df  Babylçt^f ,  il  eft  tr^s-yif?|ifçgiW^lp  qM'îl  nç 
fut  pas  du  nombre*  de  ceui^  qyi  (j^  tx^nfp^Xttr 
rent  ^os  ces  plaines  9  Sç  qu'M  r§;ft9  dws  1^ 
lieux  où  il  s'étoit  d'àhqfà^tsi^i^  U  s'y  occupa 
à  cultiver  la  terre,  àeAfelgt«M  à  ftsdefççn- 
dans  l'art  C  utile  dç  l'^gricultiurç  9  à  teur  4on- 
n§j;  ]^  çoimQli^ce  du  Ç]:é^çw  4§s  Ci^ux  ^ 
de  la  Tertç ,  Sç  à  les  former  à  Vinfégàti. 

Ses  defce^afts  >  à  ineftife  qij'iU  fe.  multi**' 
pdieççypt,  nq  fe  >tterçnt  pgs  tausdu  côtç  <!k 
rOcçident  ;  ils  (e  répauj^ent  vxa^ea^làiter. 
ipçftt  tout  ciutojar  du  pays  où  balwoit  km 
T^xmm  Eew  5  e^  fe  réglait  m  tel  fticilîtést 
quç^  IçMX  pr4i^Ptott  1^  iUust^m.  die^  lii«x.  Oâ 
3.4^  iç^Sw9»  de  peofer  que.  quelques  déctes 
aptes  1^  Péluge  9  ces  pçttptes.  fou^  fiart  à  TOh 
rjfQ^ç  de  Rabyrone.  ^mx  très  -^lombceux  ,» 
puifqu'ite  i;^fterCTJt  à  toutes,  tel  foices  de  Ni- 
AU$9  ^  enfgite  à  cçUes  de.  Semiratt^s^  Se  Ton 
peut  em  conclure  ,que  Noé  n'a  pas  vécu  bia 
de  çe^  pays  -  là.  Ç'eft  ce  que  confiement  less 
idées  qu'ont  eu  les  GblAois  de  itii  &  du  Dé- 
Uigfu  ||  n'^  pa3  même  hors  de  vcaifemUan- 
ce  que  Fohi  9  dont  ik  parlent  comme  de  fcac 
pra9iîjS^  fondateur  9  ait  été  Nof . 

Moyfe  JO«L&it  paii^  m^uion  de  ces  peuple^ 
U  ppf  te  ÇA  pai^cultet  des  de&ei^dans  de  Noé, 
qui  peuplement  letpays  fituésiàlirOccideot  de 
Babylone.  Il  Eût  mention  de  Tévénement^ 
occafipnna  leur  dirperiion.  Son  Ëot  étjuurde 
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U  fe  h4t«  d'eç  v«£^ir  à  Abraham.  Cç  Patriarche 
4efcec^4Qi^  4p  $eç>a*  Sa  généalogie  jufqu'à  c« 
fik  4*?  I^oç  efi  r^pporté^  d^ns  le  chap.  XL  de 
la  Généfe.  Abrahmç  naquit  à  Ur  ville  de  Chal- 
d^  U  qi^fta  fan  I^s  Sç  fe  retiifi  d'abord  à 
C?ç?a  49n^  la  Méfopotfimie. 

l^ç  f^U  dp  iMlpyfe  apprend  que  cç  fut  pa* 
i^ofdfe  4^  P^4  )  qu'Abrahaq^  quitta  fon  pay$ 
avec  (a  famille  ^  pour  aller  dans  1^  pays  qu'il 
)ui  ra|^tref<èî^  Ce  pays  ^toit  celui  4çs  Çsma^ 
4é«aj^>  à  i'Qt^dj^n^  de  la  Çbaldéç  où  Abra^ 
han\  4wît  «^r  K^  la  Méfçpotsu^i^  où  iî 
%'éïei^  Wî^^  PWdSût  quelqqç  iem$.  te  vrai 
cidîe  4îo||ç®rWPBa  en  Ch^a^é^  dajps  le  tem5j 
4'AVafe3re;  ôt  ç^  fw  pour  rélo^ner  dç  1? 
Qpgça^iQg  d^  ri^ql^rie  >  qv^  ^^  lui  9r<iQnr 
«»  4«  ff  lewi»  4^ns  I^  P^y*  4^  Caqaaa  (j j 

Il  ^Oîj  %\K  lqr%>*Abr?han;i  ï  ^rriv? ,  1^ 
cftMP^l»  #  Vï^  Çi€U  y  étpjt  çonfçrvce  » 
4ft  i»l«*  m^  ^5|ûA  ief  f^ys  voiôps.  Meiçbif^- 
<tec  M«i  d«  &i|$upift  î;  §açiîiaçateur  dt|  Diei)  feç< 
(imVRiPr  mvm^  ^ç-  l>éûiffant  Ab^abaip, 
h^  P^^f I  )  4^1 9  Çf^  1^  Çieux  8c  te  TçKQ 
(  §  )^  fcfiS  fwéwesê  que  W  Rpi  d'Egypte  ^  $(; 
A&ti|niil$jcà  M  4ff  Quéwr  tcÈppigpfreivt  ^ 
Afes*bP»iBÎS«^?Bl<m'iU  conpQiiaoi^t  t$  vrai 
CSfivJi*^  quHlî  çssiçeoieçt  de  roffeûfc^ 

. .  EMm  Afe»to»  j8fe  Moyfeî.  c'eft  -  à  -  dire , 
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dans  refpàce  de  quatre  cent  fiC  tant  d'années  J 
rido latrie  fit  de  grands  progrès  dans  l'Egypte  y 
dans  le  pays  de  Canaan  8c  dans  les  environs  : 
fufr-tout  duïant  les  deux  cent  dernières  années 
de  cette  période,  pendant  lesquelles  lesUraé- 
lites  furent  établis  en  Egypte. 

Ifaac  Se  Jaçpb  fervirént  à  entretenir  autour 
d'eux  l'idée  du  vrai  Dieu,  EUe  fe  conferva  mê-. 
me  ,   quoique  mêlée  avec  des  fuperftîtions  ^ 
dans  cette  partie  de  leur  famille  quîérott  reftée- 
en  Méfopotamie.  ^ 

-  Jofeph  parle  ^Pharaon ,  non  des  Dieux  des 
Egyptiens ,  mais  du  Dieu  qu'il  fervoit ,  8c  qui 
feul  pôuvoit  faire  connoitre  l'avenk  ;  du  Dieu 
^ui  dtfpofbit  des  événémens ,  8c  qui  envoyeroit 
à  l'Egypte  fept  années  d'abondance  8c  fept  an- 
nées de  difette.  Pharaon  entend  Jofeph ,  Se 
montre ,  par  lés  réponfès  qu'il  lui  €à^t ,  qu'il 
coiinoit  le  Dieu  dont  il  lui  parloir.  Le  peuple 
hiênie  le  cohnoifToit  encore  dans  le  tems  de 
Mbyfe.  Lès  fàges  femmes  Egyptiennes  crai- 
gnirent plus  de  l'ôffenfer ,  que  de  défobéir  au 
Roi  ;  8c  les  Magiciens  reconnurent  enfin  le 
doigt,  la  puilTànce  de  Dieu ,  dans  les  merveil* 
les  que  Mbyfe  avoit  opérées.  Mais  alors  ces 
idées  étoient  mêlées  avec  un  grand  nombre  de 
préjugés  Se  d'eri^urs,  qui  s'étbitot  introduites 
infènfîblemenr ,  Sc  qui  avoiént  enfin  &it  fuccé- 
derau  culte  dû  vrai  Dieu,  cekil  d'une  multi- 
tude de  faux  Dieux,  &  celui  de  lefurs  images. 

Ce  fut  dans  la  famille  d'Abraham  ^  qu'Un 
culte  pur  fut  âdreffé  au  fèûrvràrDieu  ,  ^u 
Dieu  Suprême,  Créateur  :des  Ciemc  Scde^ 
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naturdlc-^  révélée.  Disc.  VIL       lor 

Terre.  Moyfepe 
tiondel^  vraie  B 
comme  étant  u 
qu'Abraham  ,  I( 
raifpn^  ou  conin 
tions  naturelles ,  t 
teâigin  parûculiéi 
Jatloii  furoaturelte 
s'adrefÉint  à  Abr; 
conime  fe  faifan 
leur  Êaifaot  des  g: 
lui  être  attachés, 
fans  y  ce  qu'il  èxij 
gion  qu'il  leur'  iei 
du  XVIL  chapitre 

étant  âgé. de  quatre-vingt  &  dix-neuf  ans ,  TE- 
tejrnel  lui  ,af  parut ,  &  lui  dit  :  Je  fuis  U  Hicu. 
fort  y  Tout  -  Puijfant  :  Marche  devant  maface^ 
&  en  intégrité.  Vous  voyez  quece  qu'il  prefcrit, 
à  Abraham ,  c'eft  de  ^'occuper  du  Dieu  fort  ^ 
Tout-  Puiffant^  de  vivre  comme  étant  conti- 
nuellement en  fapréfence^  de  vivre  dans  Hn- 
tégrité.  Ilprefcrit  à. Abraham  cçs  yârtusVcetta 
Religion  qui  avoient  fait,  trouver  grâce  à  No^ 
devant  l'Eterael  ^  &qui  lulavoient  attiré  cette 
proteôion  remarquable ,  qiil  le  fauva  avec  fa 
famille,  brfque  le  refte  des.  habitans  ck  là 
Terre  fut  détruit  par  le  Déluge.  '^ 

.  La  véritable.  Religion  étoît  agflî  cohnua 
dans  la  Patrie  de  Job.  Il  eft  dit  qu'il  étoît 
clroit  &  inté^e ,  qu'il  craigAoii:  t>ieu  &  qu'il 
s'cloignoit  du  mal  (a),  Dans  chaque  fête ,  il 

(a)  lob  ht*  ^<  ^ 
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ïbi  InJtfuHtons  fur  là  RtUj^îon 

faifoit  vttiif  Ces  fih  pour  fes  t)ùrlfier  ;  &  fè 
fevànt  de  pàrid  ittâtin  j  il  ôffifôit  des  Hrilôtauf- 
tés  pôgr  tnatiin  d'eux  :  peut-être ,  difoit-il  j  ^rrer 
mes  Fils  aurorit  pUché  y  &  4^iU  n''iïû)fûiii  pas 
ioujôuri  càhjiri^  th  lèut  cœû)r  le  yôrfvertfr  de 
rEtertitl  (à). 

Il  y  a  IfeU  dei^fehfèr  que  Jbb  à  vèéuf  â^ht 
Mbyfè,  &  peû^êtt-é  itts  le  tértii  dlî  ï^atriar- 
ébé  htfoh.  tl  hàbitôic  au  bi^ys  de  itùiij  âàni 
l'Idumée  ,  fui-  lés  cOfiÔhfe  de fÀk-abie.  H  vivant 
cJbftc  au  midi  du  pays  qui  si  été  habité  par 
Abrabàm  ^  t^àr  Ifaàc  Sc  pai;  Jacab.  Il  palrtici- 
poit  aux  mérîîës  liihtiél'es  qu'eux.  Il  vivoît  com- 
ité eux  dahs  là  cfaintë  de  Dieiî  ;  de  àiivàht  le 
récit  du  Livre  quî  tetiferme  (bn  hîftdire  ,'il  a 
rèÇu  des  révélations  fbrûàtiireîlés  dé  là  part. 

le lilrtÙél-ès, de  vertus, 
!  les  idées  les  {ilUsr  pu- 
j  que  reiprh  hurfiain 
Dividité/de  rbrîgrhef 
Môridfe-  ltiësj)féfttitè 
,  avec  hoblèïtè ,  avec 
es  V6ïé§  l^ftiatqiiable^ 
propres  à  ndus  îiiftrliire' 
ien§  8c  deshiaùx  dans 
îttférédôrif  6ft  doit  fe 
ï  8c\lah9  là  t)rôfpérîté. 
rè  eft' envers:  Ce  font 
là  érttrètiëhs  5,  8c  c'eft 
ptemeht  fori  OUvi'age. 
i  expofe  les  cirdcinftan* 

(a)  1. 1.  j.; 
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ces  tiè  Jd&  ,  â  M  îoÎDte  à  fa  côtopofiUonl 
Site  rénfemifèinêitie  des  circonftàncéi  ^Ue  Jo& 
nlàotc^t  pu  ttârqûer.  Le  rapport  qu'on  trouve 
encre  le  fty le  de  ce  narré  hklorique^  celui 
da  iPeniniiïéuque ,  difpofe  à  penfer  que  c'eft 
M6y&  qui  en  eft  TAuteur;  11  a  pu  cchpôit)^ 
rOùii^eèt  iQb  péûdnt  fbn  fëjoor  dans  lé 
payi$  die  Madkn.  Il  n'a  pu  qii^dtàke»  là  beau- 
té >  £â  graïadeur  des  idées  qu^  cet  ouvrage  ren^ 
feriilé)  &  l'e^teltetîce  des  leçons  qu'il  ptéfeh- 
té.  U  àurà  voulu  le  Étire  côâbbitre  à  fk  fàmilTé 
&au  Péîple  d'ITraël.  J'aurai  ôtcafiôn  de  vàùi 
en  pari»  encore,  d'en  citer  plUlîéUrs  endroîté 
que  vous  tiùàvtaitki  dé^a,  ik  qui  iblil  gràvéi 
dan^  vôtre  méibôire.  ^ 

Votil»  pouvez  remarquer  ^  en  Tifant  le  livre 
de  là  Gétiéfe  9  que  M0]ffe  fait  eâtëndre , .  par 
fon  fédt  9  qûb  Dieu  a  accordé  aux  PatriarcHes^ 
apirè^  le  Défu^  i  deÈ  Révélations  fbrnaturel- 
les  ^  c6Àinië  ii  l'a  fait  depuis  le  ptehwt  hom^ 
hie  JufqU'à  Nbê.  U  ex{irime  qi^lqués  fei^  li 
hlaniéié  doAt  DîeU  s'eft  cohnmUniqué  aû)c 
homiiiég  en  ces  terines  :  Dtta  ife  3  ou  /b  pa- 
rôle  de  l^Eurtul  fat  àdfejfée.  D'Sutrei  fois  \ 
il  dit  i^  DiéU  s'èft  tàrhmdniqué  à  eùk  âii 
moyen  d'Intelligences  5  (^  avoknt  révêtu  \à 
forme  KUn^iine ,  d'Anges  j  de  Meflàgers ,  qui 
pc^toient  iès  paroles  dé  fa  partv  CTefl  àinH  ; 
par  exemple  ,  qu'il  fe  communiqua  à  Abra- 
ham dans  les  plaines  de  Mamre  { a  ).  Tiois 
Anges  lui  ^parurent  fous  la  forme  humaine,  ;: 


{a)  GcfuXyiîLi,x. 

\ 
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204      :lnftft$3hnsfm\htR^U$i9m..\ 

&  l'un  d'eux  ^r.telbi  qui  s'adiefle^  Ab):aitam>> 
&;  auquel  Abraham  s'adreffeVeftrap^eUéi^cti 
Moyfe,  Jefcov^,  TEternel.  G-eftxene.kiteJfî^ 
gence  fubtime  ^qui ,  jTuivaAt  Moyfe,  iotemot 
de  ^  pprt  de  l'Etre  Suprême  JS^^fâSM^fdafliSl 
les  çircooftancea  remacqualJes  ôà  JDîeu  Vâft 
révélé  aux  l^acriarches  éc.  ?u  peuple  d'I&a^l  i 
Qui  fe/^vit  à  fe$.  deffeins  enfers  té  peuple  d!tfrr 
raël  (a)  ^  dans  les  occaûonsipè  Moyfe  reç^t  les 
ordres  du  Tout-PuifTanc ,  Jes  Loîx  qu'il  dei^çit 
propofer  de  fa  part  au  pesupie  ^  H  dans  çejlct 
où  fa  Loi  fut  donnée,  fur!  le .  Mont  Sioaï  ( ^> 
C'étoit  Jehovab  >  ou  autrement  l'Ange  de- J^fc 
hovab,  qui  alloirdevant  Je j^râtïiipd'Ifraël,  SCf|ui 
conduifoit  les  Ifraélites  dans  le  défert  (c)«  , 
Il  eft  çonvçiiable  que  ,no¥S:.df)nnions  une 
attention  particulieire  à  ce$  Çpits/çmarqtt?ble$ 
dont  Moyfe  feit  mention^:  Vou?  /avez  que  Je^ 
tems  dans^  lefque)$  vous  vjve:^  nen^préfentçntL 
point  de  femblables.  Les  Ouvrages  de  la  Na-i 
turc  annoncent  tous  les  >}0ur^  les  Perfeâions 
de  leuir  Auteur.  Vous  êtes  accoutumés ,  mes 
Enfans  y^k  cette  voix  naturelle  Sc  divine;  vous, 
reconnoiflêz ,  dans  les  leçQns  qu'elle  vous, dpp- 
ne ,  la  volonté  ,de  votre  Créateur.  Vous  Kfea^ 
dans  vos  cœurs  y  dans  1^  çonftitutipn  ^e  la  fo- 
ciéié  humaine  ^  dan;  ces  voies  dQ  la  Providen-t 
^^  >  qu*  ^ous  niontrent  le  bonheur  qulaçcom-^ 


(a)  Nomb.ipC.J6. 
JJ'J 


Exod.  XIX.    ^.  Aà.  VII.  SJ/  38/  53-  Gai. 
111/19.  -  •    . 

(c)Exod.  XIII.  2T.XIV.ip,  14.  Noihb.XII.  5. 
Ex.  XXXII.  34*  XXin.  zoj  zï.  Xjp£IV.5#tf  »7% 
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ïo5        InjlriShns  fur  ta  RèUgton 

tirer  dé  divéh  Faits  puifts  dan$  la  Nature.  Ceft 
dati^  ces  vues  qu'ils  ont  cohfultê  le  ^q1  des  oi- 
fbauky  les  entrailles  des  yiâimes^  8c  l'appétit 
éb  leurs  poulets  &cres.  je  n*âi  pas  befoin  de 
vous  dilrècé  que  vous  devez  Jîéhfei'dé  cêi  céré- 
monies. VbuS  y  reconnoiflez  la  fuperftition  dan§ 
laquelle  lès  hbmmes  tdnibent  facileiiieht^lorf- 
ijfïih  négli^ht  Ibs  lliihiérés  que  la  Râifon  leur 
fèurdit  fuif  là  Nature  ,  fur  foh  Auteur  &  fur  là 
Religion.  Lés  Inftruftîbns  que  je  vous  ai  don- 
nées fur  ce  fujèt,  les  détails  que  je  vous  ai 
préfeutés  fur  rhiftolfe  dès  Animaux ,  des  Plan- 
ties ,  des  Météorfes  ;  ce  ql^e  je  vous  ai  dit  des 
Âftlts ,  de  leur  cours  régulier  ^  8c  en  général 
de  l'ordre  qui  régné  dâhS  toute  la  Nature ,  voui 
liiét  à  couvert  des  fuperftitions  ^  qui  attaquent 
lès  efprits  fbibliss  8c  (iéu  tnftrults  ;  8c  qni  y  dans 
6es  tcnis  plus  reculés  ,  fôiri  d'être  prévenues 
en  étaient  une  partie  impor- 

s  (juè  vous  avez  reçiics ,  vbu^ 
êtât  dé  fuivrè  Ifes  cbhfidéra^ 
i  faire ,  i^our  conduire  i'efprii 
B  fùjet  des  Rtivélàtions  fur- 
rs  donnerai  ici  quélquës-ùne^ 
ôns  ;•  &  je  frte  réferverâi  dé 
àufres ,  Ibi^rqult  Hié  plardîtrâ 
i  riécèflaiires,  y 

cM  fur  cte  fiijfet ,  8t  que  l'oti 
rdrtipfi  de  l'idée  dé  la  fetàn- 
ipfêrfre ,'  on  éft  porté  à  règar- 
icâtm  énràoiAiii^ité  dé  lA 
Etrki  cbnftSb  âu-dèffiis  iti 
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eTpéradces  de  la  créature  haMàiSë  :  maïs  ^  fi 
Ton  fait  àttetltloti  que  céltè  tetélligehtë  i&ft^ 
nie  embraffe  égékiâent  tous  lè^  ôftjëtis;  ^ 
tout  ce  qui  a  été  digne  dé  la  icréâti^tt  ^  Tet 
également  dé  là  cpnfefvàtièn  9  il  h'éft  t^ltft 
quefliûn  que  de  féVoir  &  des  Rëvélatit»»  ek^ 
traordihairés  fdhk  dénis  lé  Pfett  du  Giléâieaf. 
C'èft  fiir  qàot  noiiS  rië  pbùvôbs  jUgéMiuèi^at 
Refait  :  notre  Intéiligeiite^  nësVuies  font  trop 
Bornées  y  polir  pénétrer  dans  le  jplaà  dû  Go^ 
verneur  du  Monde;  Il  libus  à  pâru>  par  Jë  fait, 
que  rhommé  y  au  cëmmeiiteimétit  du  Genfei- 
humain ,  avoit  eu  befoin  <iè  dirèâioà^  extiiïoh- 
dinaires  y  pour  pouvoir  connèitrè  lies  objets 
qui  Tenvironnoierit  ^  -&  ce  ^  déroit  feirvît  à 
fatisfaire  des  befoins  preflattë.  Nëiis  cdi^WK^Ab 
que  puifque  tes  ph:onftànccs  ont  fendu  bécèf- 
faire  une  communication  {^fHàtlifëllé  de  Ift 
part  du  Mièître  des  homiAes  j  il  fé  jpéât  ^Ue  le 
Gouvememcnf  fttbral  quil  éS&dé  ftH  ëUx^  ei 
ë:fdge  pluiieurs  autres^  côihme  foa Gbïi^itië^ 
ment  Phyfique,  peutaufli^  fuivanc  liés  ph^ 
prîétés  qùli  à  données  à  divers  éfrés  4  exiger 
rintervention  pàrticuliéi'e  de T^^éife  tc  deâ 
Puiffahcè;  - . 

A  Fégàrd  dfes  moyens ^ûe  Dieu  p(éUt«tti- 
ployerpoùr  commlihiquef  aVfec  llitMiiftië^  HeUi 
n^en pouvons  juger  qii^âvec  réferVë.  Ncftil^^ibUi' 
vons  conceroîr  que  TEtre  qlfl  à  dbtWé  â  rhoiii* 
me  dei  facultés,  J)c^tâgir  ihimèdiâlément  fur 
ces  facultéç,  &  lui  donner  lès  idées  j  les  côH- 
noiflanccs  qu'il  trouve  à  propos  ^  fcomme  il  lUi 
a  donné  la  faculté  de  çonnoltre;  G'eft  -  là  c* 
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loS         InJlruSionifur  laRtUgion^^ 

que  jnous  appell^riops  infpiration'j  ce  ùroit  ime 

manière  plus  direâe  d'agir  fur  rbomme ,  que 

ceUe  qui  meccroit  en  ufage  ks  fens  &  les  ini- 

preflions  des  objets  extérieurs.  Nous  pouvons 

auili  penfer  que  ÏExtç  Suprême  peut  y  fuivant 

ià  Sagefle;,  agirAirrhomme^  pour  lui  faire 

connoitre  Tes  d^eins  8c  fes  comn^andemens  ^ 

en  (e  fervant  des   impreflions  naturelles  qui 

portent  à^  foa  atne  les  idées ,  au  moyen  des 

^jets  exjcérieui?.  Ainfi  ,  nous  concevons  qu'il 

peut  faire  en^çndre  unç  voix  y  qui  adrefle  la 

parole  aux  hommes  auxquels  il  veut  Ce  révéler. 

Il  peut  employer  des  Intelligences   revêtues 

.d'une  fo^nve.  fenfible^  ôc  d'organes  propres  à 

communiquer   les  idées  à  Tentendement  de$ 

Jiommes.  U  peut,  donner  des  formes  humaines 

à  ces  Intelligences  9  Se  en  faire  fes  MelTagers; 

Il  peut  ^employer  des  Intelligencjes  plu^  ou 

moins  :  remarquâmes  par  leur  excellence  :  U 

peut  en  enaployeir.  même  ,  donc,,  la  fubUmîit^ 

mett^eatr'elles  Scl'hQmme  uuq  diflance  pra- 

digieufe.  -    .;:   .,    ^      w  • 

l\  nV.a  rhpn  que.de  naturel  dans  ces  idées. 
Elles,  lottt  une  îuite  de  pelles  quç  nous  pré- 
fente la  contemplation  des  Ouvrages  du  Créa.; 
teur  qui  fbn|t,  à  -pQtre  portée.  Cette  contem- 
plaMon.nous  ^>p):eod  qu'un  nombre  infini  de 
moyens  en«e .  d^fis  /on  plan  j  qu'au  lieu  dje 
pro^duii?:  îouîJipmédiatenpent ,  il  etnploie  con- 
jûnuellement  des  caufes  fécondes  y  qui  nous 
montrent  ià  Sageffe ,  en  même.tems  qu'elles 
aous  font  coqapître  fon  Pouvoir.  Si  nous  ve-. 
lions  eufuite  4  çpnfidérçr  Içs  traits  de  la  Boat4 
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naturelle  ùré^^Ue:  Dkse,\^.      iojj^ 

die  TEtre  Sup rente,  qui  font  tracés  fur  tant 
d'objets  qui  nous  paroiflent  fi  petits ,  fuivant 
liotre  manière  d'^nvifager  les  choies ,  nous  ne 
pouvons  que  fetnir  >  que  cet' Etre  qui  fe  com- 
munique à  tout  '^^'que  fa  Bonté  approche  de 
tout ,  peut ,  loriquè  cette  même  Bonté  le 
trouve  conveniablé ,  agir  fur  l'intelligence  de 
J'homnle  ,'  par  dès  moyens  que  nous  ne  dé- 
couvrons pas  dans  la  Nature.  £t  fi  nous  confia 
dèrons  cohiment  il  nous^  parle ,  par  les  belles 
afteâions  qu'il  a  nlifes  dans  nos  âmes ,  quelle 
voix  il  fait  enréndre  dans  nos  conicieaces  pouf 
ûous  animer  ail  bien,  pour  nous  avertir,  pour 
nous  retirer  du  mal ,  nous  ne  pouvons  pas  être 
étonnés,  lorfque  nous  apprenons  qu'il  a  con- 
âefcendu  enve^  les  hommes ,  j^fqu'à  leur  fiaiire 
entendre ,  pour  leur  bçôheur  ^  des  voix  fur- 
iia tutelles  ^  jusqu'à  leur  envoyer  des-  mefTagers, 
pour  exécuter  fes  deilbins  pleins  débouté  à 
leur  égard. 

Mais  nous  devon^',  fur  un  fujet  de  cette 
îYnportànce,  être  très-foigneUx  de -n'admettre 
que  dès  récits  dont  l'^thentictté  &  la  visité 
nous  eft  prouvée;  Nôuid^voti^  nous  défier  xie 
rimagiifàtiôb 8c  de  la  fûperitition ;  dcicious  de« 
fonsauffi-ÉréHis  défier  d'une  difjp^^tion  à  ne 
croire  que  cê^qui  eft'dans  le  cours  de  la' Na- 
ture ^ui  eft  y  ^ius  connu.  Loriqnét  Je  dis  la 
coilrsd&la  Naiurâ'quieft  leplHSMUtu^]ehi^t%* 
primëf  às'^là'^pëiifée  deM^ûcr£<h4ei/4tin&fe  dé* 
fié  pas  âflfez  dé'lui-lriôïàe,  ^o«r-&ppof<jrlïufa 
j'Ht-^atiÈi  làdature  die  gi^ff^r^prif  qu'il 
ne  coùnoit  pas  ;  8c  que  la  Providence,  s'il  en 
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iiot         IflJh^<iions  fut  laÈAligfon- 

adipet  une,  ^4^^  çmpipyer  d'autres  voies  qUi 
celles  qu'il  epnnoft. 

C'eft  ppiur  (uiv^e  les  régies  4?  ^  circonipec-^ 
tion  qvM  A9US  eft  fi  ^éceUfaire  y  que  je  VQUS  pré* 
i^tep^-rà-pçu  içs  Faits  le;  plus  importans 
qUQ^  renfer^il^l  le$^  liv/es  de  Mçyfe  ,  fur  le 
gcaad  ^ifl  de  i^Relîgiqn.  Je  i;i?e  Jfiaue  de 
vws  fljeiwe  psw-là;  gn  é^<|f  de  jugp^f  de  Içifr  vé- 
rité. Jewvs  ^Qm4e  gi^tfi  plus  à  prec^ 
drek  Natwe  pQur.çuJIde  d%9§  v^s^rçi^herches; 
Biais  ce  ft'^  Pi?  côftje,  Namrq  qye  ri^^çrédi^e 
dte  cojDtÎAUi^meaf.  L?:  Nacnre  doqt  je  pprle 
a'^  pas  hQfpée  9U  petit  c^tcW  dcfs  cç^^ij^^n- 
CCS  ck  rhp.twae.  îlle  s'étfOjd  aft-del^  4e  ce 
petû  cercle  >  à.  4^$  cHfl^AÇf  s  ipinnenfes.  Elle 
coodiut  à  rÉtrei  în.6ni  Çj^  Tout -parfait.  Elle 
appreikl  à  j^iger  i  ^i  les  ifiçhs^  qu'el,^  opu^, 
^OAUe^  diu.  ooniKre  io^i  4e  moyens  quje  Is^ 
Sageào  de  Di^u  peut  emf^yeif ,  pour  apçpm-> 
plir  les  defleins  pleins^  de  bonté  ,  q^i^  do^v^jut 
çondu^re  le^Ews  C^^fibl^  afth^ç^iir. 
-  JL'Hiftoîre  qu/ç  ni^oi^  (m9%\  ^  Pl4^.  ^.^ 
|qs  Bvre^  d»  ftfcjEfe,  n^w  4éè»i?re  4e%  objets^ 
hiea-(Ë0efec^  de  ceMxqMe  (lof^;^  p^^o^ la 
cDntonpbuiooc  4^  b  Nj^t^r^.  ^^  ccmuaen-f 
çonA  à  eotseyoir  4^.s  çe^te  Wl|f?ise^$iM^e6ïdj& 
rEtreSuptèuee  fyr  te  feon^cp^  <feîj  ^g^iKx^ç&  , . 
^Q  la  Raîfoa  ^9Îdéç  de  ^ute$  \ês  ÇQn9(^(&iw 
ces  del^  Nature ,  ne  pourixili  4éaAluvtir%  Çeite 
hiftoii»  nwft  piicâb^  hhf^?m(  ^  fes  de^i^i»*^ 
d)9^  9  Qoii}med(9vsaQ(  ifeeviit  à  Ig.B^Afil  H^ifct 
Ife.  pîea  y  pour  am^ior  Ici  bAflJif  w  ^.  G«tf  e^ 
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humain  9  par  des  voies  qui  font  au  -  deflus  de 
nos  penfées.  Ceft  ce  qui  eft  eiprîmé  dans  ces 
promeiTes  faites  à  Abraham  de  le  bénir ,  de 
multiplia  fes  defce^da^s^  trè^abçnd?i^m.Qot , 
bique  toutes  les  nations  de  ïa  terre  firoientbé^^ 
nies  en  fa  poftérité  (a). 

(^)G€n.  XXII.  17,  18. 
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Vii      '   InjiructioHs  far  la  RdîpoH 

JDÏSCOtfRS    VlIL 

i/^^zc.  Jacob.  Jofeph^ 

Sortie  (PEgypte. 

Conjidérations  fur  les  Miracles  opérés  â 

la  fortie  (PEgypte ,  &  fur  les  Lobe 

données  par  Moyfe. 

ÎE  vous  ai  beaucoup  àcetcés^  mes  chers  En^ 
fisins ,  danis  les  Inftruâions  que  je  vous  ai 
données  fur  la  Nature  Sc  fur  la  Religion,  à 
connoîtrfe  le  Créateur  ÔC  le  Gouverneur  du 
Monde ,  au  nzoyen  de  la  Contemplation  de 
féSxOïivrages.  Vous  avez  vu  ,  à  la  fin  de  ces 
InftruéHons ,  que  les  recherches  que  nous  avons 
Élites  à  cet  égard ,  ont  fervi  à  nous  donner 
des  lumières  très-utiles  fur  la  Providence  Di*^ 
vine.  Ces  lumières  ont  préparé  votre  efprit  k 
découvrir  8c  à  goûter  celles  que  nous  fommes 
à  préfent  occupés  à  chercher.  Nous  tâchons 
de  reconnoitre  les  direâions  de  cette  Provi- 
dence ,  relativement  à  la  Religion  ,  dans  les 
événemens  que  THiftoire  nous  rapporte.  Nous 
fommes  occupés  d'une  Hiftoire  9  qui  nous  pré^ 
fente  des  Faits  bien  propres  à  nous  inftruirOé 
Je  parle  de  ce  que  contiennent  les  livres  de 
Moyfe.  Ce  que  vous  connoiflez  déjà  de  cette 
Hiftoire  &  de  fon  Auteur ,  peut  fervir  à  exciter 

de 


Digitized  by  LjOOQIC 


naturdU  &  révélée,  b^sc.  Vltt.       r  1 1 

^è  plus  éh:  plus  votre  attention  fur  les  Faits 
îqu'élle  renferme ,  8c  à  vous  en  perfuader  là 
vérité, 

Les  grande  événeméns  de  ta  Création  &  dil 
Déluge,  doivent  remplir  vos  âmes  des  idées 
&  dés  ^tiniens  les  plus  convenables ,  pout 
Vous  difpofer  à  continuer  avec  fruit  les  recher- 
ches qui  nous  occupent.  Ce  que  vous  avez  ap- 
pris for  la  Religion,  qui  a  été  donnée  auxhom- 
tnes  dès  les  premiers  tems  ;  ce  que  vous  con- 
noiflèz  du  •  Gouvernement  moral  de  Dieu  à 
leur  égard '^  8C  des  jugeméns' qu'il  a  exercés 
envers  eux,  en  coriféquencè  de  Tobfervation 
t)u  de  la  vioJation  des  devoîriiqui  leur  font 
prefcritspar  là  Religion,  dôft  vous  montre^ 
ce  que  Tétudé  de  la  Nature  vous  avoit  déjà 
appris  ;  Car  vous  apprenez  dans,  cette  Hif- 
toire  que  té'&raàâ  Etre  qui^gôùverne  lèshbm- 
mes ,  a  toujours  leur  bonheur  en  vue  j  ôc  a 
tout  difpofé  ,  tfans  fon  Plan ,  dé  façon  qu'ils 
font  eux-mêmes  les  inftrumens  de  leur.félicité 
ou  de  leur  lââlheti^  ,  par  là  manière  dont  ils^ 
obfervent  les  devoirs  de  k  Religion.  ^ 

'  C'éft  ce"*qùe  vous  découvrirez  de  plus  eit 
plus,  en  fuient  rHiftoîre  du  peuple  dlfrâël^ 
dont  vous 'cobnoiflez  les  Pérès,  Ab'rafham  , 
Hàac  8c  Jacob,  ôc  Moyfe  fon  conduôetir. 

Ce  que  je  voljs  ai  dit,  en  finiflant  nion  der- 
nier P'Acour$,*^esprome(res  faites  à  Abraham^ 
a  dû  excitôf  ^toute  votre  attention*  Vous  y 
voyez  ces  vues^de  la  Pro^^déncé  que  vous  cher* 
chez.  Vous  voyez  qu'il  hé  s*î^git  pasde  pro- 
mellês  qui  intéreflent  un  feul  homme  ;  qu'il 

"     Tome  L  H' 
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'  ?4        ?  InJlrucHqns  fiir  la,  Hilipqnr 
ç'agit  (Je  Ces  nqmkjfeux  defcw43PS  iqu*II  p*0git 
iTiêtpe  cte  la  béné^iâjpn  ^e^  tpuiei  (^^  Nations 
de  la  Terre. 

Quel  ÇQup  d'Qçil  poqr  nous  que  ç^  pfonief* 
fes;,  fi  ()pi^  pouvoiis  Iç  fmÇix  tfkmu^  pwvQns 
découvrir  au  moiqs  quelque$-UMS  4es  dvecr 
lions  4e  la  Prpyidefice  ,  qui  cpaduii^t  à  \wf 
^çonppiifleiçeiit  !  Et  que  Cerqh  ^  ce  )  fi  aQMl 
jetions  placés  aiTez  av^ntageufemefH^pwr^iir 
çerger  la  fuite  d'une  panie  4e  ç^  dire^ioQ$1 
Que  feroit-çe ,  fi  nous  étions  jaw  ;npmbre  idteç 
heureux  y^  qui  4^voienteB  yoir  r^ççomplifTe^ 
m^^t  fur  I3  Tçrre  ,  8c  qui  pouvoie;^  être  pl^r 
cçs  dans  un  d?g^  de  lumière  f^Sp^^nit  y  pQur 
4çcçuvrir  ^vec4yi4epçç  la  viç  ôç  fimnaorfôii* 
té  qui  ipm  Iç  gra94  terme  d^  cjqs  pf qnfic^ç. . 
,  Vou&  I^  fàvez^  mes  Eçf^n^^i  Abxa^am  ne 
voyoit  que  de  loin  Iç  falut  ^i,ie  vous  touchez^ 
Quq  d'év4nemens  ont  fervi  à  a^i^en.er  ce  Taltif  $ 
dont  vous  P9UVÇ?  découvrir  fci  fiHie>  ÔCq^i'il 
ne  pouvoit  prévoir  !  Ici ,  pqms  £:munes  eocorQ 
induits  promtenient  à  ce  tmt  vers  lequel  0Om$ 
ne  tendions  qu'à  p^  lients.  («a  foi'<^.4e  lavé-* 
lité  nous.  en^raîn«)^  Le  gra^d  }QUr  qui  brille 
dan^  I9  fiéçle  où  nous  vivoqs ,  a  &appé  nos 
yeujK  p^r  iooj^  '  ^"^  n'étQÎj^t  townés  qu6 
vers  quel^uès^^'pijs  de  hiniiéi;^  ,]^,us  pouï-» 
tio^s  Aous  coQiç^tef  des  gr^iick^i^opiéres  dont 
nous  9*çn^  k  bpnhiBur  de  JQ^ir.t  mai&ce  oiet 
f^ra  pî^s  fans;  ^ijit  qi^  ^ous  fgivjrQ©$:te9  gi^da^ 
lions  dç  Um^^  9.  pi9r  l^i^iâetJieste  h^m  jour/ 
dont  iK)us  jou^i^ii^  9  été;  9i»€^  NofUfi  ji^geûini^ 
ipieux;  du  ipi4f ",:  jjprfijp^  rwHÂaRQnàvu  faxi* 
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mre  qui  l'a  précédé  ^  8c  lorr<)ue  ffous  avons 
obfervé  tous  les  momens  de  Ii^  matinée. 

Reprefftolis  donc  les  recherches  que  nous 
avons  cônâmeâcées  fur  THiftoire  de  Moyfe. 
Vous  verrez  péu-à-peu  qu'elles  fendront  à  prou» 
Ver  là  Vérité  du  Ôiriftianifme  dont  vous  fai- 
tes pfôfefli^û  ;  Se  lorfi|ue  vous  ferez  avancés 
ju/qu'à  Un  cerfâîû  point ,  vous  verrez  auflî  com- 
ment  les  preuves  dîreâtes  que  nous  avons  de 
la  vérité  de  l'fivàngile^  fervent  à  donner  un 
grand  jour  à  la  vérité  de  ce  que  rapportent 
Mdyfe  fie  hû  Auteurs  de  l'Ancien  Teftament 
«lui  l'ont  fuiVi. 

Les  ptothefles  que  Dieu  a  faites  à  Abraham 
Dé  fôât  pas  toutes  relatives  à  un  même  tems  ^ 
iiî  à  un  rtlêltîè  objet."  Ldrfqu'il  n'avoit  point  de 
fils  ,  tXéû  lui  promet  que  fà  poftérité  feroit 
tfès-ttënribréufe  (  a  ).  Il  étoit  encore  en  Mé-^ 
fopotamié ,  que  Dieu  llli'  promît  la  poireflîoii 
du  pëyS  dfe  CaHaan  {b).  Il  lui  apprît  que  fes 
dèlbèndahs  feroient  pendant  long^tems  dans 
ian  pays  étratigfer  ,  &  ttiême  enfin  réduits  dané 
une  daté  fefvihidè ,  mais  <pt'ils  en  fottiroient 
éatis  làpWfpérité,  peur  pdfleder  le  pays  qu'il 
lui  àVoh  préitîis  (c).  Enfin  ,  il  lui  promit  qfsk 
tfeùte&  lés  Nation^  dé  lu  téirré  feront  béaiéà 
êà  fe  pôftéritê  (  ^  ). 

^*  Ilfuffit  de  f^lrë^qiiél^uè  attention  âtfic  ter* 
nfteS^dé  cette  dèrnîëré  ptottittté ,  &  fcornfiient 
ëUé  éft  pfeteéé  à  là  fuite  des  àxitrtsi  pWuit  ju- 
ge*' fjfie  Ùm  6hjèi  eft  plus  cctofidéèablê  que 

<*;G«h.Xir.   (ir>XV.i3  »  ï8»  (d)Oen;XtI.  J. 
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XI 6      .  ^Irijlruçlîons  fur  la  Rdi^on 

celui  des  autres  prômeiÉes  ;  qu'il  fé  rapports 
au  bonheur  du  Geore-humain  >  à  un  bonheuf 
plus  grand  Se  plus  durable  que  la  poileflioa 
du  pays  je  phis  beau  8c  le  plus  riche ,  à  un 
bonheur  fort  fupérieur  à  toutes  les  bénédic- 
tions temporelles,  à  un  bonheur  qui  devoit 
même  ,  pour  ceux  qui  ne  le  voyaient  pas 
d'aufli  près  que  nous  le  voyons ,  paroitre  fe 
rapporter  au  defir  que  TAuieur  de  la  Nature 
a  donné  à  tous  les^  hommes  pour  la  félicité 
&  pour  limmortalité» 

Cette  promefle  ne  devoit  donc  s*accompKr 
que  dans  un  tems  éloigné.  Les .  autres  pro- 
meiTes  fe  rappoftoient  à  des  termes  plus /pro- 
chains j  mais  qui  n'étoient  pas  tous  à  la  même 
diftance.  L*accon)pli(rement  des  promeiTes  dont 
les  termes  étoient  plus  prochains  |  conduifoic 
à  celui  des  promefTes  dont  les  termes  étoient 
plus  éloignés  ;  &  pouvoir  fervir ,  lorfqu'il  fe- 
roît  arrivé  ,  à  fprtifier  les  efpérances  fur  Tacr 
compliflçment  des  autres.-  Ajnfi ,  lorfqu'Âbra- 
ham  vit  naître  liàac  9  il  ne .  put  que  regarder 
ÙL  naifTance,  co^ime  un. gage  précieux  à& 
TaccompUileniient  de  la  promeiTe  qui  lui  avpit 
été  faite  d'une  nombreufe  poftérité.  L9  naïf-* 
fance  de  Jacob  lui  confirmoit  raccompliflfe- 
ment  de  cette  promefle  ;  Se  la  foi ,  la  confiance 
qu'il  avoir  eues  dans  les  paroles  de  l'Eternel  j 
étoient.  de.  plus  en  plus  juftifiées  &  récom- 
penfées.  Il  voyoit  de  loin  fa,  poftérité  revenir 
du  pays  où  elle  devoit  fe  multiplier  ^  après  y 
avoir  pafle  y  comme  étrangère ,  plus  de  deux 
ce«t  années  ;  8c  il  la  voyoit  s'établir  dans  ce* 


Digitized 


by  Google 


naturelle  &  révélée.  Disc.  VIII.       i  tj 

lui  qui  lui  avoit  été  promis.  Il  voyolt  4es  biens 
plus  précieux ,  que  ceux  que  la  Terre  préfente, 
préparés  à  toutes  les  Nations.  Il  ie  faifoit  un 
très-grand  plailîr  de  voir  le  jour  de  celui  qui 
devoit  apporter  ces  biens  fur  la  Terre;  il  l'a 
vu  &  il  en  a  eu  de  la  foie  (a)^  Il  voyoit  que  ces 
biens  dévoient  être  pour  tous  les  hommes  la< 
fuite  de  la  vertu,  de  l'obéilTance,  de  la  Reli- 
gion. Il  découvroit  ces  vues  de  TJEtre  Suprême^ 
dans  les  Révélations  qu'il  lui  avoit  accordées  ^ 
Car  il  avoit  exigé  ,  comme  une  condition  de 
la  jouiffance  des  biens  qu'il  lui  promettoit  y 
de  marcher  devant  fa  face  dans  V intégrité  (b  )^ 
U  lui  avoit  montré  ces  biens  comme  une  fuite 
defon  ohéijfance  (c).  Abr^iham  fentoit  que  ce. 
que  Dieu  exigeoit  de  lui ,  il  Texigeroit  de  fa 
poftérité  ;  8c  que  la  vertu  devoit  toujours  être 
une  condition  eflentielle  des,  alliances  qu'il 
traiteroit  avec  les  hommes.  Il  voyoit  dans  ces 
direftions  que  l'Eternel  lui  montroit ,  ce  que 
la  Raifon  lui  &ifoit  connoître ,  Sc  ce  qu'elle 
apprend  à  tous  les  hommes. 

Les  promeilès  faites  à  Abraham ,  furent 
faites  à  îfaac  8c  à  Jacob  (d).  Jacob  eut  pludeurs- 
enfans.  Ce  fut  lui  qui  vit  le  commencement  de 
Taccompliffement  de  ce  qui  avoit  été  dit  à 
Abraham ,  que  fa  poftérité  habiteroit,  comme 
étrangère  ,  dans  un  pays  qui  ne  lui  appartien- 
droit  point  (e).  Vous  favez  à  quelle  occafioa- 
il  Ce  rendit  en  Egypte.  L'hiftoire  remarquable 


(a)  Jean  VIII.  J6.rWen.Xîr.|.(c)Gen.XXII.  i9i 

'd)  Gen.  XXVl.  ^'"'^ 

^J[Gen.XV,i8. 


(d)  Gen.  XXVL  r>  4  >  f.  XXVII.  i}  >  i4. 
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ni         InJlruSions  fur  la  Religion 

de  Jofeph  vous  montre  en  partie  comment  ces 
événemens  annoncés  à  Abraham  ontétéame* 
nés.  Elle  fert  audi  à  vous  faire  juger  d*e  la 
beauté  de  la  \rertii  &  de  Tiniiocence.  Les  mal* 
heurs  de  Jofeph  vous  touchent.  Sa  fidélité  à 
fes  devoirs  vous  attache  à  lui ,  8c  gagne  toute 
votre  eftime.  Vous  fouhgitez  devoir  fon  in- 
nocence reconnue.  Vous  admirez  comment  il 
cft  conduit  du  féjour  des.cdupables,  à  côté  du 
trône  d*un  puiflant  Roi,  Vous  wus  réjouiflez 
de  lui  voir  gagner  la  confiance  de  ce  Prince  & 
de  fes  peuples.  Vous  rcconnoîflez  une  inter- 
vention furnaturelle  de  l!Etre  Suprême ,  dans 
la  manière  dont  Jofeph  annonça  Tavenir.  Les 
années  d'abondance  &  de  difette  qui  furvien- 
nent  fucceffivement ,  vous  font  voir  Taccom- 
pliffement  de  ce  qu'il  avoit  prédit*  Les  fcêaes 
que  renferme  Thiftoire  de  la  venue  de  Jacob 
en  Egypte  avec  fa  famille,  vous  émeuvent  SC 
vous  inftruifent.  Vous  comp^atilFez  aux  peines 
Se  aux  inquiétudes  de  Jacob.  Vous  êtes  rem* 
plis  de  pitié  pour  les  Frères  de  Jofeph ,  &  leur 
componâion  vous  reconcilie  avec  eux.  Tout 
ce  qui  fe  paflè.dans  le  cceur  de  Jofeph,  remue 
le  vôtre.  Votre  ame  remplie  des  beaux  fenti- 
mens  que  vous  eftimez  ,  &  que  vous  admirez 
dans  ce  Patriarche  ,  fent  avec  vivacité  8c  avec 
douceur  la  beauté  de  la  tendrefle  paternelle  , 
delà  tendreffe  filiale  fie  de  la  tendrefle  frater- 
nelle ;.  elk  fent  les  beautés  de  la  bienfaifance, 
ÔC  fur-tout  celle  du  pardon  des  injures,, ac- 
compagné, dç  QBtie  douceur ,  de  cette  extrême 
fenfibiiité ,  qui  brillent  en  Jofeph  au  monntpat 
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où  il  fe  fàk  connoître  à  fes  frerés  :  vous  jugez 
par-là  de  ce  que  fôn  coeur  avoit  fenti  dans  fes 
malheurs  ;  vous  jugez  de  la  bonté  de  fon  cœur, 
par  la  n^aoiére  dont  il  fe  conduit  dans  la  pros- 
périté :  vous  voyez  en  lui  un  exemple ,  que 
la  Providence  montre  aux  hommes  dans  cette 
l^ftoire  remarquable ,  pour  les  préparer  au 
parfait  exemple  qu'elle  devoît  leur  montrer, 
dans  cek»  dans  lequel  toutes  les  Nations  de- 
rO|iènr  êïre  béhiès  ;  8c  pour  les  préparer  aux 
i>elles  leçôfts  de  Support ,  de  pardon ,  de  cha- 
rité ,  qu'il  devoît  leur  donner. 

Jacob  quitte  avec  fa  famille  la  terre  pro-. 
Inife  à  fes  Feres  &  à  lui ,  pour  fe  rendre  au- 
près deJofeph,  pour  évitera  feminequîré- 
ghbit  às^  le  paysr  de  Canaan  ,  8c  pour  jouir 
de  l'abondance,  \\  ne  perdpo«^t  dé  vue  ce  pays 
en  s^étiablîffant  en  Egypte.  Il  cpnfervè  la  ferme 
e({>érahc^  qu'il^feitoit  un  jour'pôfledé  par  ks 
defcendaéS.  Ceft  dans  cette  idée, qu'il  veut  y 
être  enterré ,  ÔC  qtf  il  recomttiande  à  Jofeph , 
lorfqu'il  ferit  que  fa  mort  approche ,  de.  lé 
tran^rter  hors  de  TEgypie ,  &  de  le  mettre 
dan^le  fépulchre  de  fes  Pères. ^oia ,  lui  dit- 
il  ,  je  m^en  vai  mourir  ;  maif  Dieu  fera  avec 
voih\'  &  vous  fera  retourner  au  pays  de  vos  Pe- 

Jbfephs  dans  la  même  circonftance,  exprime 
lés  niêmes  efpérances  à  fes  frères  ,  qui  ne  pou- 
voierit  eu5C-ittêmes  qu'en  êtrt  remplis.  Il  leur 
fait^  juréi*  d^  trànfportcr  avec  eux  fes  os  hors 

(a)  Gen.  XLYIIÏ.  21. 
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de  l'Egypte ,  lôrfqu'ils  retourneroient  dans  te 
pays  de  Canaan.  Il  leur  affure  que  cet  événe- 
ment ,  promis  à  Abraham ,  auroit  certaine-^' 
ment  lieu.  Certainement  ^  dh-Uy  Dieu  ne  man^ 
quera  pas  de  vous  yifiter ,  &  il  vous  fera  remon^ 
ter  au  pays  qu'il  a  juré  de  donner  à  Abraham  , 
à  Ifaac  ù  à  Jacoh ....  0*  alors  vous  tranfporte- 
rei  mes  os  d'ici  {a).  Il  étôit  dans  un  pays  riche 
&  agréable  ;  il  y  étoit  au  comble  des  honneurs, 
&  cependant  il  s'y  regardoit  comme  étran" 
ger  ;  il  regardoit  comme  un  bien  pour  fes  deii 
cendans  de  retourner  dans  la  Terre  promife  ; 
il  vouloir  que  les  enfens  dlfraël  penfaffent 
comme  lui  ;  qu'Us  ne  miffent  pas  leur  cœur 
dans  l'Egypte  ,  ÔC  qu'ils  confervaffent  toutes 
leurs  afFeâions  pour  le  pays  où  leurs  enfans 
dévoient  s  établir.  C'eft  qu'il  étoit  rempli  des 
promeflês  faites  à  k^  Pères  ;  c'eft  qu'i|  étoit 
toujours  occupé  du  Créateur  des  Cieux  &  de 
ia  Terre ,  qui  les  avoir  faites  ;  c'eft  qu'il  atten-r 
doit  de  leur  accompliffement ,  des  événemens 
qui  dévoient  faire  éprouver  au  peuple  d'Ifraël 
,8c  à  toutes  les  Nations  de  la  Terre  les  bontés 
du  Dieu  ,  qui  avoit  choifî  ce  peuple  ,  pour  fer-^ 
vir  à  fes  defleins. 

Les  ordres  que  Jofepb  donna  en  mourant , 
ne  dévoient  pas  être  exécutés  par  ceux  aux» 
quels  il  les  donna  ;  il  vouloit  qu'ils  fufTent  tranf- 
,mis  de  génération  en  génération ,  pendant  tout 
Jetems  queles  Ifraélites  refteroient  enEgyp^ 
te ,  &  qu'iU  ferviffent  à  perpét^çr  dans  ku? 

(4)  Gçn.  L.24>25. 
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efprit  le  defir  &  l'efpérance  de  s'établir  dans 
le  pays  promis  à  leurs  Pères. 

Les  bénédiâions  que  Jacob  doona ,  avant 
de  mourir  ,  teodoienr  au  même  but.  U  les 
appella  autciur'de  fon  lit  de  mort  i&  leur  dit  : 
aJfcmbU^'Vous  &  je  vous  déclarerai  ce  qui  arri^ 
veraau  dernier  jour  {a).  U  leur  montr3  le  peu- 
ple que  leurs  defcendans  dévoient  former,  di* 
vi/e  en  tribus  ,  dont  chacune  occuperont  une 
partie  delà  Terre  promife.  La  bénédiâioa 
que  Jacob  donna  à  Juda ,  paroiiToit  furpalTer 
les  autres .,  8c  fe  rapporter  à  des  événemens 
plus  éloignés  &  plus  importans.  C'eft  ce  que 
je  vous  ferai  confidérer  dans  la  fuite. 

U  fuffit  à  préfent ,  mes  Enfans  ,  que  vous 
remarquiez  dans  les  commencemens  de  THif- 
toire  du  peuple  d'Ifraël ,  dont  je  vous  ai  occu- 
pés jufqu'à  préfent ,  une  fuite  de  Fzïts  qui  mé^ 
ritent  de  votre  part  une  très-grande  attention. 
Us  vous  annoncent  des  diredions  particulières 
de  la  Providence ,  à  Tégard  du  bonheur  des 
hommes,  &  à  l'égard  des  lumières  qui  dévoient 
fervir  à  les  préparer  à  de  plus  grandes  difpen- 
fations.  C'eft  ce  que  la  fuite  de  THiftoire  rappor- 
tée par  Moyfe  vous  prouvera  de  plus  en  plus* 

Les  Ifraélites  furent  établis  dans  le  pays  de 
Gofcen ,  à  l'Orient  de  l'Egypte,  Ils  y  profpé- 
rerent  ÔC  multiplieront  confidérablement.  Us 
étoient  au  nombre  de  foixante  8c  dix,  lorfque 
Jacob  s'établit  en  Egypte  ;  8c  au  bout  de  deux 
cent  quinze  ans ,  lorfqu'ils  en  fortirent ,  il  {q 
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trouva  9  par  le  dénombrement  qui  en  fut  fait 
dans  le  défert ,  que  ceux  qui  étoient  à  l'âge 
de  vingt  ans  8c  au-deiTtis  y  étoient  au  nombre 
de6o}55o. 

II  forvint  en  Egypte  une  révolation  confidé- 
rable  pendant  que  les  Ifraélites  y  étoient  éta- 
blis. Un  peuple  venu  du  côté  de  TOrient  la 
ravala  tk  la  foâmk^  Son  chef  devint  Rx)'u 
CTeft  le  prenriier  des  Rois^  pafteurs.  Ceux  qui 
Taccompagnoient ,  s'y  établirent  avec  lui  ÔC 
devinrent  l'élite  du  peuple  de  ffigypie  (a). 
Ceft  ce  nouveau  Roi ,  qui  n'avoit  point  connu 
Jofeph  (fr)  f  8c  qui  commença  à  traiter  dure* 
ment  le  peuple  d'ifraël.  Il  fut  de  plus  en  plus 
perfécuté.  La  crainte  qu'il  ne  devint  trop  nom- 
breux &  trop  puiflant  y  porta  mcffïe  le  Sou- 
verain du  pays^  à  donner  l'ordre  cruel  de  faire 
mourir  tous  les  en&ns  mâles^^  deis  Hraélites  {c)l 
Ce  fut  dans  ces  tems  de  perfëcution  que  na- 
quit Moyfe.  II  fut  confervé  ,  d'une  manière 
remarquable ,  par  la  fille  du  Roi  qui  avoir 
ordonné  fa  mort.  Il  fut  élevé  comme  le  fils 
de  fa  bienfaitrice ,  ÔC  inftrrùit  avec  foin  dans 
toutes  les  cbnnoiflànces  cultivées  par  les  Egyp- 
tiens. S'étant  enfuite  retiré  dans  le  pays  «de 
Médian  à  POrient  de  l'Egypte  ,  il  s'y  occupa 
à  paître  les  troupeaux* dfe  Jecîiro  dont  il  avoi< 
époufé  la  fille.  Ge  fut  dans  ces  circonftances^ 
qu'il  ftit  appelle  d'une  manière  extraor<llnaire 
à  exécuter  les  ordres  de  EMeu ,  pour  conduire 
le  peuple  d'ifraël   bons  de  l'Egypte*  VAnffs 

(a)  Shttcfort  L.  VIL  (*;  Exod.  I.  8.    (^)  Éxod.  i: 
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de  VEtçrnel  lui  apparut  (  a  )..  Il  reçut  l'ordre 
d'anooncer  zax  Ifraélites  ^  qu^  TÉteriiel ,  k 
Dieu  de  leurs  Pares  >  avok  entendu  leurs  cria» 
&;  avoir  vu  leur  dMiâion  ;  qu'il  h^  feroit  rc^ 
monter  de  TEgypte  au  pays  des  Ganaoéen» 
où  couloieotie  laîeSc  le  miel  (&^»  Il  fenttitla 
grandeur  8c  la  difficulté  de  cetîte  commiOion. 
It  fut  ibutenu  par  la  promefle  que  VEwrxïdii 
IjLii  fit ,  qu'il  feroit  avec  lia  y  c'eft-àrdire ,  qu'il 
le  ibutiendtoit  par  fon  pouvoir  ;  8c  c'eft  ce 
qu'il  lui  confirma  par  des  fignes  exttaordinai*- 
res.  Vous  favez  les  reftis  réitérés  qu'il  reçut 
de  Pharaon  ;  le  nombre  de  merveilles  qui  fii*^ 
rent  opérées ,  pour  acr»:her  de  ce  Prince  l'orr 
dre  qui  permettoit  au  peuple  d*lfraël  de  fortir 
d'Egypte.  Vous  favez  qu'il  fallut  qu'il:  vit  enfia 
la  deibuâion  de  tous  les  premiers  néis  de  fon 
pays  y  pour  donner  un  confentement  qu'il  avoir 
déjà  retraôé  plufieurs  fois.  Vous  favez  que  mê- 
me il  fe  repentit  de  l'avoir  donné^&qu'ilpour- 
luivit  les  Ifraélites  avec  une  puiflante  armée. 
Ge  fut  alors  qu'ils  lui  échappèrent  par  le  paf- 
fage  miraculeux  de  la  mer  rouge ,  &  que  ce 
Prince  &  toute  fon  armée  fut  fubmergé  par 
ces  eaux,  qui  avoient  été  retenues  par  le  Pou* 
voir  de  Dieu  ,  en  faveur  du  peuple  d'IfraëK 

Les  Faits  extraordinaires  rapportés  par  Moyr 
fe  ,  dans  l'hiftoire  de  la  fortie  d'Egypte ,  font 
la  plupart  des  Faits  publics  j  vus  par  le  peuple 
d'ifraël  &  par  les  Egyptiens  ,,  parvenus  à  la. 
poftérité  par  une  tradition  confervée  mênje 
par  d'autres  Auteurs  que  par  Moyfe. 

ftf)  Exôd.  II.  a.    (b)  Exod.  im 
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Les  Ifraélites ,  en  fortant  de  TEgypte ,  en- 
trèrent, dans  lesdéferts  de  l'Arabie,  Ils  y  firent 
un  féjour  de  quarante  ans*  L*hiftoire  remar- 
quable de  ces  quarante  années  eft  rapportée 
par  Moyfe  dans  le  livre  de  TExode ,  Se  dans 
les  trois  livres  fuivans.  Elle  renferme  un  nonfi- 
bre  de  Faits  furnaturels  ,  de  Faits  qui  étoient 
de  notoriété  publique  au  milieu  du  peuple  dlf- 
raël:  Faits  intérefTans  pour  eux  à  divers  égards, 
&  qui  avoient  certainement  excité  toute  leur 
attention. 

C'eft  dans  le  dé/èrt  que  Mpyfè  donna  au  peu- 
ple d'Ifraël  les  Loix  que  Dieu  lui  avoir  révé- 
lées ;  celles  qui  fervoient  à  régler  le  Gouverne- 
ment de  ce  peuple  ;  celles  qui  renfçrmoient  jes 
cérémonies  du  aïlte  particulier  qui  lui  fut  preP- 
cric;  &  les  Loix  morales , qui  étoient  les  Loix 
de  tous  les  hommes ,  les  Loix  que  la  Raifon 
&  la  Confcience  leur  faifoient  connoître.  C'eft 
fiir-tout  fur  ces  Loix  que  je  fixerai  votre  atten- 
tion ,  fur  les  grands  principes  qui  en  font  le 
fondement ,  6c  que  Moyfe  s'efforça  de  rappel- 
1er  aux  Ifraélites  y  6c  d'inculquer  ^  dans  leur 
e^rit. 

Ce  n*eft  que  par  manière  de  parler  que 
Moyfe  eft  appelle  le  Légiflateur  des  Hébreux. 
Tout  ce  qu'il  rapporte  touchant  la  manière 
dont  ils  reçurent  les  Loix  qui  leur  furent  don- 
nées, repréfente  le  Légiflateur  de  l'Univers  y 
comme  celui  du  Peuple  Juif.  Moyfe  fit  feule- 
ment les  fonftions  de  Serviteur  fidèle ,  qui 
obéiffoit  aux  ordres  du  Tout  -  Puiffant.  S'il  a. 
fait  quelques  arrangemens ,  ils  furent  feulement 
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relatifs  à  rprdre  qui  devoit  régner  dans  la  fo- 
ciété  civile  que  forraoit  k  Peuple  dlfraël. 

Suivons  avec  attention  TH^lpire  de  cette 
Légidatiôn  remarquable.  Tâchons^de  décpu- 
vrir  dans  cette  Hiftoire  les  caraâéres  d'autiBo- 
;icitê  &  de  vérité  ,  qui  paroiflent  la  diftingueir 
de  celles  qui  ont  fervi  à  d'autres  Peuples.  Les 
Légiilateurs  de  ces  peuples ,  les  Solon  ^  les 
Lycurgue ,  les  Numa  ,  par  exçmple ,  ont  pré- 
tendu avoir  reçu  des  inftruâions  fupérieurçs.à 
celles  qu'ils  pouvoient  donner  eux  -  mênies  ; 
mais  ces  inftruâions  ,  fuivant  lair  rapport , 
leur  ont  été  données  dans  le  fècret ,  par  Tor^- 
cle  de  Delphes  ,  par  la  Nymphe  Egerie* 
Vous  favez  ce  que  vous  devez  penfer  des  fup- 
|)ontions  de  ces  Légiilateurs ,  par  lefquéUes  lU 
ont  cru  devoir  appuyer  leurs  Loix ,  ÔC  leur 
concilier  le  teCpeâ  Sc  robéiffance  des  Peuples. 
Vous  jugez  par-là  qu'ils  connoifïbieotla  fourcft 
des  véritables  Loix ,  &  le, principe  de  l'obéit 
fance  qui  leur  eft  due.  Us  fentoient  ce  que  pou- 
voit  encore  fur  les  peuples  l'idée  de  la  Divi- 
nité, &  ils  profitoieiît  de  ces  relies  précieuîc 
des  connoiifances  ,  que  ja  Nature  iSc  la  Conf- 
cience  découvrent  à  tous  les  hommes» 

Les  caraôçres  de  la  Légillatîon  qui  forma 
la  République  xles  Hébreux  y  font  très  -  diffé- 
rens ,  à  divers  égards ,  de  ceux  des  autres  L^- 
giflations  dont  rHiftoite  fait  mention.  Nombre 
de  Faits  miraculeux  font  rapportés  par  Moyfe, 
jcomme  fervant  à  appuyer,  la  vérité  de  la  Re- 
ligion qu'il  établilToit  au  milieu  du  peuple  d'If- 
raël.  Ces  Faits  n'étoient  point  des  événement, 
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qui  n^euffent  que  quelques  témoifts  dont  oû 
auroit  pu  fe  tléfier.s  Tout  le  peuple  qui  étoit 
iotéreilë  à  le$  covnoîtrç  SC  à  en  juger ,  avoic 
été  le  témoin  du  plus  gfând  nombre.  Ces  Faits 
lurent  pour  lui  des  événemens  importans  , 
pruîfqu*ils  étoient  autant  de  bienfaits  que  lui 
^ccotdoit  l'Etre  Suprême.  Tels  ftirent  ces  Faits 
exti^ôrdinaires,  qui  fervirent  àfôrcef  Pharaoh 
à  lâifl^f  partir  Iss^  Ifraélites  ;  tel  fut  le  paffage 
de  la  mer  rouge  8c  Ja  fubmerfîôn  des  Egyp- 
tiens :  tel  fat  1  appareil  avec  lequel  la  Loi  fut 
'donnée  furie  mont  Sinai,  ÔC  ce  miracle  con- 
tinuel pendàtit  près  de  quarante  ans,  qui  four- 
nit aux  Ifraélites  une  nourriture  extraordinai- 
re, fans  laquelle  ils  il'auroient  pu  ibbfifter  dans 
le  défert.  Ils  farent  aliili  les  témoins  de  la  ma- 
nière dont  ils  étoient  conduits  dans  lé  défèrt , 
_par  une  colonne  de  feu  Ôc  par  urie  colonne 
de  nuée.  Ils  ont  été  auffl  les  témoins  de  divers 
Faits  extraordinaires,  qui  fervirent  à  punir 
des  Ifraélites  rébelles  aux  ordres  de  leur  Lé- 
giflateur. 

Tous  ces  Fait^  leur  ont  été  fou\rent  rappel- 
les par  Moyfe ,  8C  par  d'autres  pèrfbnnes  re- 
marquables qui  l'ont  fuivi ,  pour  lesf  animer  à 
obéir  aux  Loîx  qui  leut  avortent  été  données» 
Ils  leur  ont  été  afltégaés ,  comme  des  preuves 
de  la  proteftion  divine ,  dont  ils  avoieirt  tou- 
jours été  accompagné? ,  &  delà  vérité  dé  leur 
Religion. 

Je  n'enrre  pas  à  préfent  dans  la  dikvfRoik 
de  ces  Faits ,  pour  vous  en  prouver  la  vérité  , 
*8C  pour  vous  montrer  commiot  ils  fetvétit  à 
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prouver  là  vérité  de  ia  miflîon  deMoyfe ,  Ôc 
celle  de  la  Doôrine  qu'il  a  prbpofée  au  Peu- 
f\e  Hébreu*  J'aurai  occafîon  dâivs  la  ibite  dé 
Traiter  ce  fujet  au  lor^^  &  d'entrer  daa&  ks 
détails  qu'oQt  rendu  néce^ires  les  difficultés 
formées  par  de»  peribnnes  j  qui  ne  parçiffent 
pas  avoir  pui&  leurs  idées  dans  les  grands  print- 
dpes  que  la  Nattire  &  la  Raifoa  «eus  font 
cotuioître.  Je  vous  comluîsf  mes^Ealans  ^dans 
les  recherches  que  nous  faifoms  à  préffent>  au 
moyen  des  mêmes  lumières  &  des  mêmes  prin* 
dpes  qui  noUs  ont  fervi,  lorfqué  Uôus  nàvâ 
occupions  de  la  contemplation  "de^lâ  Nature^ 
&  des  premières  vérités  de  la  Religion  que  la 
Raifon  déduit  (î  facilement  de  la  confidération 
des  objets  .qu'elle  nous  préfente. 

Les  Faits  xemarquabtl^s  &  (urnaturels  dont 
je  viens  de  parler  ^  indiquent  un  pouvoir  qui 
ne  peut  être  que  celui  dei*Auteûr  de  la  Nature. 
Ceft  lui  feul  qui  peut  &fpéndre  les  Loix  qu'il 
lui  a  données  ;  &  la  doâriae  enfeignée  par 
ceux  qu'il  accouïpagne  de  fon  Pouvoir ,  doit 
être  certainement:  conforme  aanc  grandes  le- 
çonsque  la  Raîlbn  puife  d«i»s  là  Ifature  mê- 
me. L'Auteur  tîe  la  Mature^  toujours  le  mê- 
me ,  ne  peut  jamiâs  propGffer  aux  hommes 
des  vérités  oppofées  à  celles  que  leur  annon- 
cent les  Ouvrages  de  la  Nature.  Les  voix  qu'il 
fait  entendre ,  &  ce  que  difent  ceux  qui  par- 
lent de  fa  part  ,  doivent  annoncer  un  Dieu 
unique  Créateur  des  Cieux  ÔC  de  la  Terre  5  qui 
gouverne  les  hommes  avec  Sagefle ,  avec  Jufti- 
ce  &  avec  Bonté.  Les  Loix  morales ,  prefcri- 
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tes  par  fes  ordres  ,  doivent  être  celles,  quek 
Raifon  Sc  la  Confcience  fi^nt  côûooître  aux 
iiommes.  £lles^  peuvent  être  préfentées  avec 
force 9  avec  énergie,  d'un^ manière  touchante; 
elles  peuvent  être  étendues  Se  perfeâionnées  ; 
elles  peuvent  être  appuyées  par  de  nouveaux 
motik ,  mais  elles  ne  peuvent  être  oppofées 
à  ces  Loix  naturelles ,  qui  font  la  bafe  de  là 
Légiflatiop. commune  à  tout  le 'Genre-humaine 
Nouî  pouvons  donc  juger  de  la  Do&rïne  8c 
des  Loix  que  Moyfe  propôfa  au  peuple  d'If-, 
raël,  par  les  luniiéres.  que*:  nous  avons  déjà 
^çquifes  iiir^la  Nature  8c  fur  la  Religion* 
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l^çapituUi^QT\  ^  ce^  qu\èft  contenu, 

:  danslcs^Diswirsprécidens^r 

Cùrijidératiùhsfur  PEcôn&niie^ofaï^ 

,  '-",.  àue  .  pfàhns'à  disvofèt  'àjàgèt  &  à 

, -,  pT^fi'^^Kàes  lumières  quelle  ftfij^rjnCk 


Ju^importajat^  desTi^cberdie^  fjul  nous  occu- 
pent. La  famille. d^ABçiham  eft  déja.4evenuè 
un  Pi&u|>Je  trèf-fKHijbreux.  Elle  yi^x^t  i^ipnyt 
du  pays  dans  lequel  elle  s'eft  accrue  (i  çqnfidé* 
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Terre ,  de  Tfitrç  Suprême  dont  l'Univers  dé- 
pfsjii^  TfHr  cif  la  ûibftsipce  jdiijsédt  de  Moy* 
fe  ;  8c  fuivant  ce  récit ,  ces  Loix  font  donc 
des  LofR  f éveils,  des  liinaiéTfsTum^turelles 
qu'il  nous  importeroit  infinfmént  de  connoître. 

Nous  deyons  donc  nous,  appliquer  à  préfe^i 
i  conno$trë  b  Domine  Ai  les  Lo)x  qui  (bat 
propofées  {lar  itfoyft  au  peofde  fiébf eiL  Mais 
a#fl  qa?  VQW  m  periifz  p»}  4f^lip  If^lïUt  g^^ 
néi^if  4^  nçs  feçl^pbçf ,  ^;  J^  rçpte  qup  npus 
iyivoij^ ,  il  ^^f ,  çoçye^jifele  giip  je  vop^  rappelle 
ici  le  Si  dés  idées,  qui  a  (èrvi  à  nous  conduire 
au  point  où  nous  en  fommes  ,  8c  que  je  vous 
préfente  dxverfes  confidératipnf  ^  qui  doivent 
vous  mettre  eh  état  de  juger  {^u-à-peu  des 
djeflêins  déllEtre  Suprême,  qui  (ont  manifèT* 
tés  dans  les  di(|>enfations  dont  nous  fommet 
occupés. 

Les  inilhi^ons  que  je  vous  éi  données  fiir 
la  Nature  8^  (iir  la  Religion  y  vous  ont  fiue 
éprouver  combien  font  bël|^  8C  utiles  les  re» 
dtcrdie^  que  Ton  felt  for  les  Ouvrages  ddf 
Créateur.  Vous  avez  vu  comment  ces  recbér-^ 
chercoQduifent.  à  la  Religion  ,  8c  par  çonfô^ 
quent  2IU  bonbei^r ,  en  nous  faifent  çonndîtré 
TAutéur  de  notre  exiftence,  0C  le^  vert\is  aux-i 
quelle^  il  a  attadié  la  féiiçité.  Vous  avez  feati 
qupvous  né  feuriezêtre  trop  inftrui^s.  for  âni 
fojèt  dé  cette  importance.  Les  connoîfiànciéa 
que  vous  ayez  acquifes,  voits  ont  animés  àiènr 
acquérir  de  plus  çonfidérables.;  Vous  &vier 
qux>utre1es connûiflànces  naturelles,  auxqueP 
les  vous"  étiez  parvenus ,  des  Infijuâloi^  for^ 
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imuf^i  pouvoieflt  aivolr  été  données  aux 
feommes  fur  la  Religion^  fui  les;  moyens  ck 
parvenir-  au  bonheur.  Vous  le  ûNriear  yparce  qu^ 
vouiravlea  déjà  éj^ou^é, parce  que  rous avkx 
ité  ârappèti  des  rayons  de  c^cre  lumière  fiirnah 
turellevà'imfù^e^fae  vous  rous  étiez  occupéi 
à  découvrir  fielie  i^ue  la  HaUbo  nous  Eût  co»^ 

Mes  Inftrnâions  précédentes  ont  dono  Sènk 
à  vouis  cfnûlre  (teiiier^dànouvellesi  Mille  ndo-» 
tifs  lAlf  poriôienr  à  voi»  tei?  donner,  y^vsm 
d'aitleuf s^  k  fôlll^ion:  de  pomaïr  m'aflliret^ 
que  je  tfoùvéfdit'  dans  t«i/e^ihf  £&  dans:  raa 
cœurs,  les^j^K^fîtionsi p#ût>fes avons  fakere-' 
cevoif  aveiD  fluirle^  graèfdes  toftiuâions  que 
.  je  vous  préparois.  Vous  aviez  le  bonheur  de 
n'Moi^  pa^  été  tai^s^  A^Qê  irocte  enfance!, fans 
ces  ^iiifeuâlëf»  pùm  tefquHes  elteeft  fintec^ 
8c  qmrerveiiràd)i))dlfef  à^eh  t ecefvoif  dans  la 
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131  lâftmSions  fur  la  JUUgom 
tumerà  penfet  &  à  juget;  qi|i  vpm  avoieQt^ 
appris  à  difcôraelr  d€ja>  jufqu^à .  un  c^itaia 
point  >  b;  vérité  de  ren-cur»  Votre;  jcQoôance 
n*étoît  pas  ce  que  l'qn  appeUet  crédulité  9  c*eft- 
à-dire^  une  diQxoCtion  A  CfPJre.  ians.raifbn  , 
fiœexaiDeir)  .en  conféquence' d'iiupreflioBS 
machinales.  ^ ;Vo t^  confiance  ,  loin ,  de  vous 
jetter  dans  les  préjugés ,  fervoit  à  vous  ça  pré-: 
ièrver  :  elle  vous  mettoit  au(n  à  couvert  d'une 
dirpofftioà  malheureAife.,:  qgi.éloîgiie  de  la  vér 
mé ,  qui  va  quelqui^fois  jufqu^àla  Êtirç  crain- 
dre i/dtfpofition,  43UÎ  a  ,6  fource  dans  rigno- 
nuiœ ,  oatlans  j^Jk^anité,  &  trop  fouvent  dans 
le  vioer  qui  .fert  âj>iéci|>iteir  le  jtigenje/it  ^  ^ 
à  priver  des  '€OniK>iSances  les .pJus: beiges  8c 
lés  phis  utiles.  ' 

-  Je  pouvois,dan9  ces  cijrcojcuftances.,  ni'aflu- 
ler  que .  voti&  feriez^  toujours  prets.à  ^ifir  Jes 
vérités  quivvous  .rerpieiHt  prèTepcées;  Scque 
vous  leur  donneriez,  fur  voos  l^sgfipir^  SM*$Uef 
doivent  avoir  pdurivous  coi|d^^  ap  bqnl^n 
Voustaviezlapipfisiïiibumettrç,  vos.  erprits  aux 
vérités  que:la,dM»Q3rè  vou^  ayolr.préfentçeS:; 
vàos  étiez  par  coâféqdeiit  tr^ç^élq^^  de  té- 
gler  for  vos-  propres  :i(^s  jjps:  jMge/Heps  qu? 
«us  en  portiez  ,^yons  n'aYJe^^îÇ^s.que  cpU 
les  que  vous.a^ok.donnéesJj^^lÇpiîwniplat 
des  Ouvrages  tiû  Créateur  ^Ç^i^oiç  !^  fegar* 
dîçz  comitie  autant' de  M^ités^j^  vftw  avoie^t 
été  enfeignée^  par  ^A^^^l^qr  qié|Bji  ^^lii  NatUr 
xe.:Vbus  feûtiezqtfjtpoHïpiJigBjpr^.ypH^  doit 
«(erd'impDrtanicftteÇow,;,l[08g  l^^l^^je;  ,^ 
les  recevoir;  tous defiriez,4*appi^ii4te  qu'il 
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s'étoit  révélé  aux  hommes ,  afin  de  vous  appli- 
quer à  connoitre  fa  Révélation)  Se  à  vous  con^ 
former  à  ce  qu'eHë  ordonne.     : 

Pour  entretenir  en  vous  <ies  bonnes  difpo* 
fitions,  pour  vous  appreildrê  de  plus  en  plu» 
à  aimer  k,  à  chercher  la  vérité  y  je  ne  me  fuis 
pas  contenté  de  vous  expofer  le  contenu  de  Ii» 
Révélation  fiimaturelle ,  dont  j'ai  leçonnu  la 
Vérité  &  'fa.  Divinité ,  depuis  que  je  me  fûts 
appliqué  à  chercher  le  bonheur  dans  fa  vérita* 
ble  fource:  J!afrea>mmencémes  recherches 
avec  vous.:  J'ai  voulu  contempler  avec  vous 
ies  voies  de  la  Provtdence^ui  Servent  à  con^ 
duire  1^  hommes  au  bonbeinr. 

Ceft  dans  ces  vues  que  je  vous  ai  préfenté  y 
dans,  les  deux  preoiiers  Dticours ,  les  confidé- 
radons  quim'o^  paru  néceflaiiresr,  fur  la  Re- 
ligion NaoïreUèSc  fur  la  Retigion  Révélée. 
Nous*  avonfi  enfuite  comme;ncé  à  chercher  la 
Révélation  dans  le  ttù'^iome  Diftoiurs.  Il  falr 
loit^  pour  eii  féntir  l'utilité^  jugei  de  ce  que 
pouvoit  la  Raifon  laiâee  à  eUe  -  même.  Ceft 
dans  cette  mtentîcm  y  ifue  [e  ve^Srat  fak  fiiivr^ 
rhiftoire  dès  kiauéres  naturelle]?  pajrmi  W 
hommes..  J*ai  cru:  pour  cçlft  à^^r  comttienr 
cer  par  vpûs:  faire  confidéfer  ce-que  la  Raifon 
peut  en:  V50us  ^  &  ce  qu'élu  povwroLt  fur  une 
perftnme.  âbat^onnée  à  ^à§-jùèfmy  &  privée 
de  toute  înftfuâion  (f  a  )*  Ces- confidérations 
vous  ont  £iit  fentir  la  néceifité  deTinAruâion: 
6c  vous  avCT  eu  lieu  d'être  di^pl^S:^  plus  coar 

(4)  Oise.  IIL  .>     , 
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I  )4  InfifuSHons  fur  la  Rdîj^an 
vaincus  do  cette  aéceilité ,  lor(que  je  votif  ai 
fait  cotiftdéfét^  par  i*expérîeoce  9  ce  qu'a  pu 
la  feule  raifon  fur  les  N&tiôné  moderoeff  ^ 
anciennes  {a).  Vous  avez  jugé ,  par  kur  exem-: 
pie  9  combien  l'iilftruâion  eft  oéce^aire  ;  8C 
vous  avez^commeacé  à  comprendre  quexecté 
inftruâlon  devotc ,  pour  porter  ki  lumière  dafis 
rèfprit  y  6c  pour  influer  efficacement  fiir  1^ 
mœurs ,  être  fupérieure  à  celle  que  Fliommè 
peut  uniquement  recevoir  de  fes  femblable^. 

Les  rediercfaes  tpA  nous  ont  conduits  pxC* 
^ues-là ,  nous  ont  audî  fait  reconnoitre,  que 
ks  iumÈéres  parvçoueft  dansJ*£urope ,  étoient 
venues  de  rOrientv  Nous  nous  fomtaies  doni; 
tournés  vers  ce  point  di|  Monde  y  Si  nous  avons 
fouhâité  de  comiohlre  le  œntp-e  de  cette  Ii|^ 
miére  qui  en^ft  venue^  Ii!jous  ne  powions  cher» 
^her  pendant  long-^emi  ToligUiedes  connoî^ 
ânces  humaines  y  fans  nous  occupa  de  To^ 
rigine  des  hothmeis^  Nous  avons  penfii  qut 
peut-être  nous  parviendrions  à  l'origine  de  cel 
connoifltinces ,  mparvènatiràdellçdb  Genres 
humain.  Nout  avt>n$  joint  dans  aos  recherdœs 
te  que  l'hlAorrey  l'obfervàtiottScJlai  ré:Ûeitioil 
nous  apprennent  fur  ce  fufftiiuêréflaat.        . 

L'biftoire  nous  a  appris  ^e  te  peuplades 
font  auflî  vewoef  décrient  ;  que  ce  n'eft  qut 
fuccefllvcmetir 6c  peu-à-peu  ,  !qoe..les  pays  qiâ^ 
nous  font  c^ntms  \  ont  été  hal^tâf  &  peuplés. 
L'obfervâtîon  nous  â  découvert  qiie  la  popu^ 
lation  vamturèUement  en  croiflant;  que  d'aa 

(a)  Disc.  lY. 
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coiq^  ^nt  une  femiUe  ;  ^e  d'une  famiUe  il 
en  peut  réfultâr  i^ufieurs,  &  que  de  ces  far 
milles  pteavent  téfulcer  des  peuples.  De-là  nous 
avon^  été  portés  à  cobclure^  que  te  Genre- 
humain  pouvoit  venir  nâtufdlemem  d*un  feul 
feul  homme  ti  d'une  feule  Êmme  ;  qu'il  n'é- 
tait qu'une  feide  Se  même  famille ,  qui  devoit 
fonorigiae  à  L'Âateu^  du  premî»  eoupîej.c'eft- 
à-dire ,  au  Créateur  du  Monde» . 

Ce  que  ïébktrsûbti  Si  la  réflexion  aôus^Hit 
apprS  ,  s^eft  trouvé  renfeftné  dans  Phiftoire 
la  phis  ancienne  de  iRnîtes  c^lks  qui  nous  font 
connues  ^  Se  qdi  pone  autant  q^Wbne  autre  ^ 
pour  n'en  pas  dire  davantage  »  dés  c^raâéfes 
marqués  tf aiitëtmcité  &  dé  vérité  {a). 

C*eft  donc  cette  biftoire  ^i^'U  conveûoit  de 
COûfoiter  tfibard  avec  attetttiom  Nou$.  devions 
CWiûottt^icwi  auteur  y  fc  fe  boi  pour  lequf  t 
il  a  écriti  NoUs  deviooi  ndUs  appliquer  à  fui- 
vitefon  réoît^  Si  à  eii  tire*  toutwtes  toftruç- 
tiens  propres  à  ndui  apprendre  qe^qui  pojp^ 
vdit  cottÉribucr  à  nous  .donner  des  connoif- 
iknctfs  filr  les  lumières  des  hommes  à  l'égard 
dd  la  Rdigiotwl  '  ~ 

.  Vous  av«  vu  que  iei  livrea^de  Moyfe  >  ren- 
vferment  fifr-ce  fi^ei  des  Inftruaions  très  •  im- 
partantes  (*)•  Il  remonté  jufqU'à  l^rigine  ;du 
AfOûdé  »  à  cdte  du  Genre  -  bumajA.  Ce  qu'il 
rapp<><t8  dans  te  Bvre  de  la  Genéf^,  sft  con- 
forme aux  notions  les  plus  faines  >  ^u^  la  Rai- 
iba  ifcws  donne.  Il  ne  fe  Kf  re  pas  ,1  çQWt^  tant 
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136  tnftra^ions  fiir  HKiUffûn 
de  Pbllèfèphes  ^  à  des  recherchés  fubtifes  & 
vaines^ ,-' fôr^rôipigiae  Senior  la  fomiati^  d« 
Monde  ;'  il  ti-ètf^e^poiatibo  jéclc  pat  Jesi  fleuri 
dé  'te^VééSti  il  lie  fe  livxeipasaufeu  de  lïm» 
ginatioH.  ^^  va  à  la  fey le  vérité  ^ue  iious  pou^ 
vons  ftîfir  ;  o'eft  que  towt  à  été  fait ,  &  que 
tcxura  été  iait  parla  volooté  toàte-puifl^otedii 
<Jréateury  quHl  nous  repréfcote  fcomme  le  Père 
Célefte  du  Genre -humain.  :  il  n'exerqe  pdint 
fon  géâié^à:  pénétrer  Ja  Nature: de  ce  Grand 
£tre;  41  n^auroir  fait  que.  fepeidre  dans  |dj» 
fpéctifo^n$  qui  Tauroioat  élo^éde  la véritéf 
'Comme  elles  «Q  ont  éloigné  de  Idéaux  gémes 
de  l'Antiquité ,  qui  ont  cbetcbé  à  approfondir 
ce  qui  ^ft  hoYs  de  la  portée.dfii'efpcit  bumam» 
Moyfeparie  V  biftorieniinftrmrpar  la  tradi- 
tion ;-  il  parle  y  ou  tue  cela  I9  :en  flufieurs  ocesi- 
^n9>f€fnârrquàbles  ^  coinmeiétafixioihvit  par 
TEtre  Suprême.  L^iaîftsv^'tl  rapporte,  les 
Bôtibiis  qùMl  ^préfente  fbrJa  Divinité^  &  fiur 
lé  Gôuyerflôïftêût  moral  de::  rAutctur  de  la  Na- 
ture ^^ti^dw  caraâére8>  qui:  méritent,  toute 
^lôt^^  âtfdâvioâ.  U  s'agîcùl0:;jugel-  de  ces-i;^ 
raâéres  remarquables^  Il  s*agit;;d^exatainer  fi 
nousi^né  tréuvôhs  dans  ie(  Ouvrages- de  Moyfe, 
qiie  ce  (|uerebfërth^t  tant  d'autres  Ouvrages, 
que  d^s-Himiérjes  telles^  que  cëlleir  auxqueli^ 
d'au tre$  Auteurs  ont  atteint  ;:éb  bien  s'il  parle 
véritablement  >cômfmea)^ist]teçurdes  Inftruc- 
"  lion^  fûpérieures.       \  -  >   u  .  t        . .    ..  ,  , 

Ce  *ifeft  pas  un  exanàen  peu  important  9  tC 
qui  demande  peu  d'attention  y  que  celui  dont 
il  s*agit  ici.  Ne  croyez  pasoependant  qoece( 
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eracMane  puiSe  être  fait. que  par  de  grands 
génies  ,  .propres  à  fuivre  tes  vérités  les  plus  dif* 
ficiles.à  atteindre.  Non,  il  n'eft  pas  quefiion 
ici  d*eSbrt$  de  génie  ;  il  fuffit  d-empioyer  une 
laifon  droite,  cultivée  par  I9  co^nfiifFance  des 
Ouvrages  de  la:  Nature ,  ÔC  par  les  lumières 
qu'elle  nous  donne  fur  fon  Auteur*.  C'eft  cette 
connoiflaoce  qui  nous  fixe  fur  des  principes 
limples  &  faciles  ,  plus  propres  à  nous  faire 
juger  du  l<(ngâge  furnatufel  de  rAutèur  de  la 
Nature ,  que  toutes  les  Tpéculations  de  ces  gé- 
nies ^  quijugeut  du  fublinic  de  Ce  Grand  Etre, 
par  celui  auquel,  ils  afpirent  Leur  fuhlime  con* 
fifte  à  s'élever.  €0  quelque  manière  au  -  deflUs 
du  vol  ordinaire  de  l'efprit  humain  ;  à  s'occu- 
per de  vérités,  peu  comniunes,  8c  auxquelles 
ils  ne  parviennent  que  par  des  efTqrts  d*atten-' 
tion  dont  la  plupart  des  bpintn'es/Qntincapa» 
blés.   LejfUblim^  de  l'Etre  Suprême,  $'il  eft 

conifîfte  à  s'abaiffer  à 
pljus  fimple  j  à  remuer. 
IX  àe. fon; cœur.  C'eft- 
^réfente.le  langage.de 
ie ,  m^s  chers  Enfans , 
es  leçotis^ucvous en 
jSfen  recevez  tous  le$ 
ts.  détails  '  de  beauté  |- 
ne  eft  entré  dans  feS 
lient  il  nous  a.  rendu 
er  ces  beautés ,  à  jouir 
lité.  Voyez  coqinfienc 
multitude  d'ouvrages,^ 
gr^nv^ns  : .  cornaient  il 
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obus  nourrit  par  une  multitude  de  men  pm- 
près  à  nou9  foucenir^  à  nous  rëjoûtn  Voye^ 
comment  il  remue  nos  cœurs  par  les  affeâiond 
les  plus  douces ,  les  plus  tendres  ;  comment 
il  6iit  nos  délices  de  ce  qui  fait  notre  bonheur 
dans  la  fociété  avec  nos  femblables  9  8c  de 
cette  vertu  qui  nous  conduit  à  la  paiit  de  fa- 
mé là  plus  pure^  &  aux  plus  gmndes  efpé- 
rances.     :     - 

Voilà  le  langage  de  TAuteur  de  ta  Nature  t 
&  n'ei^-il  pas  naturel  de  penfer  que  celui  qu'il 
omployeroit  dans  une  Révélation  extraerdi^ 
naire  ,  feroit  te!  que  celui  dont  il  fé  fert  datis 
la  Nature';  quil  s*abai0eroU  jufqu*à  Khomme  , 
jufqu'à  emprunta  fM  langage ,  jufqu'à  fe  fer^ 
vtr  de  Tes  facukés,  de  fes  proprés  idées,  pour 
Tinftruire  8c  pour  le  conduire  ?  N^eft  -  il  pas 
naturel  de  penfer  (foll  employeroit,'p*dur  TinA 
truire  ,  pour  le  perfuader  ^  tes  objets  qui  té 
frappent,  qui  excitent  Ton  âttentioii  ;  les  idées 
qui  rétj^euvent  Se  qw  gagnitit  Ton  cdeur  ?  quil 
fé  npiontreroit  ptoé  flMîveiit  cOtfftîié  un  Père 
tendre  j  comme  un  Ami)  que  C0if}me  le  Mai* 
tredu  tonnerre ,  èôflUtte  un  Etre  dctoclaGrai^ 
deut*  8c  la  Puifi^nce  étohnent  Yéff^Hu  Voilât 
des  caraâéres  d'une  Révélafioà  furnàturetley 
que  rbbmme  qui  neft  pis  fâtià^^frâi  iàc^ 
foblime  de-fiitiplic^té  À*  de  b6flté  que  fâ  Na- 
ture nous  éf^feigrié^  fegâM^mit ,  en  >^|uôlqtid 
ihànlére^  Cënîme  âil-^0btis^dd  k  'tKirintr6« 
Ce  font  ces  caraâéres  qtie  tidiàs  ifrodvtins  dani^ 
le^  tilles  de  Moyfs  ,  fit  t^i  "ffetii^fi^  ftrtii  b 
âous  fSlife  }ugé#  ée  tA  qU'ituéuS  dit ,  4e»  Ré«' 
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vélaûoos  furBaturelles  par  lefqueUti;  Oieu  s'cft 
comtnupiqu^^UKbomnjiefi.  Ils  fonteocore  plog 
inarqués  ce$  caraâ;ér«i  dafts  Ja  ^évéktîeii 
Clirétieatiç  9  daâf  la  K^vélaci^n  qui  eA  le  t€t^ 
m^  de  la  perfe<(lf  on  .auquel  }e^  aii^tfs  Révéla^ 
cions  conduifent,  dans  la  Révélation  de  Bonté 
Si  de  Miféricord^  9  qi)i  repr^e^te  toujwrs 
l'Etre  Sûprçntïe  comme  un  Pf  re  t^pdpe  9i,  corn* 
patHfent,  qui  invlw  fts  E^iis^  i^iic  àUii  t 
*c  à  jouir  du  Bonheur  iju'ii  I^r  prép!»e» 

Nom  avons  vu  dans  rbjftoire  i^  h^itanf 
du  premietMonde,  la  pe«te  qu'n  Vkomme  à 
fe  corrompre 9  Scies  grandi  {hKUiis  qu'ij  31 
<l'inftruâi<)n  &  même  4e  réptétenfioa  $c  4« 
châtiment  (a). 

Noé  averti  avec  bonté  pal'  TEire  Supiêmei 
înftruit  fur  ks  moyens  de  fe  fauvçr  dê§  eaux 
du  Déluge  9  protégé  an  milieu  du  défaftre  di  ' 
Genres  humaitt^  chéri  9  pour  fon  intégrité  pat 
Je  Juge  de  toute  1»  Terre  %  eft  un  exemple  qui 
Dous  montre  le  Gouverneur  du  Moode  9  par 
tles  traits  que  le  Poëte  8c  le  Philoibphe  au- 
toient  écartés  ^  î)dur  ne  décrire  que  (kP^M: 
iance  redoutable*. 

Les  avertiflbmeûs  donnés  auH  hommes  pour 
4es  porter  à  détourner  lès  maux  dont  ils  étoiettt 
menacés  par  le  Déluge  9  ibrvent  à  fappeller 
dans  leur  amé  la  Bonté  du  Dieu  quHis  offear 
ibîent.  Les  foins ,  les  bénédidion$  dont  il 
<omble  Noé  &  fes  Enfans  après  ce  terrible 
iévénement  ^  les  promefles  qu'iliait  de  ne  plus 
détruire  le  Geace-faumain  par  te9  ifiai»  du  Dé- 

(4)  DifcVI.     ^ 
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luge  5  font  d'autres  traits  propres  à  graver^  dfe 
phâs  en  pins  Tidée  de  fa  Bonté  dans  le  cGeur 
des  hommes  :  Tant  que  la  Terre  durera  y  les 
fiffiailles  &  les  mpijforis  y  ie  froid  &  le  chaud  y 
VEté  ù  tHyver ,  le  jour  ù  la  nuit  néceffcrom 
point  {a).  - 

'Nous  avons  vu  encore  dans  te  VI  Difcoors , 
que  l'idolâtrie  fe  répandit  parmi  les  hommes 
après  le  Déluge  ;  qu'ils  s'éloignèrent  de  Dieu; 
Se  Moylè  nous  apprend  que  c^e  furent  des  Ré* 
délations  particulières^,  faites  à  Nôé,  à  Abra- 
ham y  à  Ifaac  Se  à  Jacob  ,  qui  fervirent  à  c6i>- 
fcrverfur  ià  T^re  la  connoiflSnce  pure  du  vraT 
IMeu  8C  celle  des  Vrais  principes  <te  la  Rel^jon 
(b).  11  paroît  même  que  d'autres  perfonnes  oik 
reçu  de  pareilles  Révélations.  . 

C'eft  dans  Thiftoire  des  Patriarches  que 
nous  avons  commencé  à  voir  de  plus  près  ,8 
)e  puis  parler  ainfi ,  les  difpenfàtions  par  leA 
(quelles  la  Sagefle  Se  la  Bonté  de  Dieu  ont  pr^ 
paré-le  bonheur  des  homme»  On  voit  des  pro* 
meffes  fuccèflîves  faites  aux  Cheft  du  Peuple 
Hébreu  :  on  voit  déjà  quelques-unes  de  ces 
promefles  s'accomplir  ;  Se  Ton  reconnôît  qiie 
%ePéuplé  étt  de  {:4us  en  plus  diftîngué  par  le 
f)feu- d'Abraham  9  d'tfaac  Se  de  Jacob  ,  con^ 
toeTinftrument  de  fes  defleiûs.' On, voit  enfin 
^e  les  dëlfeihs' de  Dieu  font  d'amener  uiie 
autre  difpen&tion ,  qui  monti'erà  auii  hommes 
de  prèis  y  le  bonheur  qu'ils  ont  vu  dé  loin  peiv- 
•dant  long*tems  ;  Sc  que  par  cette  <K^nfation 
toutes  le»  Natioûs  de  la  Teree  fel'Otit  bénies. 

(#)  Gen.  VIII.  XI.   (*)Difc.VII.    ' 
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Moyfe  eft  Torgane  des  Ii^ruâions  que  Dieu 
«lonn^  aux  I&^^lMes  dans  lé  défeit,  où  foi^ 
bras  puifT^Qt  les  a  conduit  ;  maïs  il  leur  annon- 
ce \m  autre  Prophète ,  qui  doit  porter  plus 
loin  Css  Inftcuâjpns ,  éc  achever  les  Révéla- 
tions, dont  celles,  qu'ils  reççvoient.  alors,  n'é- 
toient  que  les  ^rj^paratifs,    *      , 

VÉurnd  yptn  D^eu r dit-ilà  ce Pjéuple 9  vous 
fujciura  un  ^Prophète  y  comme  mol  d'entre  vof 
^r^res  ,  vous  l'éfiouuni^  Sc  ce  q^'ij,  leur  dit  »  il 
le  leur  dit ,  cpmnae  l'ayant  reçu  de. Pieu  mêr 


(a)  Dcuu  XVIIL  15 ,  28.  (^)  A*  IIL  ti.  VII.  J7; 
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i4i         tnJl/iiSHons  fiir  là  IleHgioH 
iiqns  éà  la  Terre  flsroknt  hénies' en  leur  pofié* 
riti.  J^cchy  dans  la  béïiéâ\€tkyn  prophétique 
^u'il  donna  à  Jiida  avant  dé  monrir,  fubftitua 
à  ridée  générale  de  po/Ienti^t1dé<e  particulière 
cfy  S^ih\  de  celui  qui  devait  îtrt  envoyé  (a}. 
Vous  voycr  déjà ,  par  ce  que  je  viens  de  vous 
dire ,  de  grands  rapports'  en tBe  la  Révélarioû 
contenue  cfens  les  livres  d^  Mçyfe,  8c  celle 
du  Nouveau  Teftament.   Vbus  voyei  que  ja 
première  èftud  acheminement  à  lafecotfde» 
e*eft-là  ^£1  point 'de  vtte^  doîif  toujours  étit 
préfenr  à  votre  çfj)rît>  en  fbîvanr  les  ieckéi^ 
ches  que  qoi|s  faUbns  aâueliement.  C'^4àiè 
poinr  de  \^ue  le  pius^  gëpéral  ^  fous  lequel  ifàui 
pouvons  ç^vij&ger  là  dlQi^âriàli  Mbfiiïque. 
il  vous  mçrnti^  la  firite  de^  dëffeiii^*  de  Dieu^ 
pour  opëréf  fe  pand  Ouvra^  ^  A  MifJrf- 
'corde.  "•"  *'-  '"'-^  •/    ,'-     '  ■"   V'^^-   "  *  - 
Ceft  en^ffitrant  ceque  les*  livres  de  Màyfe 

tous 
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(4)  Gcn.  XLIX,  10,  t.;:-/. 
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dant  on:  giand  nombre  de  (iécles  ;  de  Faits  ^ 
qui  doivent  >  fuivant  les.  Auteurs  qui  les  oac 
fapportés,  anroir  entr'euK  des  liaiipns  très*- 
importantes»  Iln'eft  pas  qùeftion  de  quelques 
ventés  ifol^  de  Philoiophie  ou  de  mor^e  , 
^feigaées  dans  \xn  feul  livre  &  pair  une  feule 
perfonue:  il  êft  qpeftion  des  grands  principes 
delà  Religion,  de  la  motal^^  de  la  vertu  ^ 
«ofetgnés  en  dîfiëf en«  tems  $C  diflSb*emment , 
fiiivaat  les  çîreonftataces ,  pal  plufieurs  Doc- 
teurs» Si  tous  ces  Objets  qui  fjppféfenteat  1 
nous  ^  pnt  «tr^ux  des  rapports  réels  ^  vous 
comprenez  quelle  impreffioô  dé  vérité  ils  doi- 
vent i^e  fut  nos  e43rits.  L'enfiemhle  qu'ils 
|R>rment  enirr'eux  ne  peut  être.romxage  dTune 
ièule  p^rfonne  y  fait  pbuir  en  impofer  ;  it  ne 
peut  être  l'oçvrage  deplUfîeifrs  përfonnesqi^ 
fe  (ont  entendues ,  pomr  faire  illufioiK  Ce  ûot^ 
cert  pourroit-il  avoir  eu  liea,  eqtœ  dés  Mjttwt$ 
difperfés  d^ns  un  grand  nombre  de  iiéder.^r  I 
Redoublez  donc  ^otre  at^tentioBr,  mes£n^ 
fans  9  paf  la  confîdération  de  Timpor^nce  de^t 
recherches  qui  nousoccupem^L'DuVi^ge^^M 
nous  contemplons  y  eft  jpeut^^trettn.Oiivragc 
merveilleuK  dé  rAuteur.dela  N?!cure ,  qui  jirét 
fantera  à  ^fo^  efytit&  de  grandes^  idées  ;  id^ef 
qui  concourront  noervesIku&QieQC  avec  CeUl^ 
que  vous  ont  donn^  le^iOurrages.deilaiNSr 
tufe,  pour  vous  fziileconniQiirelâur  Ànteufj 
pour  vous  découvrir  plus  daiiemem  encpre  le 
Bonheur  auquel  vous  aipirier,  H  le$  moyens 
dypSLMàit  ;  idées  qiii  é|ei^ont  vos  am4s.  1 
qiri  lès  ptffeâiqtineronç,  1.911  leoopHcwtidf 


Digitized 


by  Google 


^44  ïnJlrtiSMts  fur  URclig^' 
plus  en  plus  vos  coeurs  des  beaux  iênrimerU 
que  vous  devez  à  votre  Créateur  ^àvotié  Bien^^* 
éiteuF)  à  vôtre  Maître  ^  Se  de  ceux  que  vous 
devez  à  vos  iemblables  &  à  vo^Mnêœes« 
^  Le  point  de  vue  '^lierai  fous  kquelt je  viens' 
de  vous^rQ  envifagér  la  di^peniation  Mofaî- 
que,  en.renfernieun  plus  particulier^  i8c  au^ 
quel  il  convient  que  vous,  fafiiez.atteation*  Je 
parle  de  Téffist  que  devoit  pi'odurre  cët^  dif- 
peoÊition  dans  kstt^ms  dans  lefijueis'  eUe  a  eu 
lieu>  pour  préparer  la  grande^diipen&tibndoot 
je  viens  de  parlei>:  Cette  difpeoâtiioïKplus^par'- 
•ciculiére  canfifteà  eiuretenir:  dans^ieMoade 
l'idée  du  Créateur  du  Mondejc  delà  RieUgîoné 
Vous  avez  vu  ihms .  les  Difcottï»  pi éoééens  i 
con^bâea  riiomme  laiflfé  à  lu^même^y  j^ft  ex* 
^oTé  à  négliger  1»  lln^ruâioas  quel  la. Mature 
£C'la  confei'éndé  kii'danneat..iii)oint:aux  idées 
de* la  Ditrimtèque  les  Ouviiages  ide  la  Création 
luipréfeiitedt  9 : 2c  que  la  RaifoD^pouriroit.dé 
plu^  ea:plua  graveP'dans  ion  e4>rit;  belles  ^ue 
l'ignormce^  là  fitperiUt&iriluiiliggéreot^  H 
fnNHeridée'xIuCiéatetnravec^xeUedes  créàtu* 
f0i:;'&  iHran^artevje^ culte. qu'il  doit  à  Dkù 
à^d^s  objets; jqài  ^i^>pent  le^ifens.^::ft;:qui'a^ 
portent  poiftt'ldifeQpiœnt  dans  lejocenr^  Bien^ 
téi  il  s'occupe  peu  )de  la  Divioké^  l'idée  ;dd 
'^4'Ëtre'Suprêfae'iieiégne  plus^dasS;  fon  ame» 
Oe*  Jbût  (tes^paffions^gioffiéres  qui  y  *  cômm^n- 
dbiit  ;  l^ignoratsaeÀ  Teneur  gag^iHj  Àe  plus 
«ir  plus*  parnàfi  lesxîhèfhnies  ;  Iraifénébires;  fuc^ 
cèdent  à  la  lumière  yl&i  le  vtcé^  la^jmu^X'ex-' 
plériencene  BOUS  appcend  quètci^^  finiv^ni 
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tomhieo  les«plûs. beDes  InàrùâBpiis.pïaiVenI 
étie  négUgées  ;  comment  Ton  pein&txntt  les 
yeux  aux  plu9  vives  v  lumières  ^  pout  que  noua 
puiffions  nouç  éfOQper  de  ce  que  l'hiftoire  del 
Nations  floiis  apprend  fut  ce  fi]j€8.^  ^ 

C'étoit  donc  pour  conferver  \$:  çoâAoiiTance 
de  ûm  aom^jaiXmili^rt  d'un  Peupift^^Jérla  Tlpr- 
tt  y  que  Mo.yf^  nous  ^prebd  que.  Dieu  choîi- 
fit.cekii(rirraët;^u!tl  lui  dqnnad^s  loftru^ionf 
8t'<les  LoixV  qu'U.ie  contint /à!une, manière 
particuUérêj,  ^^tih?  «èe^veill^.  qu'il  opéra  en 
ùk.  faveur  ;  pat  J*  prô^rifé  i  &;  par  Tadvc^fic^ 
qu'il  lui  .diipenfe^fulvant  qu'il  .fefoûyertQÎt  dç 
lui  ou  qu'il  J'ûirf^lïp».  Ceft  cetque  découvre 
UQà  -  feUlertieW: .  Thiftoire  du  Roupie  d'Ifraël  ^ 
pendant  qu'il  &t  C&\S$  la  conduite  de  Moyfe> 
mats  eocpreitoMtê'fofQfaiftipiirey  juiqu'au  tems^ 
où  il:  ne  fut,  plus  çQnSptiè  «lîjrî^Ji^  peuples  d^ 
la-Ttîrre.      :  cl  .-  :^  ,  :     :  '  :  .•:%    i\: ...  .;  -.:  • 

Le  but  de  rjEjurei:  $upfêmè  ^.daps  k  cboiic 
particulier  ipi'il  fit  rdjU  peuple  Hébreu-j  pour  lui 
cbr^r  la  coQPi>ifla4ce  de  fùn  ^om  Se  fes  or^ 
do^nbilces^  ^:§)fpm&é.  coUtipueUem^nt  dans 
h$  Uîtes  qui;*eaXei3w.tït  foa  biftcnre,  ôfeje$ 
Résélatiom  .qui>  Iui:P|3JL  ité^  dc^trdèos*  Quand 
j^^Ut  ai  tkhydu^p^ys  ^£||yp^i  dit-il  dans 
les'Prbphétw^vd'èzecliîiel  ^  je  V4Jait  0tif, 
fiônQU)"  <fe  tTOft«gn:ji.€/d  pmrJt^Ul  r^çfutrpro- 
fiitésn  la  pî1^mc^:j^e5iJVatfonj,p^rmi  /ô/^u^l/es^ 
UxMoitnty,Çft^^n,l0^fr^éfrncc  âsfqmlUs  je,m*i^ 
tois  donné  à  corinoîtrc.  Je  Us  tirai  donc  du  pays 
d'Egyptç\&  je  Us  amenai  an  déjjiru  Et  }c  leur 
Tome  L  -^      '      K 
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donruâ  nurfiàum  ,*&  Uid  fis  connohrc  met 
ùrdonnànca  y  fo^  lefquHUs  Vhammc  vivra  sHi 
la  (Ucompiu:  ^t  mtmejt  Uuréontwauffimcs 
fiAaUy ^iù  leur, itte unfignt ^ntrcmd €r orr  ^ 
afin  qu*ils  c^pnfèujfcnt  qu»  jt  JkistEterntl  qui 
hs  fan&ifiê  {a)^ 

'  Les  faveurs  particulières  qiA  fàteût  accor- 
dées aa'  Pôupto  Hébreu,  loia  d^indiquer  ^le 
lès  SiUttH  i^uplds  étoieàt  oubliés  par  le  coin* 
itiun  Pôte  âe& Jiomine5>  fious^  appreânentqa*il 
agiflbit  en  Vw^  du  bien  de  tout'  le  Oeare  -  hv^ 
mai^^'U  difoit,  ileft  mi^.àce  Peuple  ,  Si 
poui'Qtf>&0ki  à  nia  voix ,  &  fivùUi  gai^dâ^  mon 
aUiamc  ^  vous  fcn%  ëuffid^tn  tous  les  feu*- 
pies  mon  ptùipféeiiiuc  fù^M^  hifërittl  ajoutoif  y 
quoiqae^ Wus Uï  Peuples rriràppàitààhnmt (h) % 
è'eft^^re  ^  (bieaf  lesoi^ts^  de  ina  teodrêfie 
8c  de  mes;  ibib^'  Et  t^eft  ce  qui  eft  exprimé 
par r Apôtre  St.  Pierre,  dans  le  momem  re-* 
à^arqu^ié ,  bù  ta  diftitiâida  -èblre  les  Juifs 
de  les  ^Utri^fr  Peuples  ét«[iif  |3^èle  à  finit.  J4^nM, 
bien ,  ëit41 ,  que  Dieu  ne  fiùr point  accepptùh  de 
per/onne;  mais'qu^en  Mtte  Nïïtkn^  celui  fui 
h  cp&int  Or  fi»  s*attach^'^ ■  ta  fuJÉce ^  hd  ejl 
4;^Téèhk.0^-&yque  Wîk^-fait^^nwndùatui 
mfms  i^J/Kseël ,  en  kur  éménï^itù^  ta  /mût ^jf 
JifiorCkfift  fui  ^  le  Sdg(t^ûrMe-Mk  (c):  '     } 

'  Vous  voyez  donc  ,  mes  E^ns,  quelle  Méd 
tous  devez  v^s  ibrmef'^'^u>'€eroiic  qui  a^^étâ. 
fait^du  PeU]^  HébreU'y^Sr^léi^e^  lê:^ 
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^^il  jOUé  dââs  le  VMH  dfc  là  Providence  ^  pout 
amener  V^éctitioh  dh  Tes  dëà^itis  j  pour  t« 
boûhéur  géhérkl  dei  h6l»f»é§. 

Cè  peuple  û'étoit  poîit ,  par  lui-iiiêrtie ,  plus 
diffôfé  qU'âUtiatf  autre ,  à  cooferver  lès  vraies 
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C'eft  pour  opérer  f  fur  le  peuple  Hébreu  i 
les  effets  imporcàos^  au  moyen  defquçls  il  dé« 
voit ,  par  foa  inftruâion  ,  fervir  à  celle  des 
autres  peuples ,  que  Moyfe  fut  cba^é  de  lui, 
donner  daps  le  défert  k$  connoUfances  8C  les 
Xtoix  qui  dévoient  maiàtenir ,  au  milieu  de  lui| 
les  vrais  principes  de  la  Religion. 
\  Vous  comprenez  donc  combien  Tétude  des 
Inftruâîons  que  renferment  Tes  livres  de  Moy- 
te ,  peut  fervir  à  nous  conduire  au  but  dont 
nous  fommes  occupés.  Nous  avons  lieu  de  nous 
flatter  de  trouver  dans  la  Doârine  8C  dans  les 
Loix  qulls  renferment  9  plus  de  connoiflances^ 
plus  de  lumières  ,  que  ne  nous  en  fourniroienc 
les  Ouvrages  de  plufîeurs  Auteurs  célèbres  qu& 
fantiquité  nous  a'co|ifervés.  *    ' 

Vpus  devez  encore  ,  mes  Enfàns^  obferver 
dans  THiftoire  du  Peuple  d'Ifraël  9  une  fuite  de 
direâions  de  la  Providence  9  qui  nous  mon  • 
trent  que  la  profpérité  de  ce  peuple  8C  les 
malheurs  auxquels  il  a  éi 
de  récompenfes  ou  de  ch 
étoit  fidèle  au  culte  du 
donnances^  ou  qu'il  s'en 
le  culte  idolâtre  &  les  vi( 
lies*  L'Hiftoire  de  ce  p< 
une  Inflruâion  remarqua 
mes  9  qui  leur  apprend  9  p 
efl  le  Gouvernement  m< 
fur  le  Genre  -  humain.  ^ 
nous  ne  pouvons  pas  9  da 
ce  9  décider  pofitivemeni 
entre  le  fort  des  Nationi 
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8c  leur  état  moral.  Nous  rifquerions  fouvent  y 
fi  fious  nous  hâtions  de  décider  9  de  porter  des 
jugemens  téméraires*  Us  confifteroiem  à  affig- 
tier  trop  particulièrement  leVLt  ou  telle  cala- 
mité j  comme  la  punition  de  telle  ou  telle 
feute»  Ce  n*eft  9  il  eft  vrai  9  f[ue  dans  Us  cas 
particuliers  9  que  nous  rifquerions  de  nous 
tromper  ;  car  le  principe  général  eft  certain  » 
Se  le  fait  du  peuple  Juif  fe  joint ,  pour  nous  le 
prouver  »  aux  notions  les  plus  claires  de  la  Rai- 
Ion  ;  c'eft  que  Dieu  punit  le  vice  8c  récompen- 
fe  la  vertu  dans  ce  Monde ,  par  lt$  dîreâions 
de  (â  Providence  envers  les  Nations  &  envers, 
les  particuliers. 

Je  finis  ici  9  mes  En&ns  ,  tes  confîdératioa? 
qui  m'ont  paru  néceflaires  9  pour  vous  prépa-^ 
set  à  fuivre  9  avec  fruit  9  rexamen  que  nous 
allons  filtre  des  Loîx  8c  des  leçons  que  Moyfè 
a  données  au  peuple  d1(raël  dans  le  défèrt  9 
2t  des  Inftrudions  qui  lui  ont  été  données  dans 
la  fuite  ;  Inftruâions  que  lui  ont  données  les 
'  autres  Prophètes  qui  lui  ont  été  envoyés  pour 
le  rappeller  à  fon  devoir  9  8c  pour  renoûveller 
&  étendre  les  coiuioii^çes  quil  avoit  déjs^ 
reçues. 
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DISCOURS    X. 

J^a  Doc^rinç  ^  les  Iqvç  ie  M^jfi. 

Y  *îJlSTOIRE  qui  iwisç  qcçwj^  eft  4bw,jfuh. 
M4  vaot  les  livres  f^i^  Viçqj^  ftc^dii  Nouveau 
Xeftgimem;  y  ççUç  4'Mn  Peuple  ehoiiî  pw  i'Êtrc 
5^^Mfème^BPMç  fçrviràl'^CQompUfleaveqt  de 
^  4effei|is  à  r€|3f  (}  du  bwheur  général  des, 
tiommes.  Ce  point  de  vue  eft  (i  grandi  iGiioté-< 
ççffaïut ,  qu'il  doit  &fer  l'aiteption  de  toute 
pçrfijnnç  qui  cj^çrçl^  4?  v^rUé  ^  ïe.tjoubeur-. 
Je  fu^pojfe  PAU?  un-iïwinaeat ,  ipes;  ï^nfeus, 
quç  vous  ue  çouopiflqz-  psis  |ar  fyi^ç  df  Ç^^  def-. 
leins  dç  TEw^  Sq^irwe  ;  liç  que  fei  vie  ôt  i'iflc^ 
ruor^^lé  u^^ifes  e«  éyid^flQe  p^r  rEvatngijle^ 
s^  fQUï  P4^  44]^  pouç  vQtt$  w.  fceaux  objetii 
4e,s  ulu?  fçrix^ea  efpçi^^uq? ^  ;  vo^i,s  djevi;iez ,  ce-, 
geqaant ,  èjit§.  tçèsTimgwi.ens  do  ccmiiouer  ks^ 
recherches  que  nous  avoos  çommeuçées  fui 
les  lumières  que  renferment  les  livres  de  Moy-t 
fe  &  tous  ceux  de  l'Ancien  Teftament.  Vous 
ne  devez  donc  pas  regarder  l'hiftoire  du  Peu- 
ple Hébreu  ,  comn>ç  un^  hifloire  particulière  9 
qui  préfente  feulement  des  événemens  variés 
éc  intèreiTans  ]^  mais  comme  une  hiftoire,  qui 
eft  rintroduâion  à  l'hiftoire  de  la  Religion  % 
&  qui  fe  trouvera  j  après  un  mur  examen  ^ 
renfernqier  les  monumens  prècieuaç  de$  cou» 
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noiflances  les  plus  importantes ,  Se  les  Faits 
les.  plus  propres  à  nous  montrer  les, vues  de 
TËtre  Suprêini»  1  dans  le  Gouvernenient  moral 
du  Genre*bMnaain«  ^ 

Vous  avez  vu,  ^^ns  le  livre  de  la  Genéfe  > 
que  la  pcftérlti^'Abrah^m  jd^^t  l&tie,  pen- 
dant quelque  ;e(ns,  dans  une  terte  étrangère^ 
avant  que  d'âtre  mif?  çn  pofl^0^oi)  de  celle  qui 
lui  avoitété  pfopii^.  Elle  a fpfmé)  peadant 
fon  féjour^ Egypte,  un  peuple  dilU^é  des 
peuples  de  ce  gf!and  Etat.  Ce  peuple  éioit ,  en 
quelque  manière  y.  une  République  iùjette  au 
Swverain  de  T^gypte  ,  Se  placée  dans  une  des 
Provinces  de  Ton  Royaume..  ïEUe  avott  iês 
chefs  9  fe9  anciens  ^  qni  étaient  les  chefs  de$ 
différentes, faaûUeji  ^u  tribut  9  dont  le  peuple 
d'Ifraël  é^t  comporé*  L'inftituiioade  ces  tri- 
bus ne  fiit  pasl9  fuite  4'Aia  anangement  fait 
entre  les  difféi:eaies£KBUl(if.4a&4e^»dans  dé 
Jacob.  Il  paroitquecê  (ut  Jaoob  qui  ipftitua 
ces  tribus  f  dam  lès  béaédiâ&efis  qu'il  donna 
folemnellement  à  ies  Enfdns  à  ia  Veille  de  ik 
nior^  Ce  fut  alorsiqu^il  étabU^^iue  J^iepb  fe- 
xoin  k  cbef  de  deu)i  ^ibus  ^  efi  d^pt^fist-à  clm* 
cua  de  Ces  f^^  v  J^i^9*é  &  ^^^m^  le  mêr 
mi^  droit. qu'avQÎt  dt^lQun.des^&eres:de  Je|fepfa« 
Les  béoé^i^iQPf  4^  Pjttrtwrçhf^  paroMent 
avoir  été  autant  à^  loi^  pour I^Mrs^lefcendans  ; 
&  d'autant  pl^s ,  q^écs^l  çonfidérées  comm^ 
prophétiques  f  ©Uf^  rfexpfîJiipieat  piw^u^^ilc*^ 
méat  Ja  deH|l«re  volonté  d^i^reiite^&AiSie 
qui  les  cfenmHQ  9  mm  eelto  .dooIMeu  ^  le 
faiibil  palier^  .       :         .   •  r-cn      ::::::  ^  : 
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Telle  parodr  avoir  été  la  perfifafiott  âei  U^ 
raélites ,  ^uî ,  en  conféquence ,"  ïè  font  trou* 
vés  j  en  fortàût  de  l'Egypte  i  rangés  dan»  dtf-^ 
férentes  tribus.  Cet  ordre  fut  foivi  parMoyfe: 
on  ne  voit  point  qu'il  l'ait  établi  j  mais  feule- 
ment qu'il  eA  a  profité ,  dans  les  difpofition» 
qu'il  a  faites ,  pour  le  Gouvernement  politique 
de  Religieuse  du  peuple  qu'il  conduifoit. 

La  Religion'  du  Peuple  Hébreu ,  pendant 
ion  fë}our  cfft  Egypte ,  iiit  celle  des  Patriar- 
ches i  dorit  îJ  étoît  defcendu.lt en  avdit  reçu  % 
par  b  tradiriort^,  l'hiftoire' diT  Monde  depuis 
fa  première  origine.  Il  âvoit  paï  -  là  appris  à 
connoîtrc  4e  -Créateur  dès^  Çîéox  &  de  IdF 
Terre,  que  lée^Cîeux  St  la  Tértè  luiannpn*^ 
çôient  tous  les  jours  ;  8t  que  la^  conftîencehit 
montfoi^^  ëomMè  le  Juge  dés-hemmes.  Il  avoii^ 
appris ,  par  cette  tradition  ;  l'hîftoire  dti  Dé- 
luge, ^i  poiivèh  être  pouf  lùî  une  leçon  fraf>- 
pante,  dans  ^laquelle  il  voybit  le  Pere'corti- 
mun  des  h^mmeé ,  exercer  enfin  fes  jugemens' 
fur  des  ènfens  ^rebelles ,  '^  ^donner  des  mar* 
que^  de  fa  teordréffe  8c  de. fon  approbation  au 
petit   nombre  de  ceux  qui  lut  étoient  reftés 
fi^élc?*  Il  trouvôit  des  inftruôions  imponan!- 
teif   dans  l'hiftoire  d'Abraham  ,  d'ifaac  ,  de 
Jacob  •  8c  de  '  Jofq^h ,  ^i  fiit  certaînemeht 
tranfmife  des  Pères  aux  Enfans:  Mais  ces  le- 
çons pouvoienfi perdre  beaucoup  delà  force 
quj^elles  devpîent  natiïtetlement  avoir  fur  eux> 
par  rdffet'dâ  mauvais  exemple  des  Egyptiens, 
Lie  cuhe^5^  'les  mcèurs  de  ces  peuples  étoienij 
alors  très-çprrompus.  Les  IfraélitéS  fiirent  t^ 
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moins ^e  Pidolâtrie  groflîére  de  cette  Nation; 
&  comment  elle  avoit  mis  à  la  place  de. la 
Divinité ,  les  créatures ,  Se  même  de  vils  aqir: 
maux. 

Vous  fave2  avec  quelle  dureté  les  Ifraélite» 
étoient  traités  en  Egypte,  lorfque  Moyfeeut 
ordre  de  &  mettre,  à  leur  têtCf  &  de  fortii? 
avec  eux  de  ce  pays.  Us  durent  entendre  avec 
joie  la  propofition  qu'il  leur  fit  de  les  délivrer . 
de  la  Servitude.  Us  durent  reconnoitre  le  Dieu 
qui  avoit  protégé  Abraham^  liaac  &  Jacob,  aux 
prodiges  qui  furent  faits  parMoyfe  pour  leur 
donner  des  preuves  du  pouvoir  qpi  Taccom* . 
pagneroit.  Us  durent  fe  rappeller  les  promeilês 
6ites  à  leurs  Pères  de  les  tirer.de  la  Terre 
étrangère  où  ils  étoient ,  pour  les  mettre  en^ 
poireffion  de  celle  qui  leur  avoit  été  prorpife» 
Ils  durent  fe  féliciter  d'être  la  génération,  qui 
devoit  voir  les  jours  heureux,  que  les  généra- 
»  tions  précédentes  avoient  defirés.  Auffi  furent- 
ils  perfuadés ,  lorfquAaron  leur  adrejfa  lespa-^ 
rôles  que  VEternel  avoit  dites  à  Moyfe ,  &  lorf- 
qu'il  fit  les^^prodiges  devant  le  peuple.  Ils  appris 
relit  que  VEtefnel  avoit  vifité  lesEnfans  dlfraéLy 
&  qu'il  avoit  vu  leur  ajfiicHon  \  ùfe  profiet'^ 
nant^n  terre  Us  Vadorerent(a'). 

Rien  ne  fot  négligé  pour  graver  dans  leur 
efprit  ridée  de  leur  Créateur ,  de  leur  Bien* 
feiteur  &  de  leur  Maître  ;  Se  pour  exciter  dans 
Jeurs  cœurs  les  fentimens  de  reconnoiflfance , 
de  cofifiaàce^  de  refpeâ  H  de  foumiflioa 

(4)  Exo4îiy,  joijr;  f 
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qu'ils  lui  dévoient.  Ce  fut  pour  parvenir  k  ce 
but  falutâire  ^  que  Moyfe  c^mpoia  le  Can- 
tique qu'il  chanta  ^ivec  les  £q^$  dUfiraël  , 
après  qu'ils  eurent  été  délivrés  de  Pharaon 
2c  defbn  armée.  U  profita  de  ^t$  momens 
£sivorables  9  où  Teiprit  frappé  des  bienfaits 
qui  ont  été  accordés  depuis  peu,  s'en  oc-i 
cupe  avec  délices  9  8c  fe  glorifie  des  faveurs 
de  l'Etre  Suprémeé  II  profita  de  ces  momenj, 
où  le  coeur  encore  émeu  par  la  cmnre  du  dann 
ger  9  81:  par  la  joie  de  la  délivrance  9  fe  laide 
Êicilemcnt  tt>udier  9  8c  fe  livre  avec  zèle  aux 
fentimens  d'une  vive  gratitude.  1\  leur  faifoît 
répéter  8c  il  tépétoit  avec  eux  9  VEmnel  eji 
ma  farce  &  ma  louange  y(f  il  aiti  mon  libéra^ 
teur.  Cejl  mon  Dieu  fart  ;  jeUd  drefferai  un^ 
tabernacle  ;  c'efi  le  Dieu  de  mon  Pci^^jje  l'ex^^U 
urai  {à).  Qui  efifemblabU  4  toi  parmi  h^  fa^"^ 
6  Eternel!  Qui  efi  comme  toi  i»<^(^^e  en 
fainttU  9  redoutable  ,  digno  d^  louwf^  ^  &  ^uî 
fais  du  merveUles  !  Tu  as  étendu  ta  ^oite  ,  la^ 
Terre  Us  a  engloutis.  Tu  as  conduit  par  ta  mi- 
féricorde  ce  peuple  que  tu  as  racheté  }iu  Vas  con^r 
duit  par  ta  farce  à  ta  demeure  de  t^fainteti  {b). 
Ceftit  enfîii&nt  retentir  ces  ehanude  triom- 
phe 8c  de  gratiiude  9  que  ka  I(raélifês  com-*. 
mencerent  leur  «arche  dans  le  défisrt,  L'E- 
temel 9  pour  eotretsnJr  ces  £eaiimeas  daos  leurs 
coeurs  9  teur  fit  t  dès  les  premiers  jour?  ypropo^ 
fardes  ordfnienanees  &  desjlatuxs  (c).  Et  il  letur 
dit  9  pour  les  engager  à  les  ohfervef  ;  $i  tu  ico^-s 

\  (4i);Exod.  XV.  2.  (j>)f.xi.if;iu 

{c}  Exod.  X7.  ij. 
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te  attentivement  la  voix  de  VE\ernçl  ton  Dieu  9 
&fi  iufai$  ce  ^ui  efi^  droit  devarktMjfi  tu  prU 
tes  V oreille  a  fei  cçmmandcmmf^  Çf'fit^  gardes 
toutes  fes  ordonnances  f  je  ne  ferai  venir jur  toi 
aucune  des  langueurs  que  j'ai  fait  vetiir  fur  VE^ 
gypte ,  car  jejm  L'Eternel  qui  h  guérit  (a). 

Qui  eft-ce  qui  ne  ^'aucndroit  pai  à  voif  dé* 
formais  les  ifr?éji^ef ,  pleins  4e  à  plwf  grand? 
confiance  poui  le  Grand  Eu^  q^v  1^^  svoit 
tirés  de  I9  fervitudc  des  Egyptiens  i  qui  les 
avoit  conduits ,  par  tant  à%  nierveilles  9  Sç 
conublés  de  tant  de  bienfaits  ?  Qui  eft  -  ce  qui 
ne  feroit  p^s  révolté ,  en  les  entendant  mur- 
inurer>auffit^t  qu'Us  ne  découvrent  pas  ce  qui 
doit  fatisË^re  quelques-uns  de  leurs  befoins  \ 
Us  craignent  de  mourir  de  foif  ^  dès  qu'ils  ne 
trouvent  pas  de^  fources  d'eau,  &  ils  c;raigaent 
de  mourir  <fe  fain^  9  dés  qu'ils  r^  découvrent 
pas  les  biens  néceffiûres.pour  les  nourrir.  Us 
regrettent  l'Egypjte  8c  la  iervitude.^  Ils  oublient 
les  délivrance^  m^veilleufes  qu'ils  ont  Qbte-> 
nues  de  l'Eternel;  $Cils  piéféieroient  d'être 
morts  par  la  n^ain  eti  Egypte  »  au  milieu  de 
l'abondance  don;  ils  jouifloienf^ 

,  Ce  fut  eiicof e  pi^r  de^  merveilles ,  que  ee 
peuple  ingrat  fut  con^é  des  biens  qu'il  auroh 
du  attendre  avec  confiance  de^l'Ëtemel  9  dont 
il  avoit  éprouvé  &  célébré  depuis  pew  la  Bonté 
Se  la  Puiflr^nçje.  {1  vit  couler  des  eaux  avec 
abondance  du  rocher  que  Moyfe  frappa  ;  il 
vit  fur  les  can^pagnes  un  pain  céleile,  propre 
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i  le  nourrir,  qu'il  ramaflbit  tous  tes  matint ; 
il  remporta  une  viâoire  fignalée  fur  les  Ama* 
lécites  par  Tinterceflion  de  Moyfe. 

Les  Ifraélites  parvinrent  dans  le  défêrt  de 
Sinaï,  deux  mois  après  être  forti$  d'Egypte  ; 
8c  c'eft-là  que  Dieu  leur  fit  entendre,  par  Moy* 
fe,  les  paroles  d'un  Père  tendre ,  qui  exhorte 
tes  Enfans  ià  lui  obéir  8c  à  ne  pas  oublier  fe$ 
bienfaits.  Vous  avei  vu ,  leur  dii-il ,  ce  que  ^ax 
fait  aux  Egy  tiens  j  &  que  je  vous  ai  portés  corn* 
me  fardes  aUes  d'AigU ,  &  que  je  vous  ai  fait 
venir  vers  mou  Maintenant  donc ,  fi  vousobéif" 
fex  à  ma  voix  j  &  fi  vous  garde\  mon  alliance  , 
vousferex  aujji  d^ entre  tous  les  peuples  mon  plus 
précieux  joyau ,  quoique  toute  la  terre  m^appar- 
tienne.  Et  vbus  me  fere^  un  Royaume  de  Sacri-^ 
ficàteurs  &  une  Nation  Sainte  {a). 

Ifraëlfiit  touché  par  ces  paroles,  Se  ^iforr 
tout  le  peuple ,  d^un  commun  accord ,  répon^ 
dit  :  Nous  ferons  tout  ce' que  VEternel  a  dit  (fr). 
C'eft  dans  ces  circonftances  que  tout  fè  pré- 
paroit ,  pour  lui  faire  entendre  les  côniman' 
démens  qui  étoient  la  fubftance  des  Loix  qu'il 
devoit  fuivre  déformais.  Vous  favez  ce  que 
Moyfe  rapporte ,  fur  la  manière  folemnelle 
dont  les  dix  commandemens  furent  donnés  au 
Peuple  d'Ifraël.  Tout  ce  qui  pouvoit  attirer 
fon  attentbn  ,  tout  ce  qui  pouvoit  l'étonner, 
le  frapper ,  Sc  fervir  à  graver  ces  Loix  dans 
Pefprit  8c  dans  le  cœur,  fut  employé  dans  ces 
ihomens  remarquables  :  8c  ce  fut  au  milieu  de 

(4JI  Exoi  XIX,4i  J  Sç6,    (b)  fj  A 
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cet  appareil  terrible ,  qu'il  eft  4it  que  Dieu 
prononça  U%  paroljes  du  DécalogUjè.  Les  Ifraé* 
lltés  furent  en  effet  fl^appés  :  ils  tremblèrent  à 
la  vue  de  cet  appareil  redoutable  ;  ilff  reconnu» 
rent  qu'ils  avoient  entendu  la  voix  de  Dieu  ^ 
mais  ils  en  furent  effrayés  ,  dc  demandèrent  à 
Moyfe  de  leur  rapporter  déformais  tout  ce  que 
TEternel  auroit  dit  ^  Sc  ils  promirent  de  le 
&ire  {à).  Ce  fut  alors  queDieu  adrefla  à  Moy- 
fe ces  paroles  fi  touchantes  :  Toi  entendu.  Us 
difcôurs  ^uc  ce  fjiuple  t^a  tenus.  Us  ont  bien  dit 
tout  ce  nuHls  onidiù  0  s^ils  avQÎent  toujours  ce 
même  cœur  pour,  me  craindre  ^ù,  pour  garder 
tous  mes  commandemçns ,  afin  ({u^ilsfujjïnt  heu- 
v^wc  y  eux  &  lei4rs  ènfans  à  jamais  (fr)«    ..  . 

tels  font  les  v<3eux  qu'un  Pefe  tendre  forme 
ppur  fes  Enfans^  C*eft  dans  fon  cfeuf  que  foiit 
ksiêntimens  le^  plus  propres  à  n/wi  donner 
une  idée  de  la  Bonté  du  Créateur  éiiyers  le^ 
hommes,  C'eft  le  Créateur  qui  a  mis  ces  fen-: 
timens  dans  Iç  co^ui:  des  Pères  ;  c^ell  lui  qui 
s'y  eft  peint  ppr  ceç  traits  de  bonté  qui  tou- 
chent 9  qui  émeuvetu  fi  naturellemyent;  jRecon- 
Aoiffez  ici  9  mes'  cb'ers  Enfans  /  la  vbik  de  la 
Nature  &  la;Voix:de  la  Révélation.  Rappellezr 
vous  combien.de.  traits  de  bonté- mpus  ^  pré» 
fente  la  contemplation  de  là  Nature.  Ilappelr 
lez-vous  les  confidfératlons  qu'ellejouq^sa  four- 
nies ,  lorfque  nous  avons  fait. feryir  les. cou- 
npiflances  qu'elle!  nous  ^oniie  ^^  à  pâr^ 
cgnnoifiance  des  Perjeâions  4e  l'Etre  S^iprd* 
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aie.  Uûe  nous  macrqûoit  alors  qiie  d'entéfidr^ 
Ce  Grand  Etre  exprimer  par  des  paroles ,  ce 
qui  étoît  exprhïié  dans  (ei  Outrrages.  Nous 
âvon$  foufadité  d*entetidre  ce  double  lâdgage  ; 
&  nous  avons  tout  liey  de  penrer  que  nos  de- 
firs  font  remplis,  par  ces  pan^les  î  0  sHli 
avaient  toujours  ce  mêfnecû^utptmr  me  créti-^ 
dre  fir  pour  gariet  tous  ffitrcommindemens  i 
afin  qu*ihfaffént  heureux ,  étiât  &  leurs  enfans 
à  jarnais.  "uÊtèmeï  pafOît.felré  ici  dés  vd?ux  ^ 
fi  Ton  ofë  s'exprimer  aidfi ,  pour  rbbëîffance^ 
pour  la  vertti,  pour  le  bonheur  cfes  Ifraélires 
&  de  leurs  enfans  â  jamais. 'Le'Dîea  fort,  qui 
peut  tout ,  é^exprime  comme  le  feroit  Thom- 
me  qui  né  peut  "  tien.  ïl  ft  met  k  /à  place Vîï 
s^abairfe  jufqu*à*  liji ,  poUr  M  fkîre  mieux  con- 
irôîtréiTâ  Èdntë.  Quelle  bofité!  Quek  tfaitf 
plus  fra^paris*  pourroienr  bous  là  peindre  t 
Quelle  grandeur  nou^  exprime  cintre  Bonté  qui 
approché  de  la  fdible  créature ,  le  Maître  desr 
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ure^ 
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M 
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deur  fans  bonté  ;  que  la  mèc^hanceté  eit  labat^ 
fefle  même.        '^ 
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Td  eft  reprit  qui  régn^  dansc  rEçonomie 
Mbfàï^e  9  que .  Ton  confidéi'e  trop  fouvefit 
comme  uû  aùmflére  de  févérité  ;  &  qui  fixe 
platôt  rdprit  de  fhamnië  ibf  unr  culte  exté- 
rieur fiCcqiftord ,  que  fur  le  vM  culte  de  Te^ 
prM  &  du^œtûr.  v:  r   : 

Plusiious«ranceroti5,plas  ?0U9  aurez  oe^ 
i:3fion  d^appfesdre  que  le  foiicteEieût  de  h 
Religion  queMoyfe  enièigûe  au  peuple  d'If- 
laël^  èft  le  même  que  celui :qtie:ia  Nature, 
que  laRaifoR  aou8déc0uvre9^&  que  ceM^i 
nous  eft  décoûrarc  da&s  VEvaaÊ^ïe  »  d^une^  ma- 
nière 6  claire  dSt  û  touchaufir»   ^ 

UEtemri  Y^i  dit  aux  Ifraâites,:  0/  s'ils 
nvouîU  touf9unc€  i^hte  ^mfpour  mt  arain^ 
àn^:b&  ïk  ENeu  tout  hok^  f^  Jéfus  -  Chrift 
compare  à'ce  JPere  qui  ^reçoit, iivec  ^t:>9e 
boi|ôà  y  k^fib  qui  s'é toit  égsré  h8c*  qui  revîf« t 
à  lui»  Ce9  deox^etidtoiçs  deJa  Loi  .&  deil!E- 
-vangîle,  rél^siieiM:  également  fat  .mêmei  ten- 
ài^is^  la  mèthé  dopcèar^:la:.méi»c  botité« 

Toutes^  les  oonfidétanôoQs  qùè  je  vieœ  Ae 
fsire  9  doiîent ,  v&ed  ç^xsx$  Eahàs  .^  vous  pré- 
parer à  juger  des  dixConMndiidemen$  que  DiBU 
d(iiraaaàK:ii^Htes.dsmi  lis:.dé£çrt.dé  Sioaï. 
Vous  poueesT  ^cmi  attendre,  ai  j|^*  trouver  fts 
gradées  régies  qutrckvofeut  ânVir  ^  oop-^ieule- 
mentà -ce  peuple  9^)nanx]iiid?occveDt  ferrirrà 
tous  les  faommes  ,  poi»  %(s  «podinie  à  la  féli- 
^jié  ^  dans  hrpréftm  K  à  îpmais;: 

Ces  CéhtinaeMlenteûs  ont  plus:  d^^éeendue  que 
caut  ^ue  I3ieu  donoa  i  itfataftam  :  Mmche  dc^ 
vmmma  faciL  &  tn  i$uigrwi  y  M  dit-*  il.  Tout 
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€ft  dit,  dans  xes^ïarales,  pbui:  iin  Sehrtceiif 
fidèle  >  dont  refpm  eft  rbien  rempU  de  Fidiéé 
^  de  fon  Créateur;  dont  :1e  cœoc  £t  conduit 
toujours  par  cectse  idée  9  Se  fuiDconfiamnient 
les  belles  afl^ionè  die  bopt^&  de  juftice  qu'il 
lui  a  données  en  le  formant;  dont  la  coôfcien^ 
ceeft  toujours  piéoe  àfeâùre^eat^dre.  Se  à 
:^i  parler  de  làpaxt  de  rAu»tir;de  fon  exif- 
ttence.        .  •       '.  ,      - 

Mais  les  ^laroles  du  Décalôgue  étoientâd^ 

drellees  à  un:,  peuple  jnombreux  Se  Compofis 

-de  perfbnQesJivrées  à  de  inauyaifo  habitudes , 

fujettesà  des  paflîoûs.  gcofliécer  ;  de  ^er&o* 

'-fiesl  quL  a3(fcâsnt  ;befoin  >  des  fecdurs  :ks  plus 

'  proprerà  les  :faire  çenfer*  Se  fentir» 

i<  >  Dieu  s'adrefle  cuibnJ^ufde,^  éù  Jui  difkit  ' 

Jefuk  VEmnel  tan  D^u.  Qudlé  ne  devoit 

3  pas  être  foû'at'teijtioaà  rouïexjéces'  Paroles  ! 

ililui  rappelle  qu'il  ^  l^tcrnd  JhfnDUu  qui 

i'a  tité  du'pays:d'^gyft€\d€  la  maifoniiicfif^ 

vitude,  .QœHeîneidefoit  paï  être  £i  :tonfianËe 

efic-firfouipiffiçn  poumfon  Libérateur  l 

iijl  lui  ordonne,  dans  le  premier  Gommâjl^ 

deihenc  ^  der  amadouer  que  lui:  feu!  4  4é  ne  re- 

^cohboitre  qoeiui:  feul'  poui'  Diàa^GeRAk  le 

^fondement  de  kReb'gion.  LesI£raélhes;avotenc 

•vécu  parmi  les*  Egyptiens  qui 'a4pit>ieiitt plu- 

/fieurs  Dieux;  ils  dévoient Lêtre  dao6  4a  élite 

lëàvixoonéside  peuplea  idolâtiefi^^dohtî  I*exem^ 

pie  étoittrèstdai^reux.  Ce^remlec^Oàmiiiaii* 

^  Cernent  \feriKHfi  À  die»  |)ré(erVer  dfiii'idalâtrie  ^ 

-  &c'eftaufHrb^bmcdu&coodCo0b%diHlemetK« 

^    il  leur  eitdêfetidu  dans  ce  Ccnutgaodeimflt 

tfadoref 
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d^adorer  VJ^Pi  ^aprême  fous  aucune  repréfeû*^ 
tptîoQ,:^4*^efler  desbooimages  à  ces  re« 
préfeçf i^HQPf »  L'^uméradûn  tjui  eft  feite  des 
ctlofi^  quitfoQt  cUuis  le  Cîel  9  fur  la  Terre  8c 
^ao^Je^  Jgam^9  iavoir  lesa|lre$,  les  hommes 
les  sp^wisHMii  $C  /les  plaa|ç^^  uqus  apprend 
que|^  étqic  alors  la  corruption. des  idées  des 
peuples  au  mili^^  ;d^quels,  étoien  t  les  Jfraélite» 
C'eftp^iHul^  ^i^ji  de  ^pn^peuple ,  que  Dieu 
1^  ordonne ^efepréferver  de Fidolâtrie j  c'^a^' 
f^  boB(é  ppur  hi  y  parce  que  Tidolâtrie  le 
cpnduiroic  à  la  corruption  ^;:  ^  rélpignecQÎ; 
.db^}?0nbeu^  Sir:r£ternel  ditqu'il  eft  jaloux ^  . 
ç^  p'eft  poç  pour  ^i'tn&ï^ej'ÇSLT  Vhommc  mor-* 
$fil  ne  pourwt  apportir  aucun  profit  au  Dieu 
jfe>t?^c><Lfi»»jte  bpnbçurjàe,  te  ^p^rcature  ; 
fl^  eftrlil.enqai^i ajouté , ,  ^pie  les»  fuites  de 
i'wq9itp^i¥»sf*w«^^s^^^^^^  quel- 

©e$  génf#3JM»*j^:9^  ïï?êipe:fqul^i^Hteï  à  ceu* 
QQi  imitero^tnteitf^  Perps  ^^^à  ceii^^qu>;/u}i//6n^ 
TEterner;  au  lieyr; qu'il  èfk  dhqf)î^linpm/^  fa^ 
tfïifirifiQ^  dans  mÛU  généwÎQns,  dt^ctuf  qui 
Vaimifit  (&.  ^ij^mtjhs  fqrnff4f^pifin$.  Pa^ 
jples  gui  exprima  9  4e>  ùraanlé^p  4»  plus 
ïQUchant^  la  te^IRtie'^  la  $qq^f|epcu  pou^ 
|fe  çtéatureSi^^Ç^iCpigbiea  j]l^afiT}f}:^  répai?^ 
dr^.fur  eUe^^^f^fJ^n^diâip^  rScnpA  aies. 

Le  troifieme  Commandement  e&  pue  fuitCv 
d^i^uXr{))refiMers«  4L:i^itappQrte  au  refpeâ 
qae[  l'iiommie -^oit  oxpjriqj^^PiQur  fon  Créa-» 
leur  ,f  paii  toy(e.^-cog,iii^te^  pa^Jî^  aérions 
£^  ppr  fe%  pariQ^s^  £|  le  q^9tr|^me  réitère 
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Pmftitutiofi  iTufl  jour  9  dans  là  femalné  >  ^ot^ 
facré  plus  particutiéfeinetic  à  s^exicàper  <ittOéa^ 
le^r  def  Cieux 8c  de  1»  Terre,  dd  Graoë  £tr« 
^i  a  <loané  à  Thotimie  TimifteBée' 8t  to9S  tes 
bkflsdooril  joDitl  Tous  les  jotfffanaopceiJt 
fAutefu*  de  la  Nactifepai  les  Owrwgtsipàfaak 
conrinudlemeÉrt  fom  tes  yefBH  de  Plioii»iBe^ 
lEpar  les  bierrfeks  dont  H  jouit  .-^ 'Tom  let 
^lirs  rhommè  doit  feiHtr  ces^  hiéc^ks  ,>c41é^ 
bref  H  adorer '^Etre^t  tes  4b(^êcMde  y  9i 
^ni  a  fak  ces  grandi»  Ouvragés  qui  (bâf  les  eè>* 
jets  de  fon^  ad^lrafion  :  Tous  fe9  jours- l-honil^ 
aie  dok  s-'occuper  à  aifigmeofec  ^Gomoi^ 
fancesfur  FEtre  Suprême,  êC  toi  lès  deve£r4 
qui  Kii  font  dûs;  niafe  comme  il* éft^  lohlîigé  dé 
vaquer  à  des  occupations  liécéflliires;  peur  Ton. 
bien  Se  pour ^èfnî  de  (es  feilblablés  ^il  lUî  efl 
prddtané  ^dé' deflër  y  àam  uttjéw  marqué,  ce^ 
ècpupation^ ,  trfin  qvtiVpîAâ^êi^Bët  pats  dif 
tems  à  fon  iirfinîaiott ,  &  au  tiulte  public  tt 
l^tféulier  iptfitdort-à  Dfcm  ' 
-  Cfeft^^bur  cela  que  l-Eteriirt  eomiAaiiidë 
qije  tout  travail  dbît  ceflfer  ^tfaès  cejôu^fip^*v'  ^ 
^  Cené  ïfiftîfutioi*  da  joutT^ti  répb^ ,  j^efbtt^ 
féii}i^W^ké9yiB4  te  reM^heafefnetfv  rfeœtte 
iri^me  iûflfifiitfoii  faite  difs^lcyçonmieiieémeadl  ' 
d tr  GettrèPhàfnarn-,  -  pe/kt  tetiMceftir  parmi^ 
hommes  Hdée  de^  leur  Créaienr ,  8c  le*  cuHi 
éulfoîeftdûi*^'--      trnoJ-.i    .-  .'-^.J      ^ 

EllèdisvofrmïAftrvir'à  rap^lferaw^^M?^ 
lires  lét  biefarfimis  ^*Mi(  aVôil^Ét  ^reçii»  d(e  fE.^ 
ternel ,  lorTqti^il  les  avûit  tt&téi^  FeftlavaM 
dài3s  lèqt^l  if  1  étàîeat  en  Egypte  ;!  ft  afiot  « 
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ifit'it  Comm0dcf»  |^i:MBoicrQTiJS  |es>vQJpf  accu* 
ifis  (k  foAi^Mhaivrf  U' éptouyfi^d/^^ut  parc 
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âes  fëntlm€ti$  qui  gagnent  Ton  ^mour  8c  fil 
cOEffianice  j  iî  fent  tle  plus  en  ^his^côhibien  lei 
foins  dé  fe$  Patrehs  lui  fontrtéceftArts , fit  com- 
bien eft  utile  pourlui  là  fouttttflioh  qu'it  leur 
doit.  Leur^inftruâtons,  leurs  cdnfeils  ^  leurs 
ordres ,  fodt  l'utii^ite  moyen  qu'il  ait  de  fé 
conduire  forctocnt;  il  fe  trouve  heureux  ile  dé- 
pendre d^ujrrîl-fcnt  que  lefbtidëment  âe  Tûk 
bérlTance  SC  des  égards  qu'il  leUir  doit  y  eft  d^s 
la  Nature.  '*-'  <     -  : 

Les  devoirs  des  Enfàns  cnvéï^-tèUrs  Pères  8C 
Mères ,  font  donc  les  prenifers  qu'iU  (bièot 
appelfés-àTempliHlans  la  Société  ;-6c  c'^  ôd 
les  rem^lillànlt  i- qil'ils  fe  difpofent  à  obferver 
tous  lesf  iiutres^èvoirs  auxquels  îb  feioot  ^ 
pelles  dans  la  Sodété.  G'eft  paf  ^  là  qu'ils  dcv 
viennent  caipafirés  de  cette*  fagé  SCj^  Ibbbr- 
dhiatioti^ui  les  ibunfiet  aîlx  K>ilc  oL  aux  fupé- 
Tîèurs-prépofes  pour  les  ûiire  ^>blèrver  tcfeft 
par-là.  qûib  d|]^réhnent  à  obéir  tc  à  cômnidii* 
der  :  ^dbéit  par  raîTon ,  ^ar  ûigê^ ,  pflr  afec« 
tion  ;  à*tX)mMaûder  uniquêiDenrparte&drefle) 
par^|e^pôur  lëèonheur  4<î  léui^  'ftAiblables. 
Car  un^ôn  Rriitçe>  un  4>ôti^  Sépérieur  eft  va 
i>oh  Père.  Son  devoir  «É  c^otiiprls  implieice^ 
ment  dans  ce  CommandenaeatY-Mtntti8^<3é- 
lurdeii^erès  SC'Meres.  Lepfai&r  de  comniaa- 
:dér-éft>i^  plaifiFbarbàrt  V  élt  a  d'auire  ptià^ 
cipe  que  lés  feiiittmens  de' tendrefle  8(  debieiv- 
faifahcey  qui  ionf  daus  le  c^v»^  d'iiu  viai  féte^ 
Auflf  i  iercAt^tl  difficileqû'im  mautais  i^ 
un  bon  Prince  y  ou  un  bon  Magiftrat  ;  8c  celui 
qui  n'a  p^  été  exercé  à  i^obSlflance  Gt^Cf 


Digitized 


by  Google 


naturtlU  0  révélée.  Disc  X.       16$ 

pourroit  difficileoieot  devenir  u|t  bon  citoyen» 

Lefixieme  Commandement  défend  le  meur 
tre^  Se  par  une  confëquence  naturelle,  tout 
ce  qui  peut  teivdre  àexpofer  la  vie  Sc.  la  ibreté 
du  prochain. 

Le  bonheur  des  Sociétés  Sc  des  particuliers 
eft  également  intérefle  à  Tobiervation  de  ce 
Commandement.  Il  ne  pourroft  y  avoir  de  So* 
ciété  entre  deis  homipes  qut^feroient  profef^ 
(ion  de  n'être  pas  ibumîs  à  cette  loi. 

Le  feptieme  Commandement  intérefle  auflî 
également  les  Etats  en  général ,  &  chaque 
membre  de  ces  Etats.  Il  réglé  Tes  deHrs  Se  les 
aâions  fur  un  objet  des^plus  important.  Si  ces 
de/irs  ne  font' pas  conduits  avec  pûrct» ,  s'ils 
tendent  à  d'autres  objets,  que  ceux  auxquels- 
ils  doivent^  fe  rapporter  ,  pour  le  bonheur  des 
femiUes  SC  des  Sociétés ,  il  en  réfulte  tm  dér 
fordre  cqnfiaér&ble." 

Le  huitième  Commandement  a  rapport  â 
tout  ce'  qÛ{  peut  être  un  objet  de  propriété» 
Il  défend  d'enlever  aux  autres  ce  qui  leur  ap- 
partient ;  Se  dan^'  cette  défénfe  du  larcin ,  oa 
doit  comprendre  tout  qs  qui  peut  nuire  mê- 
me îndire£kemédt  à  ce  qut  eft  la  propriété 
àes  autres.  /     ;   \ 

Un  bien  confidiéràble ,  c'eïl  lit  réputatîon  y 
c'eft  l'honneur  ^  fans  lequel  on  ne  peut  joufr 
dans  ce  monde  d'aucun  vrai  agrément.  C'eft 
ce  bien  qui  fait  fdbjet  dû  neuvième  Comman? 
dément.  Il  ordonne  de  ne  porter  autim  faux 
tj&moîgBage  tontre^  le  ^prochain  :  il  ordonne  > 
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t>ar  conféqiient ,  de  rendre  toujours  juftice  à 
fa  vej;tu.&  à  foh  mérite, 

Le  vrai  principe  dé  l'obéîtTancé  &  de  la  ver- 
tu efl:  dâtfs  le  Tentimént.  C'eft  le  fentiment  qui 

liate  des 
nmande- 
ilens  qui 
fcrivent, 
qui  teq- 
gç  lé  dî- 
e  qui  eft 
nmandie* 
^  de  con- 
Jtres.  Il 
outes  les 
rsdéfen- 
f. .  Telles 
,  8c  cet 
que  l'on 
,  SC'qui 
"des  au- 
proprç* 
liOl  don- 
née  aux  Ifraélltes;  ^    exige  les  iehtimens   du 

I  ci-def- 
xige  ce 

ençç  de 
ant  les 
»x  -  mê- 
ît  entr'- 
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te  fi5m«ï«i4»s  ce  peu  4ë  pAiol^)  lé  coq* 
complétée  vémés  &  d'otdohDances  y  tel  que 
celui  qu'une  raiiba  parfi^ce  pourroit  raifem*- 
i^ler^  pour  oiontrer  à  l'hoisime  les.moyei»^ 
<l*€tre  heiïrfisut. 

Vous  avez  à  piéfeac  devant  voiisufl  morceau^ 
àe  lapltts  fraude  aotiquité^  Scl^Ius  propre  à 
ièmr  de  loKè  tioutte  Genrei-faumain  :  Le  moi^ 
ceau  le  plus  propre  àidre  leîteeodu  ^.à  être  ap- 
lîTQUvépdrJtesluaEiiéres  nawrdtes  ^  &  par  ies 
fentimefi9..de  ia  trdofcie&ce.^       

De  ffdûiàâ  gémcs  ont  rafibmblé  £ir  les  Loir 
ce  qu'ils. ont  îugéetre  le  ykiB  pio^Ch à  infl;rui<- 
^e Jes faomnlËSy  à  les  formera  la  vertu,  àem 
faite  dé  boas  xitoyeos>  ^  â  jrendte  Jes  Etats 
heureux.  De  grands  Légiflateurs  ont  travaillé 
au  bien  des  E^ts  ,  en  iaâettd»Iânt  ^  dans  leur 
con^uâoii  y  ce  qu'ils  ont  jugé  de^kis  prqtfr 
à  ccairtribiser  à  leur  çro/çémàicà  leur  duiéb. 
Je  fub  bkn  éloigné  de  vouloir  ;déjpriiiier  iëSr 
fruits  dujgéme  des  Socrate;s  y  des^Pbtons  9  des 
Lyouiguesy  des^  Soloûs^  idea  Zaleucus  >  és^ 
Cicerons  Se  des  Plutarque^eofadmireaiicoi»* 
traire  là £MœJSc  la  Jbeautéu^.  leur  ^iok  ;  Je 
rends  juftice  à  la  iToblefle  de  leurs  intention^-; 
.je  me:fibtaliDûjâeVofarde'W»is,feire  coandître 
ii  admker  «  que  laRaUpn^  produit  dans  l^an- 
.riquité)d3  htoai^  d'utile  filr  4a  Religîoo  ,  £» 
Jes'Joix.9  ïuff.la  vertu  :  &:jc*eft  par-là  que  je^ 
meflafateide v6uâ faire fentirki  fi^iérioritéides^ 
Loix  &  ide^la  Doânne  fi^ôppfite  par  Moy& 
.aux  Uràétifiis.  Ct  fera  9  en^&ivant  de  fiécle  eà 
^Sécte:,  les!effic9jdeia.di:4^hratioa  AioiaïqcBe^ 
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«c  ceux  des  Inftmaions  des  Pliîiôlbi)h6rac  des 
JLcgiflateurs  dcr Taûriquité ,  ^ue  vous  *  jugerez 
de  la  fupériorité  de  Mofk^  ou  plutôt  que 
vous  récoimoicrez  de  plus  en  plus  tes  lumières 
furnaturelles ,  les  fecours  céleliies,  dont  cette 
JcHfpenfation  a  été  accon^pagnée. 

Vous  devez  cohfîdérer  le  Décalc^ue  comme 
4a  partie  la  plus  confidérable  de  la  Légiflation 
Mofaïque*.  11  renferme  9  comme  ^ôus  Tavez 
vu  y  les  glands  principes  de  la  Religion  ,  Se 
les  Loix  qui  forment  Je  vrai  culte  qui  eft  dû  au 
iêol  Créateur  Ôc  Gouverneur  du  Monde.  Audi 
&t-il  prononcé:  avec  cet  appareil  redoutable 
jqiû  parut  fur  4e  Mont  Sinaïi  U  fut  écrit  i 
part.  U  fut  appelle  par  excellence  la  Ld  de 
X)ieu«       i        .  * 

Les  Loîx  rituelles  8c  politiques  fm^nt  doi^ 
nées  dans  la  fiiite.  Elles  doivent  fàke  l'objet 
4ie  notre  attention  :  mais  nous  ne-devons  pas 
les  confidérer  comme  des  Loixéteraeiles , ibn^ 
dèes  fur  la  Natùr?  ,  8c  dont  l*homme  ite  peut 
jamais  être  dîfpenfé.  Elles  n'étpient 'au  con- 
traire que  des  Loix  à  tems ,  qui  de\k>ient  œfler 
^'obliger  7  lorfqué  Ja  difpèa&tiëni^oÊaqQe 
;£niroit.  ^    r  /  '  - 

-  Les  Loix  que  cenferme  le  Décalogue,ifotft 
-toujours  reftéer;l^bjet  des  devoirs  des  h©n>- 
ni^s«  Ce  font  lésû^btsi  que  lé  grand  Vtopbhèy 
ftci  que  Moyfe^.  ûiCdtè  après  tanr  d'gatres,  b 
confirmées  yû  c^nàuvëllées  de  lapàrtidu  Maî- 
tre du  Monde  t]uil%)i  envoyé  ^r  la  îTerre..  Ce 
ibnt  ces  Comnraidem^ns  qu'il  réduità.  deux  ^ 
comme  étant  le]  foçltinaire^^e  ia  i:ïoi  £c  des 
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votre  Dieu  j  de  toiit  votre  ^€«{àr>^  d€\to^te  .votrç 
ittne^Ù>  d^.pm^^vope^effriu.C^fiÀà^e-f^^ 

,^i  L^i  eft  JembUAle,  yoMl{i{itriffPjJ[otr€iff^ 
^haifi,  comme  Atofis-^eme;^  Tifm^f  è§  ejf^  i^^ 
Mrophèuiferédii^ent  àçei^^ 
:mens  {a),.  -.>  ,rJ.  •  ^  .>  -     ::;/,  'jrr  .:n  ù;  v.    .  ': 

Moyfe  ayplt  déjà  fait  eo^n^  cesp^ro^ep 
aux  Ifraçlites ,  après  leur  avoir  répété  le  Dé- 
calogue.  Il  leur  avoir  dit  encore  en  les  exhor- 
tant à  obferver  les  Loix  qu'il  renferme  :  Ecou- 
te Ifrael  y  VEterriel  notre  Dieu  ejl  le  feul  Eur- 
nel.  Tu  aimeras  doiiàM'Etjyiiiel  ton  Dieu  y  de 
tout  ton  cœur^  de  toute  tan:agif(f  de  toutes  tes 
forces  (b).  Il  kttmavoit  dit  MtE  :  Tu  aimeras 
ton  prochain  Sfiime  toUmt^e  ^ 

La  Loi  de  Mo^fe  denp|ande  le  cœur  y  comme 
celle  de  la  Nanife  Se  cpmnrc.j^le  de  J'Evan- 
gile.  11  recomtoandoit  au  pçuple  qu*iï  con- 
duifoit  ,  de  garder  la  Loi  dans  fon  cœu»:  8c 
les  dernières  paroles  qu-il  lui  fit  entendre  y  fes 
dernières  cxhoricaiîons  fiirent  :  Applique^  votre 
cœur  à  toutes  cet  paroles  y  que  je  vous  fomme 
aujourd'hui  de  recommander  à  vos  EnfanSyofin 
quils  prennent  garde  de  faire  toutes  les  paroles 
de  cette  Loi(d^.  Et  pour  les  animer  à  les  ob- 
ferver y  il  leur  en  fait  fentir  l'utilité  :  Car  ce 
n'eft  pas ,  dit-il  y  une  parole  qui  vous  foit  propo^ 
fée  en  vain  y  mais  c'ejl  votre  vie  {e).  Ce  grand 

(a)  Matt.  XXII.  37 ,  î2>  ?9  >  4o.  (b)T>eat.  VL  4-J. 
(e)  Lévid^j,  XIX.  18.    (d)  Deut,  XXXII.  4*. 
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'Légiflatedr  finît  fea  Ouvrage  par  lef  esdiort»* 
^ons  les  plus  paternelles. 

Tout  refpire  dcmc^  je  le  répète  vdaas  les 
Loix  données  aux  Ifraélîtes  par  Moyfe,  le  fcii- 
timent^  le  ccéur ,  la  verni,  laitue  à  les  oonif*- 
tlérer  fous  <t  point  de  vue.  7'aime  y  trOufver  la 
noratè  parfiàfèe  dé  Tlivangile.  J'aime  recon- 
nottre  le  même  Auteur  dans  les  Ouvrages  de 
fa  Nature^  dîuis  fo  Loi  8C  diias  TEvangile. 


/-A. 


.   ^..        ,..^      .         ^ 
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DIÇCOURS    XI.  ' 

Beauté  9  Excellence  de  la  DoBrine  & 
des  Loix  de  Moyfcé 

MAPPELLÈz*vous ,  mes  En&ns ,  que  nèùè 
fdmmmes  occupés  à  éherchér  les  lumié^- 
res  les  plus  pores  ôc  les  plus  fÛres ,  qu'aient  eii 
les  hommes  dans  l'antiquité  la  plus  reculée^ 
ïbr  le  graûd  fujec  de  la  fteHgitsn  8t  du  bon* 
heur.  Ce  que  je  vous  ai  dit  jufqu'à  préfent  dt 
celles  que  renferment  les  Kvreé  de  Mo3rfe ,  8t 
en  particulier  ce  que  je  vous  zl  dit  5  dan^  mqti 
dernier  Difcours  9  fur  les  Lofx  renfermées  dans 
le  Décaldgue ,  peut  vous  Êiire  juger  que  noti!i 
ne  cot)ruIton$  pas  dés  livres  ordinaires  ^  en 
confultant  ceux  de  Mbyfe  ,mais  que  nous  fom- 
mes  à  la  fource  des  vraies  lumières. 
'  Cette  idée  eft  bien  propre  â  nous  animer 
dans  nos  recherches.  Vous  avez  ,  en  contem- 
plant les  Ouvrages. de  la  Nature  y  fenti  le  p\zU 
fit  que  Ton  gpûte  en  découvrant  la  vérité  :  Vous 
ayez  fenti  qUecç  pl?ifir  eft  plus  grand,  à  pro- 
portion que  les  véritéà  que  l'on  découvre  font 
ï)lus  importantes.  Vous  avez  fenti  combien  îl 
eft  fatisfaifànt ,  combien  il  eft  heureux  de  poii- 
voir  lire  d?tis  la  Nature  la  volonté  de  fon  Au- 
teur ;  de  pouvoir  y  admirer  fes  Perfeftions ,  & 
y  découvrir  les  indices  <jt^  fervent  à  nous  moih 
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lyx  ,  InfiruHtom  fiit  la  ReUgian 
trer  le  bonheur  durable  auquel  bous  afpiron^ 
Sa  vous  avez  lieu  d'e4>érer  que  tous  ces  avan^ 
tages,  feront  aufliles  fruits  qqe  vous  recueilli- 
Ttz  dj^ibiqs  crue  ^usprendr^^à  vous  inftruire 
dans  les  Ecrits  qui  nous  occupent  f  quel  ne 
doit  pas  être  votre  emprefTement  à  recevoir 
les  IûftruâiGâiS'q[u'il^  renferment  ? 

Tout  eft  propre  dans  ces  Inftru^ions  à  ex- 
citer notre  attention.  Elles  font  mêlées  avec 
un  grand  nombre  de  Faits,  propires  à  nous 
intérefler ,  SjC  à, nous  faire  faifir  les  vérités  qui 
Xipntenfeignées.  Nous  fuivons  i'Hiftoire  d'un 
^pwple  dont  nous  yoyotis  l'origine  &  les  pror 
Ijrès  ;  d*^un  peuple  qui  nous  paraît  être  diftîn- 
gué  d'une  manière  particulière  par  le  Maître 
jdu^AAonde* .  NoujS  voyons ,  dans  1^  fuite  de  ion 
Hiftoire^,  pîw$  à. découvert  que  4ans,  THiftoire 
des  autres.  peu|^ les.  .9: les  reflbrts  qu'emploie  , 
;idaQS  fon  Gouvernement  moral  y  le  Grand  Etre 
dont  la  Providence, conduit  FUnivers^  Moyfé 
eft  fon  Serviteur  xhoifi  1  pour  f^ire,. parvenir 
fes  volontés  au  peuple  dont  il  eft  le  Chef.  Il 
^^rofite  (Je  toutes  les  pçcafipns^  pour  Tinftruire, 
pour  Iç  per/uader ,  pour  le  ramener  au  devoir. 
•Il  feit  auprès  des  ïfraélites  l'office  dun  Ami  , 
^d'unPere,  d'un  Inftituteur  &  d'up  Lcgiflà- 
jeur.  La  Doôrinç  qu'il  leur  enfeîjgne  9  &  les 
Xpix  qu'il  leUrJohoe  ,  font  dans  plufîeurs  eh- 
jdroits  dç  fes  jiyrçs.,  11  leur  dLoone  fes  leçons  , 
t^tôt  dans,. des,  ciricQpftaoces  particulières  » 
.qi^'ilf^ifit,  pour  l^iïr  apprendre  à  profiter  du 
jjafle ,  àjuger.du,prefent ,  8c  à  penfer  à  l'ave- 
Jïif;  Tantôt ,  il  les-raflemble  pour  le^  inftruire; 
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importâmes  ^  fi  pures*  Elle  oè  préfente  nul-^ 
lè  part^  de^  LthL  morales  fi  coi^ormes  à  Ja 
Raifoii  y  fi  propres  à  faire  le  bonheur  de$ 
peuples  8C  des  parricuHeis.  Et)^  ûc  mamrè 
ndlle  part  un  LéglÛateur  ^  un:  Itfftkoteur  tel 
qoè  Moyfe^  dont  te  but  amdiiit  aufll  dire^ 
ment  bu  bonheur  âé«  Etats.  Sort  graiid  but 
ë^  de  rendre  Phomme  hèurecnr^  de  faire  fleu- 
rie PEtat  >  pav  là  Verlu ,  par  1^'  ileligioo  ^ 
^r  Isi'connôlfikrkè  du  Vrai  Dieu.  Vpiis  verrez 
quie  chez  ki  mtre^Légiûtt^ùtêyahBrcesPhh 
foftphe^qiîéTo*  regarde  cdmmt  1er  Inftitc^ 
*feurs  des  febmmei  ^  kî>ut  |)r1tiôîpût  de:<eii« 
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heureux  9  8C  fi  fend>lable^rà  tant  d'égards. ^ 
aux  graiodes  lumières  que  qoui  trouvons  dans 
rEvaogiie. 

Le  but  4e  &foyre  eft  d'ébigoer  Je  peuple 
dlfcaëldè  l'idolâtrie.  C'eft  pour  y:  parvenir  ^ 
que  le  poifit  éifisaiiel  de  tomes  fts  Infinies 
ûons^  efk  de  kùrÊctireccuuio&re  Diéo^coiii? 
me  la  Première  Caufev  conmie  Fàhique  An^ 
veur  de  tout  ce  ^i  exîfte  y  èL  oomone  le  Mal^ 
tre  de  tous  leaiévéïnaiens*  U:  le  leur  montra 
comme  le  Ciâitein*  dii  'Monde  ^  jcoinuiie  lé 
Maître  de  l&Ou^.du  G^ire^main«  U  Je  leus 
fidt  fx)nfidéter^  icomme  '^mjàa^MKiy  parie 
Déhige  9  /on  pouiroîr  fur  la  Natnie  y  pour  pi^ 
tàr  les  bomàties  de  leur  obftisnavvn^dâilS'lb 

ilrtte  Patri8^^ 
èiDirxkfceixIu. 
ftabent  le  JEMed 
^  &>ft  oeOieb^ 
lape  côanolntk 
bflii^itaht  Gr< 
i^Àif^par.fai^ 

tt:Sam-çèik>m 
BtqùUlffdéfii 
itsÀ  &cou»Ifii 

,    ,  Wfb  JBi«t:i5|8ja 

Potti*6ir  fur  la  Nature  ^  dans  les  merveilles 
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opéfées' en^figy^te  pdur  leint  àkÏÏtrsitace.  Ta 
ênds  itifpetiiMut'^'  hntàiv^^jnfinJiùe  tu.com*: 
nuffc  que  VEurnel  eft  celui  qui  ejl  ^Oim  j  &i 
^HLnycTiia  p0iàid'à\arC')qMlut{4iij^  îldeur 
fait  àitù  M^'^  chaats.  jqu*il  jtiet  dans Meub 
faouâiè  'jtŒt9Hul  tft  ma  foret  ^  &  ma,  Ifuângc ,. 
Ù^UMiéU^nhttiIJbùauwr\c'efl:Tb(^ 
jtiui  dti^'AibmkT£(Aqrnadc*;  jdeft.kiQiM  dii 
mon,Ptre  ^  jc^V^milferiâ  (h)i  Uéitrhà-fi^ètxm 
ea  leur  piéfeacel^  daasfikméàiàei  £8atù{uet: 
ïEteauCjfeid  i^MjaîÉduit ,  &  !i£V>  aipwat  «k> 
mreà  iuidc  IJkuJimngcr'  (  ^^^-^  |L  U^Untiappeltel 
ebndfuelioneMCrqcœ  lËtemel  pâLlèiMflitjretlâ 

êcsMiiux.affaTÊi^tmunkÀ  VEictAd,^ib\a,1Çerf^^ 

kttrfait  sécalârt  ^Diaa  qaéoM  I^  iSm^rtZU} 
làiCOofîdireEagà'it  ^  J&realMaltr^  dH  jGeiis^ 
JiQJnBin  &'tifiL;>âti€éiia:;Nlittii»»  BJScgw4ci::  ^' 
«I0/Z  faioi  ^4^  iùofi,iA<A^fmJtmc  »  4Uj/{  n^  a  fùinu 

fui  pxùff^fÂ  ïMUêJ^^  ^tut'jtfn^.  f^^léy^^0l 

tfttlfiiirffamallt>(4)«cfi  '  •  ;./D  ,i>..i.  ./J  :  .  ;> 
^1TeUes^iQât  ljEÉ^l>elIcS)laçrai  quftjMoyAidoi^ 
iûk>aMxiI(xpélfte%ûif  iiQi^ÎQ«  «^!/wi.46lGkç^. 
v^i:noaieàfc  do;M^e|.  fufpte.Qnw4;&fe  ^ui: 
Kk  ci^éi$.&  doDtitbiite  Ji  ^ttirftid^wid.^^^ 

(4)  Deot.  IV.  1 J.    C^)  Exod.  XV.  ». 
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{zrcAl  toujours  dans  la  contemplatiba  du  Moq'^ 
de  y  s'H  ne  fe  laiflbit  jamais  aller  à  une  curio'» 
.  ûté  indifcréte  y   qui  le  porte  à  vouloir  fonder 
les  defleins  les  plus  Cectets  du  Créateur  >  Sc  à 
expliquer  la  manière  dont  il  a  formé  le  Mon* 
de.  C'ieft  Cette  currofité  qui  a  égaré  les  plus 
beaux  génies  ^   Se  qui  fouvent  ne  leur  a  pas 
permis  d'entendre  le  langage  de  la  Nature ,  fr 
fimple ,  fi  vrai  8c  fi  inftruftif.  D'autres  génies, 
plus  téméraires  encore  que  les  premiers,  n'ont 
pas  même  entrepris  de  confuher  la  Nature; 
ils  ont  voulu  tout  expliquer  par  eux-mêmes  ; 
&  ils  ont  formé  ,  on  peut  dire ,  l'Univers  fut 
leurs  idées.  De-ià  ont  réfulcé  les  erreurs  les 
plus  groflîéres;  8c  c'eft  de  ce  tour  de  génie  > 
que  viennent  auflî  les  écarts  de  ceux  qui  vou- 
droient  nous  enlever  nos  plus  belles  efpéran- 
ces  en  fappant^Iés  fondemens  de  la  Religion. 
'    Moyfe  ne  répréfente  pas  feulement  l'Eter* 
nel,    comme  le  Créateur  8C  le  Maître  des 
hommes ,  comme  l'Etre  qui  difpofe  feul  des 
événemens ,  comme  un  Dieu  fort  Sc  puiffant  ; 
il  expofe  auffi  fes  Perfeâions  morales ,  dont 
la  connoifiànce  eft  fi  propre  à  toucher  Thom-^ 
me,  à  remplir  fôn  ame  des  plus  beaux  fenti- 
meiis  8c  des  plus  belles  efpéraoces.  Ces  traits 
de  bonté  ,  dé  douceur ,  de  fupport ,  que  nous 
avons  trouvés  empreints  dans  les  Ouvrages  de 
la  Nature  ,  ôc  dans  les  dirqftions  de  la  Provi- 
dence, font.peintsen  plufîejurs  endroits  des 
livres  de  Moyfe ,  avec  la  plus  grande  énergie- 
Ecoutez  les  paroles  que  Dieu  leur  fit  entendre 
pour  fe  faire  connoître  à  lui.  L%ternel ,  l'E- 
Tomei.  M 
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urnél  )  le  Dkufort ,  pitoyable^  miférîcordUux^ 
tardif  à  colère  j  abondant  en  miféricorde  &  th 
vérité.  Qui  garde  la  miféricorde  juJquUn  milU 
générations  ;  qui  6te  Vmiquité ,  U  crime  &  le 
péché  ;  qui  ne  tient  point  le  coupable  pour  inno^ 
cent  5  &  qui  punit  Viniquité  des  Pères  fur  les 
Enfans  ^  &  fur  les  Enjiins  des  Enfans  ^  jufqu'à 
la  troijieme  &  la  quatrième  génération  (a).  Taut 
eft  dit,  ou  fuppofé,  dans  ces  pairoles.  Elles  font 
entendre  que  TEternel ,  le  Dieu  fort  ne  laifle 
pas  rhomthe  à  lui  *  même  9  après  l'avoir  fait  ^ 
6c  n'eft  pas  indifférent  fur  ce  qui  fe^paife  dans 
le  Monde ,  Se  en  particulier  fur  la  conduite  de 
rhomme.  Il  ôbferve  l'homme  9  il  le  connolt  f 
il  voit  fes  fautes  ,  il  ne  tient  point  le  coupable 
pour  innount  ;  mais  il  efi  pitoyable  ^  miféricor^^ 
dieux  y  abondant  en  miféricorde^  Ce  n'eft  point 
le  Dieu  des  Philofophes  9  qui  ne  k  mêle  pas 
de  ce  qui  fe  pafle  fur  la  Terre  (b)  :  Il  regarde 
des  CicuXy  U  voit  tom  les  enfans  des  hommes. 
Il  prend  garde  du  lieu  de  fa  demeure  fur  toui 
les  habitans  de  la  Terre  {c).  l^  voies  de  Vhom-- 
me  font  devant  lesyeux  de  VEternel ,  &  il  pifs 
touusfes  démarches  (d).  Il  fonde  le  cœur  £r  il 
éprouve  Us  reins  ;  mime  pour  rendre  à  chacun 
filon  fon  train ,  ù  ftlon  U  fruit  de  fes  avions 
(e).  Mais  il  garde  la  miféricorde  jufqu^en  mille 
génération»  y  il  6tè  Viniqmtéi  le  crime  &  U  pé- 
^é.  Il  eft  un  Dieu  plein  de  bonté ,  un  Dieu 
pitoyable  ,  qui  aime  ri|omme ,  qui  aime  le 
pécheur  9  qui  ne  veut  fointfa  mort  ^  rrms  qu'il 

(4j  Fxod.  XXXIV.  6  Se  7'  (f>)  Les  Epîcariens. 
(c)  VC  XXXIIÎ.  ij.  {d)  J>rot.  V.  zu 
{e)  livim.  XVILio.         
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fi  convcruffù  Cr  qu'il  vive ,  qui  voudroit  que 
toutes  les  ^aéiatîons  pufTenc  éprouver  les  effets 
de  fa  miféncorde ,  &C  ne  faire  fentir  ia  'peine 
due  au  péché  à  aucune  génération.,  C'eft  -  là 
le  fens  naturel  de  ces  paroles  :^u/  garde  la  mi^ 
firicorde  jufqa^cn  mille  générations  y  &  qui  pu* 
mt  ^iniquité  deipereifur  Us  ènfims&Jhr  Us 
$nfans  des  enfans ,  jufqu^à  la  troifieme  ù  à  la 
quatrième  gùiération..  Ces  paroles  né  doivent 
point  être  prifei  i  i^  lettre  ^  elles  doivent  être 
expliquées  par  les  premières  idées  qu'exprime 
le  beau  paf^ge  qui  nous  occupe ,  VE^rnel  ^  le 
JSieujfort  ^  pitoyabk ,  tardif  à  colér€  i  abondant 
tn  nûjlrkorde.  Le  Dieu  pitoyable)  tardif  à 
colère ,  abondant  en  miféricorde  y  ne  punit  pas 
réellement  les  œfatis^pour  les  fautes  des  pères. 
Il  peut  avoir  établi  dans  le  Mofade  des  rap* 
ports  ,  en  conféquence  defi}Qels  lés  Ën^ns 
éprouvent  dés  fuiti^s  défagréables  dei  fautes 
de  leurs  Pères  ;  mais  ces  fuites  ne  ibnt  pas  des 
punitions  ;  ce  font  des  épreuves  uxiles  >  des  le« 
çon&  très-propres  à  prévenir ,  dans  les  enfans  ^ 
les  eiFets  de  la  contagion  dangereufe  du  mau* 
vais  exemple  des  Pères  :  ce  iont  des  difpenfa- 
tions  dont  nous  adrtiirerlons  la  fagtfle  Se  la 
bonté  9  fi  nous  pouvÎQns  embraffer  d'im  coup 
d'oeil  le  plan  dont  elles  fout  partie  :  nous  y 
reconnoîtrions  cette- jufticé,  cette  équité  du 
Juge  de  toute  la  Terre ,  qui  dit  dat»&les  Loi^t 
prefcrites  par  Moyfe  :  On  ne  fera  poiht  mourir 
Us  Pères  pùur  Us  Enfans  ;  on  ne  fera  point  aujji 
mourir  les  Enfans  pour  les  Pères  ;  mais  on  fera 
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mourir  chacun  pour  fon  péché  (a),  Ccft  ce  qui 
eft  expofé  avec  la  plus  grande  force  tlans  tout 
le  Chapitre  XVIII  d'£zechieL  Ecoutez,  par 
exemple ,  ce  <iui  eft  dit  dans  le  verfet  20  : 
Vamc  qui  péchera  fera  celle  qui  mourra  ;  le  fils 
ne  portera  point  Viniquité  du  pere^  &  le  père  ne 
portera  point  Vimquité  du  fils  ;  la  juftice  du 
jujle  fera  fur  lui  y  ù  la  méchanceté  du  rnéchaht 
fera  fur  Itù.  Ceft-là  aufll  le  vrai  commentaire 
des  mêmes  expreffioos ,  qui  Ce  trouvent  dans 
le  fécond  Commandement  duDécaiogue ,  Se 
qui  pourroient  d'abord  préfeater  à  Teiprit  un 
fens  peu  conforme  aux  idées  que  la  Raifon  8c 
la  Révélation  nous  donnent  de  la  Juftice  &  de 
la  Bonté  de  l'Etre  Suprême. 

Il  faut  donc ,  pour  les  bien  entendre ,  y  join- 
dre les  confidératlons  que  nous  venons  de  faire 
fur  le  pafTagé  qui  nous  occupe,  SL'  les  idées 
exprimées  dans  le  Décalogue  même  ,  par  lef- 
quelles  nous  voyons  que  les  Enfans  qui  font 
punis ,  font  ceux  feulement  qui  haîjfent  l'Eter- 
nel ,  &  que  ceux  qui  éprouvent  fa  miféricor- 
de,  font  ceux  qui  reviennent  à  lui ,  qui  V ai- 
ment &  qui  gardent  fes  Commandemens. 

Toutes  ces  idées  de  la  Grandeur ,  de  la  Bon- 
té ,  de  la  Miféricorde ,  de  la  Juftice  de  Dieu, 
font  confirmées  dans  un  grand  nombre  de  pa^ 
fages  des  livres  de  Moyfe.  L'Eternel  y  eft  toUr 
jours  repréfen té  comme  le  feul  Dieu  ,  comme 
Grand ,  PuiiTant ,  Jufte  dc  Bon.  IJEternel  vo- 
tre Dieu ,  dit-il  auxJfraélites,  ejl  le  DieuJes 

(a)  Dcut.  XXIV.  16. 
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Dieux  ^  &  le  Seigneur  des  Seigneurs  y  le  Fort ,  le 
Grand  j  le  Puijfant  ù  le  Térril^le  ,  qui  n'a  point 
d'égard  à  l'apparence  des  perfonnes  (a).  Il  dit  ^ 
çn  le  célébraojt  daos  Ton  Cantiquô  :  J'invàque" 
rai  le  nom  deVEternel  :  Célébrei  la  grandeur  de 
notre  DUu.  L'wûvre  du  rocher  ejl  parfaite  :  car- 
toutes  fes  voies  font'  ia  juftice  même.  Le  Dieu, 
fort  ejl  vérité  Çf  fany  iniquité  ;  il  ejl  jujlè  & 
droit,  (b). 

-Ce  n'eft,  mesr  Eirfans^-qiie  daftsles  livres^ 
de  Moyfe  8c  daos  cf autres  livres  des  Ecries 
Sacrés ,  que  vous  trouverez  ce  vrai  &  ce  fu- 
blime,  qai.p^rkde  FEtre  Suprême. d'une  ma- 
fiiére  cQaforcne  au  langage  i^  g>nc  entendra 
les  Ouvrages  de  la  Nature.  Moyfe  joint  à  la 
beauté)  à  la  vérité  des  idées ,  les  fen^imens 
qu^elles  doivent  naturellement  élever  dans  le 
cœur.  Il  jreveille^ces  feiltimens  qui.ont  été  misr. 
^ans  le  cœur  de.rhomiiie  par  TAuteur  de  la 
Natxure:  D  ks-anitrie,  Il  s'en  fert  pour  porter' 
k  peupk  qu'il  conduit ,  aux  devoirs  qu'exige 
pont  Ton  boàheur  9  k  Grand  Etre  dont  il  lui 
parkè.  ^aintenantdonc  y  lui^dit-il)  ôlfraél^ 
que  demande  l'Eternel  ton  Dien  de  toi  y  finon 
quetwcraïgnes  l'Efefnel  ton  Dieu^  que  tu  mar-- 
ehes  dans  tout^fes:v>0ieSj  que  tu  l'aimes ,  &  que 
m  ferves  l'Eternel  ton  Dieuj  (ic  tout  jon  cœur 
&  de  toute,  ton  ame^en  obfirvant  lesComman^ 
démens  de  l'Eternel  ù  fes  Statuts  que  je  te  don^ 
ne  aujoihrd'hMi  y  afin  que  tu  fois  heureux  (c/^ 

(4)  Dcut  X;  17.  {h)  Dcut.  XXXII.  î  &  1- 
(#3  I>eut.X*iI>  *î» 
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Vous  voyez  quels  font  les  hommages  dûs  U 
rEternel;  il  &ûc  le  craindre^  û  Êitit  l'aimer  ,' 
il  faut  marùher  dans  îtmus  fa  voks ,  c^eft^-dt*« 
te ,  obfervBf  fis  Commandemcns  ù  fis  Statuts  ;^ 
il  élut  le  fèrvir,  tion  uniquement  ^r  des  aâes^ 
extérieurs  ,  mais  il  faut  U  firvir  de  tout  /on. 
cûeur  6f  de  ttmieufon  âme  ,  par  les  femimens  y 
I>ar  une  bonne  conduite.  VpvsÈ  iroyez  quelle 
eft  la  fuite  de  cette  ^onne  conduite  ;  quelle  eft 
le  but  que  ft  propofe  9  dans  fk  bonté,  le  Maî- 
tre qui  donne  &s  Comman^emens  yc'efl  que 
Venfoit  heureux^  '  ' 

Tel  eft  le  fond  de  la  doârni^  2c  de  la  mo«^ 
raie  de  Moyie.  il^  ceflè  de  ns^renir  à  cesgran^ 
des  idées  ,  Sc  à  ces  belles  niâxi«ies«  Il  en  fait 
ftntir  l^ltillté9  la  beauté ,  la  ftmplkité.  UEtofii, 
nel  ton  Dieu,  y  dit-il  au  Peupfe  d^ifraël ,  pre/z«^ 
dra  plaifîv  de  nqwi^wu  à  ufidre  du  bien^  eom^ 
me  il  a  pris  plaijlf:  à  fiUtv  dk  tien  à  tes  Pères  j 
quand  tu  obéiras  à  la  vcix  de  tEtetrvd  ton 
Dieu ,  en  gafâant  fks  Cornmandemens  &fes  Ori 
ddnnancesyéerites^démsee  UvftdektLaiiqwm^ 
m  te  corwmiràs  à  l^Etdrnei  ton  Dku ,  de  tos% 
ton  ^œur^  de tout\s  toname  :  Cuf  et  ùomman^ 
dément  que  jé  te  frtfifiS'Oùjaard^dj  n^tf^ 
poini  4wp élevé  ûu-é^s  dé^m^  &  il  n*eft  p^int 
éloigné  de  toi  (â).  Car  iem  par^e  eft  fort  pr^ 
che  de  toi  ;  ietle  éfl  dans  ta  bouche  ù  dans  ton 
cœur  ,  afin'qué tù  taccotripiijfi Xii). 

Si  Ton  eti^tre  dans  le  détail  desLoix  de  Moy* 
fe ,  on  y  trouve  par  tout  ces  principes  de  bon- 

(a)  Dctttt XXX. pi  10,  II.  (b)  fsi4i 
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(é  9  d'équité  9  de  juttic^t  qui  (ont  la  bafe  de  k| 
morale  nacureUe  S/i  de  ç^Uç  dç  rjlvangile^ 
Suivant  ces  principes  t  tpus  h^  hoiqmes  font 
fireres  ;  ils  dpiveot  régler  kws  Cwiimen^  en* 
vers  leurs  fibres ,  ûxr  ceu3(  qu'ils  ont  pour  eux^ 
mênies.  lis  doivent  éloigner  khic  fentiment  d^ 
haine  6c  de  Tengeançe^  Tu  m  h(iïré^  point  tôt} 
frit,x%  dam  mn.  cœur.  Tu  Hê  t%  vmj^ras  point  ^ 
&  tu  ne  gauUrds  pomi  dt  rçjjiaùment  contre 
Us  enfans  dcton  jmpki  mMtu  mmcras  toi} 
pmchain  cowums  im^mâmc^  Jfi  fiii$  ¥E^rnfil  (â% 
Vcm  vojres  que  deA,  dand  le  ç(S{^K  411HI  place 
le  devoir,  dans  le  fentimenc  f.i^9  TeSist  du 
feaiâmenr. 

Tu  n'opprimerai  poiru  ton  prochain  ^&^tunç 
le  piU^ms  foim  (h).  C'eft4à  fe  dev<3fif  le  plMf 
jprdTant  ;  çehà  qui  eft  diâé  par  Jç  kmmwf 
d'€«[ui€é  le  moins  àpproftindL  Mais,  c^  a'eij: 
pas^là  o4  ta  Loi  de  Moyiè  permet  spm  Ton  ^*ea 
tienne.  Elle  voue  que  l'on  fafledu  bien  bu  pfçt 
chain ,  que  £on  éyk  feoiible  à  ion  état^  que 
Von  entre  dans  fes  drcooftances.  Tu  w  feras 
fùifit  di  tort  au  mercénakey  ^cfi  pauvrf  fir 
indigent ,  d'enitic  tes  frères  ^  ^U  denw  ks  éiranr 
fefs^ui  demèurene  dans  tort  p^Sf  dans  queU 
qu*unc  detâidefuuns.  Tu  iui  dor^^wof  fon  fsr 
laire  le  jour  mime  quHl  aura  travaillé ,  avant 
que  lefdàitfe  touche  :  car  iliefl  pau^^re  y  &  c'efl 
à  4^Êoi  fan  ^me  s'atund  (c). 

Voyez  <x)iiimenc  cette  Loi  parle  BU  cœur> 

(a)  LcfU.  XIX.  I7>i2.  /*)  X^.KIX»  ij^ 
(c)  Deut,  XXIV.  14- 15.  . 
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comment  elle  eft  puifée  dans  là  belle  Nature^ 
comment  die  exprime  la  Bonté  de  fon  Au^ 
teur.  C*eft  le  même  featiment  que  vous  trou4 
vez  un  peu  plus  haut ,  à  Tégard  des  gages  quie 
l'on  peut  exiger  du  prochain  pour  une  choie 
due.  Tu  n'entreras  pome,eft-il  dit,  dans  fa 
maifon  pour  prendre  un  gage  ^  mais  tu  te  tien- 
dras dehors  j  &  Vhomme  à  qui  tu.  as  prêté  y  ap- 
portera le  gage  dehors  Qa).  Çeft  avec  douceur  > 
avec  ménagement  que  cette  Loi  veut  que  Yoa 
fafle  valoir  fon  dfôît.  Elle  va  encore  plus  loin , 
elle  veut  qu'on  ufe  de  compaflion  dc  de  bonxé 
envers  ceux  dont  on  a  reçu  des  gages  :  car 
elle  ajoute  y  Et  fi  Vhomme  ejl  pauvre  y  tu  ne  te 
coucheras  point  ayant  encore  fon  gage  :  mais  y 
tu  ne  manqueras  point  de  lui  rendre  le  gageaujjî- 
tôt  que  le  foleil  fera  couché  y  afe/i  qu'il  couche 
dans  fon  habit  ù  qu'il  te  héniffe{b)^  Car  c'eft 
fa  feule  couverture  y  c'efl  fon  vêtement  pour  cou-' 
y  rit  fa  peau.  Où  coucheroit-il  {c)\ 

Eft-il  poffiblé  de  parler  au  cœur  avec  plus 
d'énei^ie  que  le  fiait  cette  Loi  i  Elle  traoipor* 
te  celui  qui  doit  robferver/dans  la  place  de 
celui  fur  lequel  il  a  quelque  droit.  Elle  lui  fait 
-fentir  la  triftelTe  de  fon  état,  8c  ce  qu'il  y  a 
ide  doux  dans  la  compaiEon  qu'on  lui  témoi* 
gne. 

La  Loi  n'étend  pas  l'exercice  du  droit  jut 
qu'à  autorifer  ce  qui  pourroit  nuire  eflentiel- 
iement  au  prochain.  Elle  lui  laifle  fes  moyens 

U)  f.  la,  II.  (h)  p^ut.  XXiyj  I».  if^ 
(c)  Exod.  XXIL27.  - 
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^de  fubfiftance.  EUe  veut  ^u'oo  fe  plâiTe  à  les 
lui  iaiiTer.  On  ne  prendra  poi^t  pour  gage  y  dtty 
elle,  Us  deux  meules  ,  non  pas  mim^  Wm^ule 
4c  deffus  9  parce  qu'on  prendrait  pour  gage  la 
viedefon  prochain  (a).  Elle  io(pife  par  tout- 
la  compa/Iion ,  la  bonté  duc  aux  malheureux: 
lu  ne  pervertiras  point  le  droit  -d'un  étranger  ,. 
nid'un^  orphelin  y  &  tu  ne  prendras  point  pour 
gage  Vhabit  d'ufi^  veuve  [h).  ^ 

Pour  animer  le  fentiment  ^  le  Légiflateur> 
exhorte  les  Ifrçélitesà  rentrer  en  eux-mêmes, 
à  fe  rappeller  le  trifte  éta^  dans  leqpel  eux  ou* 
leurs  P^res  orit  été,  8c  les  délivrance?:  qu'il* > 
ont  obtenues*  Et  tu  te  fouvièndras ,  ditril,  que 
tu  as  été  enclave  enEgypte y  &  que  VEternel  ton 
Dieu  t'a  racheté  de-là.  Cejlpourquoi  je  te  éomr, 
mande  defake ces  èbiofesÇç)^ 

Vous  avez  foiivent ,  me^  Enfans  y,  '}0m  dui 
plaidr  de  voit  lôs  hiens  de  la  Terre  prêts  à 
être  cueîUis ,  &  à  répandre  l^bondaace.  Vous. 
ave2  vu ,.  avec,  délices ,  tes-  campagnes  dotées 
par  les  moMTons^^les  airbres  couverts  de  fruits, 
dont  les  branches  paroiffept  fe  baiffer  pour 
Inviter  à  les  cueillir ,  2c  les  vignes  étaler  ceitx 
qu'elles  portent.  L'idée  de  jouir  feuls  de  ces 
biens ,  feroit  pour  vous  une  idée  trifte.  Cette 
aboïKlance  qui  nous  invite  à  en  jouir ,  nc^ 
invite  à  les  communiquer. ,  Le  cœur  ne  peut 
fentir  la  bonté  de  l'Auteur  de  la  Nature  qui 
les  donne,  fans  être  animé  du  defir  d^  les 

(a)  Dcut.  XXIY.  6.    (b)  f.  17, 
(«;  Deixu  xxiy,  i8,  ^ 
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répandre*  La  première  occafion  qui  fe  pré* 
fente  de  fiiivre  dés  mouvement  Û  doux  8c  ^ 
iraturelSy  c'eft  dans  le  tems  même  de  la  récol- 
te. On  fehâte  d'en  jouir,  en  cherchant  les 
occafions  d'en  fiiire  part  à  d'autres.  Et  fi  l'in- 
digent ft  préfente ,  on  lui  ouvre  Tes  champs 
a^ec  plaifir ,  afin  qu'il  y  fniiiTe  glaner  tes  épis 
que  le  moilTonneur  a  taiflés  en  arriére.  Ce  ibnt 
ces  fentimens  qui  ont  diâé  des  Loix-à  Moyfe  i 
ceis  fentimens  qui  auroient  paru  à  des  Légifla- 
teurs  ordinaires  fort  éloignés  de  l'objet  de  la 
I^iflation.  Quand  tuftrus  ta  moiffon  dans  ton 
champ  ,  ù  ^e  tu  y  auras  xmilvé  ^udi^ts  poi^ 
plies  d'épis  p  tu  ne  retourneras  point  pour  Up 
prendre  ^  mais  cela  fera  pour  Vitranger  j  pour 
Porphelin  fir  pour  la  veuve ,  afin  ^ue  VÈternet 
ton  Dieu  te  binijfe  dans  toutes  ks  çswres  de 
te$  mains.  Quand  tufeeoueras  tesoU^ierSy  tu 
jCy  retourneras  point  pour  Percher  branche  aprif 
branche  ;  mais-ce  <jui  rcftera  fera  pom  tétran^ 
geTj  pour  Vorphelin  &  pour  la  vem^^  Quand 
tu' vendangeras  ta  vigne ,  tu  ne  grapMUtas  point 
lis  taifim  qui  feront  demeurés  après  toi  :  mais 
ula  fera  pour  V4»anger ,  pour  VorpheUn  &  pot» 
lOrveuive.  Et  tu  te  fbuviéndras  que  tu  aséiéef^ 
daveau  Pays  d^E^ypte\c*ejlpowqu^jcte  com^ 
rMtnde  défaire  ces  Âofes  (a). 

ReconnoifTez-là ,  en  effet ,  une  LégiAation 
qui  n^aboutie  pas  feulement  i  maintenir  dans 
r€tat  Tofdre  8ç  la  prolpérité.  Elle  tend  à  ei^ 

M  Dettt.  XXIT.  i9fX6^  »i,aa.  hpr.  XjX.p. 
XXill.  %z. 
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citer  la  bienfaiiaoce  entre  cpvis  les  membres 
de  la  fociété.  Les  autres  Légiflateurs  rçgart 
dent  ce  bel  objet  comme  écriifiger  aux  Loibc 
civiles  ;  8c  il  eft  un  objet  de  la  plus  grande 
importance  dans  la  Légiflation  Mof^âque*  £ltô 
entre  dans  les  circpnllan^es  {es  plus  pardcur 
liéres  fur  cette  grande  vertu  y  qui  fait  je  bon- 
heur des  Sociétés.  Elle  veut  ou'elle  foit  dans 
le  cœur ,  qu'èlle^ait  pour  principe  Iç  ieniiœefiti 
que  le  bien&iteur  fp  mette  daos  }a  circooftan*' 
ce  de  l'indigent ,  qu'il  ie  rappelle  i?s  &veoî$ 
qu'il  a  reçues, ^^quî  doivent  fefvir  à  touchet 
&n  cœur  en  &veur  des  antres  :  cof  tu  tefiw* 
vknirat  qm  tu  AS  été  efclmw  en  Egypte  ,  dit 
Moyfe  ;  c^fi  pourquoi  je  te  eomwAïuh  eei 
çhofes. 

.  C'eft  dans,  ce  m4fiie  efprit  qu'il  prescrit  JCaU 
mer  Vétranger^  c'eftà-dire^  de  lui  &ire  àa 
bien  9  de  1$  traiter  comme  Ton  vondiott^étre 
traité  dans  des  drconftançes  pareilles.  Il  ùàt 
confldérer  ausc  Uraétites  qu'en  obferrant  ce 
Commandement ,  ils  imiieront  Dieu  lui^  nub 
me, &  ils  exprimerait  la  reçonnoiOince  qu'ils 
doivent  avoir  pour  fes  bontés.  VEttrmi  iH>tr4 
Dieu  j  leur  cUhI  t  aim^  Vétranger  pour  lui  donf 
ntr  de  quoi  Je  nourrir  &  de  qu^Je  tétk*  Voui 
ûimcrti  domc  Vétranger  ^  car  v^us^ejéii  étran^ 
gers  au  Pays  4'Egypte  {a).  Vétrmgfir  qui  dc^ 
meures  avec  vous  fera  eommfi  celui  qui  efi  né 
parmi  vous  :  ù  vous  rairnerei  comme  vous-mêr 
mes  :  car  vous  atex  été  étrangers  au  Pays  d^E^ 
gypte.  Je  fuis  VEtemel  votre  Vieif  (b% 

(a)  Deac.  X.  18  ^  x^.  (^)  Lçvîti^  XfX.  J4^ 
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C'eft  ainli  qull  rapproche  les  hommes  lef 
uns  des  autres  ,^  qu'il  excite  eiï  eux  les  fen- 
timens  que  le  frère  doit  à  fon  frère.  Il  met  le 
pauvre ,  la  veuve,  Torphelin  &  l'étranger  fous 
h  proteâioû  des  Loix  ;  il  veut  même  qu'ils 
aient  une  place  dans  le  cœur  de  kurs  fem- 
blables. 

Il  ne  parle  pas  feulement  en  Légiflateur 
qui  ordonne  &  qui  menace  ;  H  veut  exciter  le 
fentiment,  fl  veut  perfuader  en  touchant  le 
cœur ,  en  lut  montrant  l'objet  de  fa  bienfai*- 
fance  foi^  fon  vrai  point  de  vue.  Quand  ton 
ften ,  dlt"H  ,  fera  devenu  pauvre  ,  ^  qviil  te 
tendra  fes  mains  tremblantes  jtu^U  fyûtiendras  ; 
mime  l'étranger  &  Vhabitantj  ajin  qu'il  vive 
avec  toi.  Tu^ne  prendras  point  de  profit  de  luij 
ni  dHntérit';  mais  tu  craindrm  ton  Dieii  y  ù  ton 
fiere  vivra  avec  toi  {a). 
•  Aucun  état  n'eiï  oublié  dans  les  Loix  de 
Moyfe.  Il  fait  fentir  que  toâs  les  hommes 
font  les  objets  de  la  Bonté  du  Dieu  de  la  part 
duquel  il  parle;  que  les  différences  que  met- 
tent entr'eux  leurs  circonftances  extérieures  , 
fié  doivent  point  les  empêcher  de  fe  confidé^ 
rer  comme  frères.  La  Loi  même  leur  donne 
ce  nom  de  frère ,  qui  doit  fervir  à  rappeltei 
les  liaïfons  les  plus  étroites  ,  &  une  véritable 
é^lfté.  Le  ferviteur,  l'efclave  mêmç  foat  dans 
ce  cas.  Tu  ne  lehrfifas  point ,  eft -il  dit  ^  un 
Maître  rigoureux  ',  mais  tu  cridndrai  ton  Dieu 
ib).  Dieu  lui-même  les  prend  fous  fa  prorec* 
tion  ,  &  déclare  qu'ils  font  fes  ferviuurs-  (c)^ 

(a)  Levit.xXY.  Î5>  Jtf-  W  Lev.XXV.  4h 

(c)  f.^z. 
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XJti  tcmsi  eft  marqué ,  par  la  Loi  de  Moy- 
fe ,  dans  lequel  tous  les  ordres  de  la  Société 
doivent  être  ralTemblés  y  de  fe  réjouir  enfem* 
ble ,   en  témoignant  à  TEternel  leyr  recon- 
noiflance,   pour  la  bénédiction   accordée  à 
leurs  travaux  par  une  abondante  récolte.  Tu 
feras  la  fête  des  tabernacles  pendant  fept  jours  ^ 
après  que  tu  auras  recueilli  les  revenus  de  ton 
aire  Cfdeta  cuve.  Et  tu  te  réjouiras  pendant  la 
fête  folemnelle  ^  toi ,  ton  fils  ,  ta  fille ,  tan/cr- 
yiteur  ,  tafervante  y  le  lévite  ,  Vétranger^  Vor^ 
phelin  &  la  veuve  qui  font  dans  tes  portes  (a). 
Tous  font  reffemblés  devant  l'Eternel,  com- 
me fes  enfans  communs  êc  comme  frères.  Ils 
reconnoiflent,  en  fe  réjouiflant  enfemble  du 
fuccès  des  réceltes  9  Sc  en  participant  en  com-^ 
mun  à  leurs  fruits  9  que  les  biens  que  leu^  ac- 
corde l'Auteur  de  la  Nature,  font  deftinés  pai; 
fa  Bonté  à  tous  ceux  qui  font  raiTemblés  par 
{es  ordres  pour  en  jouir  en  fa  préfence ,  ôC 
pour  lui  en  témoigner  folemnellement  leur 
gratitude. 

C'eft  pour  exciter  dans  les  Ifraélites  les  mê- 
mes fentimens  d'humanité ,  de  tendreife  de  de 
fenfibilité  pour  leurs  femblables,  dans  quel- 
ques  rangs  qu'ils  foient ,  qu'il  eft  ordonné  que 
le  jour  du  repos  foit  obfervé  par  tous  égale- 
ment ,  Se  qu'il  eft  dit  d'une  manière  fpéciale , 
que  c'e&afin  que  tonfcrviteur^f  tafervante  fe 
repofent  comme  toi  ;  ù  que  tu  te  fouvienne  que 
tu  as  étéefclave  en  Egypte  (fc). 

(a)  Dcut»  XVI.  ij ,  14.  (h)  DevLU  V»X4;  ïj« 
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Cette  attention  de  procurer  du  repos  à  tout 
ce  qui  travaille,  eft  portée  même  jufqu'à  ordon- 
ner que  les  animaux  fe  repofent  ce  jour- là.  Le 
Légiflateur  fuk  ,  on  peut  dire  ,  pas  à  pas  la 
Nature  :  il  n'bublie  aucun  dés  traits  de  bonté 
que  fon  Auteur  a  marqués  dans  le  cœur  de 
lliomme^&qtA  font  autant  de  caraâéres  qui 
nous  expriment  cette^odté  qu'il  a  empreinte 
dans  tous  fès  Ouvrages;  Je  n'ai  pas  befoin  de 
vous  rappelïei^une  expérience  que  vous  avez  faî- 
te tant  de  fois;  comment  vous  avez  éprouvé  en* 
vers  les  Animaux  ces  mouvemens  de  pitié  &  de 
^  compaffion ,  dont  nous  avons  eu  tant  occafioo 
de  fentir  la  beauté  8c  l'utilité  ,  eti  parlant  des 
fentimens  que  la  Nature  ^  mis  dans  nos  cœuris 
pour  les  hommes.  Vous  avez  même  fouvent 
ienti  qu'il  y  a  un  plaifir  naturel  à  faire  du  bien 
aux  Animaux;  &  vous  regarderiez  comme  une- 
Vraie  cruauté  »  l'indififërence  pour  leurs  fouf- 
frances,  Se  encore  plus  le  plaifir  barbare  de 
les  tourmenter. 

,  Je  pourroîs  pouffer  beaucoup  plus  loin.  les 
cônfidérations  dont  je  viens  de  vous  occuper, 
fi  je  rapportois  toutes  les  Loix  politiques  SC 
civiles ,  dans  lefquellgs  la  bonté  ,  la  douceur 
St  la  juftice  font  exigées  ,  dans  les  différentes 
circonftances  qui  fepréfentent  dans  la  Société. 
Je  parlérois  de  la  modération ,  de  la  bonté 
8c  de  la  générofité  qu'elles  exigent  pour  leis 
débiteurs  ;  de  là  manière  dont  elles  ordonnent 
que  les  Juges  rendent  la  juftice  ;  du  refpeâ 
dû  aux  vieillards  dc  de  l'attention  que  méritent 
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les  (âurds  &  les  aveugles  ;  des  foias  que  Toa 
doit  prendre  <te  ce  qui  appartient  aux  autr^^ 
&  même,  faites-y  bien  attention  ^  à  ceux  qui 
font  nos  tnntmis..  Si  tu  rencontre  U  bœuf  de 
ton  ennemi  oufonâne  égaré  ,  lu  ne  manqueras 
point  de  le  lui  ramener.  Si  tu  vois  l'âne  de  celui 
^ui  te  haït  abattu  fous  fon  fardeau ,  donrie-t^ 
garde  de  Vabandonnet  ;  tu  ne  le  la^ras  point 
ià  (a).  La  même  Loi  fe  trouve  répétée  dans  le 
Déutéronome  (b)  :  mais  le  terme  de  frère  y 
eft  employé  au  lieu  de  celui  d'ennemi  La  Loi 
«il  certainement  la  même  ;  &  ces  mots  de 
frère  6c  d'ennemi  expriment  le  même  objet: 
ce  qui  nous  apprend  que  la  réhtion  d'endemi 
ne  détruit  point  ceUe  de  frère ,  celle  de  pro^ 
chain.  Cette  Loi,  qui  ordonne  de  prendre 
ibln  du  Ixsuf  Bc  de  Tâne  de  fbn  ennemi ,  ne 
doit  nullement  être  considérée  comme  étant 
bornée  à  ces  circonftances  particulières.  On 
doit  la  confidérer  comme  exprimant ,  par  cet 
exemple ,  comment  il  faut  agir  à  Tégard  de 
tout  ce  qui  intérelfe  les  ennemis.  Et  vous  voyez 
qu'il  n'eft  pas  quéftion  ici  d'aâions  purement 
extérieures ,  qu'il  s'agit  du  fenriment  qui  les 
diâe  ;  Sc  que  par  conséquent  cette  Loi  èiit  en* 
tendre  que  l'on  ne  doit  pas  haïr  fon  ennemi  ^ 
9i  même  que  l'on  doit  l'aîméf.  C'eft  dans  cet 
efprit  que  Salontoti  l'entend  dans  tes  Prover- 
bes ,  lorfqu'il  dit  :  Si  celui  f  uî  te  hait  fouffit 
de  la  faim ,  donne-lui  du  pain  pour  le  raffa/ier; 
s'il  eft  prejfé  de  la  foify  donne-lui  de  Veau  ù  le 

(a)  Exod.  XXIII.  4  >  J.  W  XXII.  1,4.         . 
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défaltirt\  ainfi  tu  étoufferas  fa  haine  fout  le 
poids  de  tes  bienfaits  j&  V Eternel  fera  ton  rémiif 
nirateur  (a). 

Vous  pouvez  juger  de^là  ^  mes  Enfisios ,  que 
la  Loi  Mofàïque  n'eft  point  à  cet  égard  oppo* 
fée  à  celle  de  TEvangile.  Et  comment  pourroit- 
elle  rêtre  ?  La  Loi  S^rEvangile  viennent  éga- 
lement de  l'Auteur  de  la  Nature ,  du  Père 
commun  des  hommes  ;  elles  font  également 
fondées  fur  les  mêmes  principes  ;  elles  ne  pour* 
loient  différer  que  par  des  circonftances  ex- 
térieures 9  8c  nod  par  ce  qui  tient  à  l'eflënce 
de  J'homme ,  St  à  celle  de  TEtre  Suprême  f 
de  TEtre  tout  bon  y  tout  partit. 

Lorfque  Jéfus  -  Ghrift  dit  :  Vous  avei  appris 
qu'il  a  été  dit  9  vous  aimerc^  votre  prochain  9  & 
vous  haïrei  votre  ennemi  (fc) ,  il  cite  une  glofe 
des  Doâcurs  Juifs ,  qui  abufoicnt  de  quelques 
expreflions  des  livres  de  Moyfe  ;  il  cenfure  9 
on  peut  dire,  cette  glofe ,  Se  il  apprend  en* 
fuite  quelle  eft  la  Loi  éternelle  de  la  bienveil* 
lance ,  qui  s'étend  à  tous  les  hommes ,  fans  en 
excepter  les  ennemis.  Il  a  éclairci ,  renforcé 
le  précepte  de  Tamour  des  ennemis ,  par  fes  le* 
çons  Se  par  fon  exemple  ;  il  en  a  fait  à  cet  égard 
un  Commandement  nouveau  :  ce  Commanr 
dément  étoit  négKgé ,  oublié  parmi  les  Juifs  ; 
il  le  rappelle ,  il  en  fait  fentir  toute  la  beauté, 
il  en  montre  toute  futilité.  U  éclaircit ,  il  étend 

tous 

(a)  Prov.XXTL  21. 
(^;Matt.V.4î. 
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tous  les  préceptes  moraux  de  la  Loi.  C'eft  le 
grand  Prophète  ,  tel  que  Moyfe  ,  que  lïter* 
nel  devoit  fufciter  ;  c'eft  le  Prophète  auquel 
Moyfe  renvoie  9  qui  devoit  expliquer ,  éten- 
dre ,  accomplir  ce  quil  y  avoit  de  plus  parfait 
dans  la  Loi.  C'eft  le  Prophète  dont  Moyfe  a 
éit  :  Ecoutei4c^ 


Tome  I.  -  N 
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DISCOURS   XII. 

Suite  fur  la  Beauté  &  P  Excellence  de  la 
DoSrine  &  des  Loix  de  Moyfe. 

ÎE  fuis  occupé  à  vous  faire  connoitre  les  Loix 
que  Moyfe  a  données  au  Peuple  dlfraël. 
Ce  que  je  voua  ai  expofé  dans  le  Difcou^s  pré- 
cédent,  a  dû  vous  en  &ire  fencir  de  plus  en 
plus  la  beauté.  Voui^  avez  vu  ^'f lies  font  fon- 
dées fur  id  Natiire ,  qu^^les  partent  i  fi  Je  puis 
parler  ainfi ,  ài$  belles  ^SkGàoM  <pie  le  Créa- 
teur de  llbomme  a  miâi  <iiuis  ifon  cœur ,  qu'el- 
les exj^nt  fiir*tout  cette  bonté  9  cette'bien- 
veillançe  ilont  Tbomme  eft  n^tsireliement  ani- 
mé ,  pi  qiâll  découvre  dans  un  degré  infini , 
dans  fElfe  qui  Ta  fai  t ,  8c  qui  Ta  Ëiit  pour  être 
heureux  par  ces  vertus. 

Telle  eft  en  général  la  nature  des  Loix  de 
Moyfe.  Elles  font  ^  outre  cela  9  appropriées 
au  caraâére  8c  aux  drconftances  du  Peuple 
auquel  elles  ont  été  données.  Ce  peuple ,  com- 
me je  vous  l'ai  déjà  dit,  s'étoit  formé  en Egyp* 
te,  au  milieu  d'une  Nation  idolâtre.  S'il  n'avoit 
pas  adopté  les  faux  Dieux  des  Egyptiens ,  s'il 
n'avoit  pas  admis  le  culte  qu'ils  leur  rendoient, 
il  paroit ,  au  moins ,  par  tout  ce  que  nous  fa- 
vons  de  fes  difpofîtions ,  qu'il  n'étoit  point 
rempli ,  comme  il  auroin  dû  l'être  >  (jle  l'idée 
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4u  Créateur  de3  Cieux  ôc  de  la  Terre ,  du 
pieu  de  fes  Pères  ^  doni  la.  connpiflance  lui 
ayoit  été  traprmife  par  la  tradicioa  la  plus  sûre^ 
qui  Imî  confirmoit  ce  que  ies  fèncimeos  de  tou- 
te la  Nature  lui  faifbient  enteadre. 

Les  Loix,  les  leçons  de  Moyiê  tendolent 
dope  d'abord  à  éloigner  le  Peuple  d'Ifraël  de 
Tidolâtrie  ;  &  c'eft  eo  Téloignant  de  Fidolâ- 
^ie  y  qu'il  pouvoit  parvenir  à  en  éloigner  la 
corruption  des  n^œurs  ^  qui  eft  ooe  fuite  bieo 
naturelle  de  la  corruption  des  piincipes.  La 
iporale  ne  feuroit  être  pure  au  milieu  d'un  peu« 
piç  idolâtre  9  ^'un  peuple  dans  lequel  les  eA 
prits  ne  ibnt  pas  remplis  de  Tidée  du  Créateur 
£jC  du  Gouverneur  unique  du  Monde  ;  idée  qui 
doit  toujours  influer  plus  ou  moins ,  à  propor- 
tion qu'elle  régne  dans  les  ame$  avec  plus  ou 
moins  de  pureté  &  de  force. 

C'eft  fur  -la  Morale  ^  c'efi  fur  le  fentîmenc 
que  devoit  fur-tout  influer  la  Loi  de  Moyfe  ^ 
comme  je  vous  l'ai  fait  voir  dans  le  Difcours 
précédent  :  ç'eft  par  la  crainte  dii  vrai  Dieu  ^ 
que  le  Pjeuple  d'Ifraël  devoit  être  epnduit  à 
Tobéiflance  due  à  fes  Statuts  Ôc  à  &s  Ordon- 
Dances  ;  Sc  c'eft  dans  le  c^eur  qu'eÂ  la  crainte^ 
encore  plus  que  dans  Tefprit.  O  !  s'ils  avoUnt 
toujours^dit  Dieu  Im-inêmeycc  même  c0Sur  pour 
*  me  craindre  Çf  pimr  garder  mes  Commcndemens^ 
.  Les  Loix  de  Mpyfe  contenaient  encore  les 
LoiK  de  rStat,  de  la  Société  que  dévoient 
former  les  Ifraélites  dans  les  pays  dont  ils 
aUpient  entrer  .eo  poiTeifion^ 

Le  corps  des  Loii^  de  Moy fe  renC<^me  dose 

Ni 
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des  Loik  moTates  8c  religieufes,  8(  desLoix 
politiqueé  8c  civiles.  Il  renferme  j  outre  cela  j 
des  Loîx  rituelles.  Ces  Loix  rituelles  tenoienc 
à  la  Religioa;  elles  réglotent  le  culte  exté- 
rieur; 8C9  à  divers  égards, elles  avoient  rap- 
port aux  drconftances  particulières  de  TEtat 
des  Juifs,  8c  au  btit  qu'avoit  le  Légiflateur  de 
les  éloigner  du  culte  idolâtre  des  peuples  au 
milieu  defqueis  il  avoir  vécu^  8c  de  ceux  au 
milieu  de(quels  il  devoit  vivre. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  nécelTaire  d'entrer 
ici  dans  un  grand  détail  furies  Obfervances 
extérieures ,  qui  font  l'objet  de  ces  Loix  ri- 
tuelles. Yous  favez  qu'elles  prefcrivoieât  des 
fêtes  folemnelles  :  vous  favéz  que  ces  fêtes  8c 
les  cérémonies  qui  s*y  pratiquoient ,  avoient 
rapport  à  des  événemens  reniarquables >  dont 
la  mémoire  devoit  être  confervée  au  milieu 
des  Ifraélites.  Elles  dévoient  fervir  à  leur  rap- 
peller  &  à  apprendre  à4eurs  en&ns  lès  déli- 
vrances niiraculeufes  que  leur  Dieu  leur  avoit 
accordées  ;  les  bienfeits  fignalés  dont  il  les 
avoit  comblé.  C'eft  ce  qui  oft  exprimé  en  pla- 
ceurs endroits  des  livres  de  Moyfe ,  Se  en 
particulier  dans  ces  paroles  du  Deutéronomé. 
Quand  ton  enfant  t'interrogera  à  Vavenir^  di* 
fant  :  Que  veulent  dire  ces  témoignages  ,  ces 
fiatuts  ù  ces  ordonnances  9  que  l'Eternel  notre 
Dieu  nous  a  préfentés  ?  Alors  tu  diras  à  ton  en- 
fant :  JVoui  nvons  été  efclaves  de  Pharaon  ^n 
Egypte  9  ùVEternfil  nous  a  tiré  ^Egypte  à  main 
farte  ;  &  l'Eternel  afaitfaus  nos  yeux  des  pro- 
diges &  des  miracles  ^  qui  étoient  grands  ^  & 
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qui  ont  caufé  de  grands  maux  en  Egypte  y  fut 
Pharaon  £r  fur  toute  fa  maifon  ;  &  il  nous  a 
fait  fortir  delà ,  afin  de  nous  faire  entrer  aw 
fays  duquel  il  avoitjuréà  nos  Pères  ^  &pour 
nous  le  donner  (a).  Ces  fêtes  étoiem  des  mo- 
numeas  des  Faits  merveilleux  qui  avoient  fervt 
à  rétabliffement  de  la  République  des  Hé-^ 
breu^.  En  leur  rappellant  ces  Faits ,  elles 
rappelloient  les  preuves  de  la  vérité  (te  leur. 
Religion  ;  ^  elles  fervoiem  à  exciter  dans  leur 
cœur  la  reconnoiffance  due  à  TEtre  Suprême^ 
pour  toutes  les  grâces  qu'il  avoit  répandues. 
fur  eux. 

Les  facrifîces  y  les  obtations  y  8c  tant  d* ob- 
fervances  extérieures  que  prefcrivoient  les  Loix 
rituelles  9  fervoient ,  autant  que  nous  poumns^ 
en  juger ,  à  rappeller  dans  refprit  des  Ifraéli- 
tes  les  grandes  délivrances  qui  leur  avoient  été 
accordées  ;  à  entretenir  dans  leur  cœur  les- 
fentimens  de  reconnoiflance  pour .  les  blens^ 
qu'ils  recevoient  chaque  année  ;  à  les  occuper 
de  ridée  que  le  péché  déplaît  à  l'Etre  Suprê- 
me dont  ils  dépendoient ,  ÔC  à  leur  faire  fen- 
tir  qu'ik  dévoient  y  renoncer  pour  lui  devenir, 
agréables.  Diverfes  Ordoniiances  peuvent  aùfli 
être  confidérées ,  coinme  aidant  à  cette  po- 
lice, qui  tend  à  confervec  dans  un  paysl'or^ 
dre,  la  fanté  &  la  profpérité. 

Autant  que  nous  pouvons  ji^er  de  chacune 
des  Loix  de  Moyfè  en  particulier,  &  de  l'en- 
ièmble  qu'elles  forment  ,  nous  ne  pouvon^^ 

(a)  Dent.  VL  lo  >  21  ^  £2  >  xiii 
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qu^en  admirer  la  beauté  8C  la  fagefle.  Il  eft 
beau  de  voir  réunir  9  dans  un  même  corps  , 
les  Loix  de  TEtat  8c  celles  de  la  Religion  :  il 
cft  beau  de  voir  que  ces  Loix  font  unes ,  qu'el- 
les partent  du  même  principe ,  8C  qu^elles  ont 
la  mente  fanâion  :  celle  du  Sduverain  Maître 
des  hommes  8t  de  toute  la  Nature.  Cette  fanc- 
tion  eft  exprinïée  à  là  tète  ou  à  la  fin  des  Loix 
que  Dieu  donne  aux  HraéMtes.  Je  fuis  VEtcr-- 
nel  tonJ[)ieu^  qui  fai  tiré  du  Pays  d'Egypte  ^ 
de  ta  maifon  de  fervitude.  Tout  eft  exprime 
dans  ces  paroles ,  Je  fuis  rEternel  ton  Dieu^ 
Elles  font  fentir  aux  Ifraélites  ,  que  celui  qui 
va  parler  doit  être  écouté ,  qu*il  doit  être 
craint,  qu'il  doit  être  obéi,  qu*îl  doit  être 
aimé.  Ceft  ce  qu'emportent  naturellement  les 
idées  qu'exprintent  ces  jparoles ,  VEternd  ton 
Dieu  ,  c'eft-à-dire,  ton  Créateur ,  ton  Maître, 
ton  Bienfaiteur ,  FEtre  Tout-Puiflant ,  la  four- 
ce  de  tout  biett,  le  feul  Etre  dont  tu  puiffe 
l'attendre.  Telles  font  les  idées  qui  font  répan- 
dues par  tout  à  la  tête  &  à  lafiiîte  des  Loix 
de  Moyfe.  TeHe  eft  la  lànôîon  qui  eft  ajoutée 
i  toutes  ces  Loix.  Ecoute  ,  IJraêl ,  PEternd 
notre  Dieu  ejl  le  feul  Etemel  ^  dit  Moyfe  (a). 
Que  réfulte-t-il  de-là  ?  Ce  qu'il  ajoute  :  Tu  af- 
tneras  donc  VEternel  ton  Dieu  y  de  tout  ton 
cœur  y  de  toute  ton  ame  Çf  de  toutes  tes  fàt' 
ces  [b).  Prend,  garde  à  toi  que  tu  n*ouhlies  TE- 
terneL ,  qui  t'a  tiré  du  Pays  d^Egypte ,  de  la 
maifàn  de  fervitude  (c).  Tu  craindras  VEtetn^l 

(4;  Doau  YL  4.  (*)  t-  S- 
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ton  Dieu  £r  tu  lé  fervirasj  &  m  jureras  parfon 
nom  {a). 

Cette  ÙLuSâion  ^  Je  fuis  VEternel  j  n*eft  pas 
mife  fetdement  au  commencement  ou  à  la  fin 
des  Loix  généifâles ,  des  Loix  qui  pourroient 
être  coofidérées  comme  tenant  plus  direâe-^ 
menr  axix  glands  principes  de  la  morale ,  de 
l'ordre  9  de  la  vertu.  Ëlte  fe  trouve  auffi  jointe 
en  plusieurs  endroits  à  des  Ordonnances  par<» 
ticuliéres*:  celks,  par  exemple,  qui  iervoient 
à  maincemf  la  régtr  AMm  l'£rat ,  &  à  entre-^ 
tenir  une  bonne  police  entre  les^  diflTérebs  or<- 
dres  de  peribnifes  qu'il  f enferme^  Aucun  poAi- 
voir  bumain  ne  pouvbit  diCpenfeir  de  ces  Loix 
émanées  de  rEternét.  Elles  étoiem  Fouvrage 
de  fà  Sagefle  &(  de  fa  Bonté  ;  'Se  elles  étoient 
appuyées  par  fa  Puiflfance  infinie. 

Ce  qui  eft  vrdi  à  f  égard  dés  Loix  donnée! 
aux  Iffaétites  j  eft  Vf»  à  i'ég»rd  des  Loix  en 
général  Leur  fanâion  y  c'dl  rBternel  :  c'eft 
lui  qui  les  a  rendues  néceffinres  à  Tordre 
dei  Sociétés  8c  au  bonheur  des  hommes  : 
c^eft  fur  les  grandi  principes  de  vérité  &  d'é- 
qui^  qu'elles  font  fondées^,*  c'eftfur  les  prin- 
cipes fur  lefquels  TEternet  même  &  régie  y 
8c  fur  te^els  toutes  fts  créatures  doi* 
vent  fe  régler.  Vous  poureï  juger  par-là ,  dans 
quel  abus  tombe  Thomme  >  lorfqu'il  fe  croit 
Worifé  à  fe  fouftraire  à  la  bonne  foi ,  à  l'é- 
quité 9  à  la  juftice ,  à  l'obferVation  des  Loix  Sc 
des  Traités  9  par  des  vues  qu'il  ^pelk  le  bien 
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public.  Il  otiblie  (ur  quel  fondement  repofe  hi 
bonne  foi ,  la  juftice  8c  Téquité.  II  n'en  voie 
pas  réternelle  néceflité  9  qui  réfulte  de  la  cons- 
titution tiu  Monde  &  de  la  nature  du  Créa- 
teur. Il  efface  de  cette  fanâion   redoutable 
le  nom  de  VEternel ,    8c  il  met  Ton  nom  à  fa 
place.  Cet  homme  fuppofe  qu'il  peut  juger 
,  de  toutes  les  combinaifons  de  Tordre,  Se  qu'il 
peut  décider  que  fes  vues  ne  font  point  con* 
traires  à  celles  de  la  SagefTe  éternelle.  Il  agit  f 
comme  fi  le  point  qu'il  gouverne  for  la  Terre 
éroit  l'Univers  ;  Sc  comme  fi  fa  politique  pou- 
voit  gouverner  le  Monde.  C'eft  de  cette  poli- 
tique âufie  8c  orgueilleufe  qu'ont  réfulté  tant 
de  maux  dans  la  Société  humaine  ;  tant  de 
guerres  entre  les  Souverains ,  Sc  tant  de  diflen-^ 
tions  dans  les  Ëtats.  Quand  une  fois  elle  eft 
admîfe,  le  bien  de  l'Etat  devient  un  prétexte 
qui  ferc  à  toutes  les  pafilons  des  particuliers  9 
éc  qui  conduit  à  la  violation  de  toutes  les  Loix. 
L'on  ç'accoutumeà  regarder  la  grande  fanc- 
tion  de  toutes  les  Loix ,  Je  fuis  VEternel  votre 
Dieu  jcomrrkp  étrangère  à  celles  qui  s'oppo^ 
fent  à  l'accomplifiement  des  defirs.   Le  biea 
de  l'Etat  prend  toutes  fortes  de  formes ,  fui- 
vant  toutes  les  pafiîons  des  particuliers;  8c  les 
Loix  8c  la  Religion  perdent  leur  empire. 

Nous  ne  faurions  donc  trop  réfléchir  fur  la 
maniéiNe  dont  font  promulguées  les  Loix  de 
Moyfe ,  8c  fur  la  manière  dont  leur  grande 
fanàion ,  Je  fuis  VEterneL^  eft  continuellement- 
répétée  au  commencement  ou  à  la  fin  de  ces 
Loix.  C'eft-là  ce  qui  diftingue  cette  Légifla* 
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tion  remarquable  ^  de  toutes  les  Légiflations 
les  plus  célèbres  de  TAntiquité.  La  politique 
de  cette  Légiflation  confifte  à  conduire  le  Ci- 
toyen par  la  Religion  9  en  jnontrant  TEtre 
Suprême  comn>e  le  Chef  des  Sociétés,  l'Au- 
teur de  toutes  les  Loix,  8c  celui, auquel  on  doit 
jrendre  compte  de  leur  obfervation. 

Moyfe  déclare  en  pluiîeurs  endroits  que  le 
Souverain  Législateur ,  de  la  part  duquel  il 
parle ,  ne  fait  acception  de  perfbnne  ;  Se  il 
prefcrit  aux  Juges  ôc  à  tous  les  membres  de 
la  Société,  de  ne  faire  acception  de  perfonne  ; 
de  ne  mettre  aucune  diftinâion  dans  Jes  juge« 
mens  entre  la  perfonne  libre  &  Tefclave ,  en- 
tre rifraélite  ÔC  l'étranger ,  entre  le  riche  & 
le  pauvre.  Le  Souverain  ,  le  juge ,  toute  per- 
fonne conftituée  en  autorité ,  apprennent  par- 
là  quç  la  Loi  leur  commande  ;  qu'ils  font  fou- 
rnis aux  régies  éternelles  de  juftice,  de  bonté,, 
de  bonne  foi ,  qui  doivent  être  la  régie  de  la 
conduite  de  tous  les  hommes.  Le  particulier 
voit  dans  ces  Loix  fon  plus  sûr  afyle.  Il  rem- 
plit fon  devoir  en  les  obfervant  ;  il  travaille  à 
fon  bonheur  8c  à  fa  fureté ,  en  contribuant  f 
par  fon  exemple  ,  à  les  faire  fuîvre  &  refpec- 
ter.  Les  Loix  confidérées  fous  ce  point  de 
vue ,  font  toutes  des  Loix  morales  ;  elles  tien- 
nent toutes  à  l'obéiflfance  que  nous  devons  à 
Dieu  ,  à  l'amour ,  à  la  reconnoiflance ,  &  à  la 
crainte  que  nous  devons  avoir  pour  lui. 

Vous  avez  vu ,  dans  le  Difcours  précédent, 
que  c'eft  le  cœur  fur-tout  qu'exigent  les  Loix 
de  Moyfe ,  que  c'eft  l'amour  de  Dieu ,  Tamour 
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du  prochain ,  que  c*eft  la  vertu.  Le  fofid  de 
cette  Légiflation  eft  tout  moral  ;  8c  fi  elle  ren- 
ferme des  Loix  qui  ne  fortent  pas  direâement 
des  principes  éternels  de  l'équité  8c  de  la  ju^ 
tice  ;  des  Loix  qui  ont  rapport  à  des  régies  de 
police  9  à  des  obfervànces  extérieures,  à  des 
cérémonies ,  elle  apprend  que  ces  Loix  vien- 
nent de  TEtre  tout  fage  8c  tout  bon  j  qui  les 
a  diâées  pour  le  bien  du  peuple  auquel  il  les 
a  données  ;  qu'elles  doivent  leur  origine  à  fe$ 
vues  pleines  de  fagefle  &  de  bonté ,  &  qu'el- 
les entrent  dans  l'adminittration  morale  du 
Gouverneur  du  Monde. 

D'ailleurs  les  Loix  rituelles  font  diftinguées 
dans  la  Légiflation  de  Moyfe  >  de  celles  qui 
font  fondées  fur  les  grands  principes  de  la 
Nature,  fur  la  morale  éternelle.  Moyfeneles 
rappelle  pas  contiauellement ,  comme  il  rap- 
pelle les  Loix  morales  par  elles  -  mêmes  :  elles 
ne  font  pas  contenues  dans  le  Décalogue  ,  qui 
fut  donné  avec  la  plus  grande  folemnité ,  8c 
gravé  féparément  fur  des  tables  de  pierre. 
Ce  font  ces  Commandemens  contenus  dans 
le  Décalogue,  ÔC  ceux  qpi  leur  fervent  d'ex- 
tenfion  ÔC  d'explication ,  dont  Moyfe  recom- 
mande t'obfervation  d'une  manière  particuliè- 
re. Lorfque  la  fin  de  fon  Miniftere  approche, 
il  appelle  .tout  Ifraël  &  leur  dit  :  Ecoute  If- 
raél ,  Us  Statuts  ù  les  Ordonnances  que  je  pro* 
nonce  aujour^Thi^i  y  &  que  vous  entêndei^  qfin 
que  vous  les  appreniez  ,  Gr  que  vous  les  garJie^ 
pour  les  faire  [a).  Il  parloît  alors  à  la  générât* 

Ça)  Dcut  V.  I. 
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tîon  qui  avoît  fuccédé  à  celle  quî  étoit  fortîe 
d'Egypte ,  8c  à  laquelle  le  Décaflôgue  avoît 
été  donné.  Il  parle  à  cette  génération  préfeI^- 
te ,  conrime  fi  elle  avoit  été  témoin  de  tout  ce 
qu'avoient  vu  8c  entendu  fe  prédécefleurs.  Il 
répète  les  paroles  du  Décalogue  ;  il  les  exhorte 
à  fes  obferver ,  à  ne  s*en  écarter  ni  à  droite  ni  à 
gauche  (a)  ;  &  il  leur  apprertd  quelles  feront 
les  fuites  heureufes  de  leur  obéiffance.  Ce  font 
donc  ici  y  leur  dit-il ,  les  Commandemens ,  lei 
Jiatuts  &  les  ordonnances  ,  que  rEternel  votre  " 
Dieu  rh'a  commandé  de  vous  tnfeigner  ^afin  que 
vous  lesfajfiei  dans  le  pays  ait  vous  alleipajfer 
pour  le  po^éder.  Afin  que  tu  craignes  PEternel 
ton  Dieu ,  en  gardant  tous  les  jours  de  ta  vie  j 
toi ,  ton  fils  j  ù  les  fils  de  tes  fils ,  tous  cesftatuis  , 
&  ces  commandemens  que  je  te  prefcris  y  &  que 
tes  jours  fi)ient  prolongés.  Tu  lés  écouteras  donc j 
6  Ifiael ,  &  tu  prendras  garde  a  les  faire  j  afin 
que  tu  fois  heureux  {b).  La  fiaîfon  du  EKfcours 
de  Moyfe  indique  bien  clairement  que  les  Corth 
mandemens  qu'lfraël  devoir  écouter  Se  faire  9 
étoient  fbr- tout  les  Commandemens  renfermés 
dans  le  Décatague ,  8c  en  général  les  Loik  , 
morales.  C'eft  ainfi  que  Tont  interprété  des 
Auteurs  des  livres  du  Vieux  Teftament ,  qui 
ont  écrit  après  Moyfe.  Jérémie  ,  en  particu-  . 
lier,  ùik  atlufion  aux  paroles  que  nous  venons 
de  citer,  en  reprenant  les  Juifs,  en  leur  re- 
prochant leur  idolâtrie  8k  leurs  autres  crimes. 
Jl  leur  fait  fentlr  que  les  cérémonies  extérieur 

(4;  t- 3»*   (*}  Deut.Y.  i-j; 
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rtSj  les  holacauftes  Se  les  facrifices  ne  font 
rien  ;  que  ce  n'eft  pas  ce  que  l'Eternel  exige 
fur-tout  d'eux^  mais  que  c'eft  robfervation 
des  Commandemens  qu'il  leur  a  donnes  ^  pour 
régler  leurs  mœurs ,  la  Religion  du  cœur ,  ce 
cœur  qui  porte  à  le  craindre  &  à  garder  f es  Corn- 
mandemens  [a}.  Ainfi  a  dit  VEternel  des  ar- 
mées j  dit  Jérémie  :  Ajçutei  vos  holocaujles  à 
vos  facrifices ,  &  mangei  de  la  chair.  Car  je  n'ai 
point  parlé  à  vos  Pères ,  ni  ne  leur  ai  point  don^ 
né  de  Commandement  au  jour  que  je  lesfisfor^ 
tir  d'Egypte ,  touchant  les  holocauftes  &  les  fa-- 
crifices  :  mais  voici  ce  que  je  leur  ai  dit  :  Ecoute^ 
ma  voix ,  &  je  ferai  votre  Dieu  ù  vousfere\  mon 
peupUyCf  marchei  dans  toutes  les  voies  que  je 
vous  ordonnerai ,  afin  que  vousfoyc\  heureux 

{h). 

Le  Prophète  Anws  s'exprime  smflî  avec  la 
plus  grande  force ,  pour  faire  entendre  que 
î'obfervation  des  Loix  cérémonielles  n^eft  rie% 
Jorfque  les  Loix  mo^rales  ne  font  pas  obfervées 

(0- 

David  nous  apprend  dans  le  Pfeaume  où  il 
déplore  fa  faute  9  6c  où  il  en  implore  le  par- 
don ,  quelle  différence  Dieu  met  entre  les  Loix 
rituelles  Sc  les  Loix  du  cœur.  Vmlà^  ditril , 
tu  aimes  la  vérité  dans  Vintérieur^  &  tu  m'avois 
enfeigné  la  fagejfe  dans  lefecret  de  mon  cocur^ 
O  Dieu  crée  en  moi  un  cœur  net  j  &  renouvelle 
au'dedans  de  moi  un  efprit  bien^remis.  Car  tu 
neprens  point  plaifir  aux  facrifices  ,  autrement 


(a)  Déw.  V.  zp.  (h}  Jeu  VIL  ïi— zj. 
(c)  Amos  V.  ai. 
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fcnoffriroh ,  Vholçcaufte  ne  t^ejl  point  agréa- 
ble. Les  facrifices  de  Dieu  font  Vef prit  froiffé  [a). 
La  grande  différence  qu'il  y  a  entre  les  Loix 
cérémonielles  Se  les  Loix  morales,  entre  l'ex- 
térieur de  la  Religion  &  la  conduite  morale  , 
eft  auili  exprimée  dans  Efaïe  d'une  manière 
frappante.  Ecoute^  la  parole  de  VEternel,  dit-il^ 
conducteur  de  Sodome  ^  préte\  Voreille  à  la  Loi 
de  notre  Dieu ,  peuple  de  Gomorrhe  (li).  Il  s'ad- 
drefle  à  des  juges  Se  à  un  peuple  corrompu 
qui  ne  rendoient  à  Dieu  de  fervice  qu'extérieu- 
rement>  qu'en  s'acquitant  des  cérémonies  pre£^ 
crites  par  la  Loi  de  Moyfe.  Qu'ai  -je  à  faire  , 
dit  l'Eternel ,  de  là  multitude  de  vos  facrifices  ? 
Jefuisrajfafiéd'holocauftesde  moutons  j  (^dc 
graiffe  de  bêtes  grajfes  ;  ;c,  ne  prens  point  de  plai-^ 
fir  àufang  des  taureaux  y  ni  des  agneaux  ^  ni  des 
boucs  (c^.  C'cft  ce  qui  eft  encore  exprimé  dans 
les  verfets  ii ,  13  ,  14  Sc  15.  Enfuite  TjEter- 
nel  déclare  aux  (fraélites ,  quelle  eft  la  condui- 
te qu'ils  doivent  tenir  pour  lui  devenir  agréa- 
bles. Lave^'VOuSy  nettoyez-vous  y  ôte^  de  devant 
mes  yeux  la  malice  de  vos  actions;  cejfei  de  mal 
faire  ,  apprenne^  à  bien  faire  ;  recherche^  la 
droiture  ;  protège^  celui  qui  eft  opprimé  ;  faites 
droit  à  V orphelin  \  défende^  la  caufe  de  ta  veu^ 

J'ai  cru  devoir  vous  expofer  ces  idées  fur  les 
.Loix  cérémonielles  y  afin  de  vous  &ire  fentir 
de  plus  en  plus  ce  que  je  vous  ai  déjà  dit  plu- 
iieursfois,  c'eftque  la  Légiflation  Mofaïque 

(a)  Pf.  U.  8 ,  II,  18 ,  19.  (^)  Ef.  I.  ic. 
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eft  prefque  toute  morali^ ,  qu'elle  va  au  ccèut^ 
qu'elle  demande  le  cœur  ^  &C  qu'elle  a  de  grands 
rapports  avec  la  Raifon  &  avec  r£vangile« 
Ceft  ce  qui  doit  de  plus  en  plus  exciter  votre 
ilttention  fiir  cette  LégiAation  remarquable  f 
&  fur  tpute^  les  lumières^  que  renferment  les 
livres  de  Moyfe. 

Nous  (bmmes  parvenus  vei^s  la  fin  du  féjour 
que  les  Ifraélites  firent  dans  le  défert.  Ce  fé- 
jour a  été  4^  quarante  ans»  U  eft  très  -remar** 
quable  à  plusieurs  égdrds.  11  piéfente  des  Faits 
étonnans ,  &  que  Ton  ne  pourroit  concevoir  $ 
if  Ton  ne  les  attribuoit  qu'à  la  fagefle  humai- 
ne. Moyfe  auroit  été  le  plus  téméraire  des 
hommes  y  s'il  avoir  feulement  penfé  à  faire  fé^ 
)ourner  dans  ce  défert ,  pendant  peu  de  mois  , 
plus  de  deux  millions  de  perfonnes  :  dans  un 
pays  j  dit  Jérémie ,  de  landes  ($  inhabitable  9 
dans  un  pays  aride  £r  d'ombre  de  mort  j  dans 
un  pays  par  lequel  nul  homme  n'avoit  pajfèj  ù 
où  perfonne  n'ayçit  habité  (a).  Il  auroit  dû 
s'attendre  à  périr  bientôt  avec  eux.  Il  auroit 
dû  s'attendre  à  les  voir  cherchera  prévenir 
leur  perte  9  en  &  plaignant  de  la  manière  dont 
il  les  conduiibit ,  en  rèfiifant  de  le  fuivre  ,  8c 
en  préférant  de  retourner  (çn;  Egypte  ;  ou ,  s'ils 
avoient  été  expofés  à  une  dure  fervitude,  ils 
gvoient  du  moins  abondamment  ce  qui  étoit 
néceifaire  pour  fubvenir  à  leurs  befoins. 

Vous  favez  qu'en  efièt^  ils  murmurèrent 
fréquemment  cootre  Moyfe ,  &  qu'ils  ne  fu* 

^  (a)  Jérém,  U.  4. 
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rent  retenus  8c  perfuadés  que  par  des  Faits 
iurnaturels  9  qui  iervireot  à  leur  procurer  les 
biens  qui  leur  étoient  néceiTaires  pour  fùbfif- 
ter.  D^autres  Faits  extraordinaires  leur  en  im- 
poferent  par  les  marques  vifibles  du  pouvoir 
qu'ils  jndiquoient  y  &  d'autres  par  des  fléau^c 
iûbits  &  miraculeux  qui  fervîrent  à  punir  les 
rebelles  les  plus  audacieux. 

On  ne  peut  lire  j  fans  étonnement  ,  THif- 
loire  du  Peuple  Hébreu  dans  le  défert.  On  eft 
frappé  du  peu  de  durée  des  impreffions  que 
font  fur  lui  les  événemens  les  plus  remarqua- 
bles 9  les  plus  inftruâifs  8c  les  plus  peifuaiSfs. 
On  le  voit  même  s'accoutumer  aux  Miracles 
bien&iËins  du  Dieu  qui  le  protégeoit  9  Se  jouir 
fans  réflexion^  fans  reconnoiflance  9  des  biens 
^ui  réfultoient  de  ces  Faits  miraculeux.  Us 
jouiflbient  de  ces  biens  9  comme  on  ne  jouit 
que  trop  ibuvent  des  biens  de  la  Nature.  La 
.Manne  qui  tomboit  chaque  mâtin  9  &  le  pain 
miraculeux  qui  (êrvoit  à  nourrir  les  Ifraélites  9 
fut  reçu  par  eux  avec  auffi  peu  de  fen/ibilité  9 
que  font  reçues  9  par  la  plupart  des  hommes  9 
les  pluies  de  la  première  8c  de  l'arriére  Sai- 
fon  9  les  influences  heureufes  du  grand  Aft|;e 
qui  nous  éclaire  9  8c  le  retour  i^églé  de  tant 
de  produâions  de  la  Nature  9  qui  les  eni:i- 
<ikiffenu 

Ce  peuple  ingrat  8c  rébelle  9  ce  peuple  de 
col  roide  9  eft  9  on  peut  dire  9  toujours  prêt  à 
oublier  tant  de  bieqfiEdts  dont  il  a  été  comblé9 
tant  de  merveilles  dans  lefquelles  le  Pouvoir 
de  l'Etre  Suprême  a  été  déployé  en  â.&veur. 
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Il  oublie  même  ce  grand  Etre ,  8c  eft  prêt  à 
fe  joindre  au  culte  idolâtre  des  peuples  qui 
renvironnent.  Il  n'eft  point  frappé  de  Texcel* 
lence  Sc  de  la  beauté  des  Loix  gu^il  a  reçues. 
Ces  Loix  qui  dévoient  aller  à  fon  cœur ,  qui 
dévoient  ibrvir  à  le  combler  de  biens  s'il  les 
obfervoit  9  ces  Loix  qui  pouvoient  le  couvrir 
de  gloire  Sc  le  rendre  célèbre  parmi  les  Na«> 
tions.  Ceft  ce  que  Moyfe  repréfente  à  la  gé- 
nération qu'il  inftruifbit  à  la  fin  de  fon  mi«> 
niftére  y  Se  qu'il  s'effbrçoit  de  rendre  plus  /en- 
iible  Se  meilleure  que  fes  prédécefleurs.  Regar* 
fief  9  leur  dit-il  9  jt  vous  ai  enfcigné  les  Statuts 
&  les  Ordonnances  y  comme  VEternel  mon  Dieu 
me  Va  commandé  9  afin  que  vous  les  fajjîei  au 
milieu  du  pays  où  vous  allei  entrer  pour  le  pof 
féder  ;  vous  les  garderez  donc ,  car  ce  fera 
votre  fagejfe  &  votre  intelligence  devant  tous 
les  peuples  9  qui  entendant  ces  Statuts  9  diront  ; 
Cette  grande  Nation  ejl  lefeul  peuple  fage  & 
intelligent.  Car  y  quelle  ejl  /^  Nation ,  ajoute 
Moyfe  y  fi  gtande  qui  ait  fes  Vieux  près  de  foi^ 
comme  nous  avons  VEternel  notre  Dieu  toutes 
les  fois  que  nous  Vinvoquons?  Et  quelle  eft  la 
Nation  fi  grande  y  qui  ait  des  Statuts  &  des 
Loix  jujles  9  comme  efl  toute  la  Loi  que  je  mets 
aujourd'hui  devant  vous  (a)? 

Plus  l'on  confidére  l'excellence  des  Loix 
données  au  peuple  dlfraël  9  Sc  les  événemens 
extraordinaires  9  qui  montrent  une  proteftion 
fignalée  du  Ciel  en  fa  faveur  9  plus  on  fent 

toute 
(a)  Dcut.  iy.S,0,7iZ. 
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la  force  Se  toute  la  vérité  de  ce  que  dit  Moy^ 
ie.  Ces  Loix  Sccu  Faits  remarquables  étoieat 
jfaien.  propres  y  en  ejETet ,  à  ilIuÀrer  la  Nation 
4ess  Hébreux  ^parini  les  peuples  qui  en  enteo^ 
Croient  parier*  Les  tems  même  qui  ont  fuivi 
ccâ:te  époque,  ceux  qui  ont  vu  lés  Monarchies 
les  plus  célèbres ,  lés  Légiflateurs  les  plus  fan- 
ges 9  Scies  plus  profonds  Philofophes ,  ne  pré- 
lenteat  rien  ^e  rpapuîTe  comparer  à  ce  que 
nous  trouvona  dans  ces  premiers  tems  de 
fHiftoire  du  peuple  d'Ifraël,  dans  les  Lobe 
t[ui  lui  ftœnt  .données  y  &  dans  la  doârine 
fimple  8c  fiibiime  ^  ^it  I4  bafe  de  fa  Re^ 

iigion.  :  - 

>  iVioyfe  ,  pour  firappisr  les  I&aélites  ,  pour 
les  engager  à  fentir  ce  qu'avoir  de  beau  Scde 
remoi^uable  la  Religioi^  qu'il  leur  dobnoit> 
&  les  merveilles  qui  avoient.  fervi  à  .foo  éta** 
faiiilehient  >.  lès  mvite  à  recbercUeirjdans  leé 
ttms  le$  plus  anciens 9  Sclânc.iaii  «entendre 
^'ils  i^e  découvriront  aucim.  exemple  fembla* 
ble  de  la  proteâipn.fignalée  qu'ils  ^nt  épi^ou- 
Vée  4^  la  parc  dé  Dieu  y  S(  de.  Loix  aufll  &in«^ 
tes  ScaixffiûïXipk3.:JafQrms^tfiii:i  dit'-ilaU  pe^^r 
pie  auquel  'Apàtlmtiinform^toiHeff/emicif 
um$  ifii  ont  it^oKont  toi  y  dtpuU  k  fçur  quç 
JOlicu  q  <ré&  l*bomswsfun  la  T^rrcySf  ^j^fuiyun 
houtici  Cimx^  jufytt'à  VauMyJîj4nU^n,mn  dt 
fi  grand  aÀtéJaii^  &fi  on  (kjam^s  fipn  ouï  de 
fctkblahlcip^Kz  :  z:.j  •? 

<    U  ne  ait  pas.  alluiton  à^  J^s  mËi vejlifis  ob^ 

(a)  Deot.  IV*  }i: 
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cures  y  &  à  ctes  révélations  fecreues  9  tèllei 
que  celles  dont  parle  THiftoire  des  autfei  peu-* 
pler.  U  cite  des  Faits  éclatans  ^  donttoute  bi 
Nation  avoit  été  témoin  ;  des  délivradces  jré^ 
marqiiables  8(;  dont  les  effets  étoientpezona^ 
liens  ;  des  Loix  données  avec  l'appareil  le  fihis 
foiemnel  9  qui  amionçoit  lé  Maître  des  Cieux 
&  deia  Terré  .:  Savoir ,  dit^it^  ^'un  peup^ 
nit  entendu  la.  voix  de'  Dka^  ^  parlant  du  miùca 
du  feu  9  comme .  tu  Vai  entendue  j  &  qu'il  fait 
demeure  en  vit.  Ou  que  Dîmaireflhyéde  vemt 
prendre^ pour  4ui  uneNatiamdunulku  d'une 
nuire  ^Nmion^^  par  des  ^reuvit^^:  Jet-  prodiges 
&  des  miracles ,  par  des  batailles  à  main  forte 
&  aYecmn'brasJretidw^  &  par  des  :chofe$  gran* 
des  &  terribks:^'  comme  sout:  ce  que  V^terrui 
votre  Dieu^fait  four  vous  !tn£^pte  fous  vos 
j^opres  yeux  (a).  '  ..  ;  -^ 

Ce  qne  Moyfe  dit  au  peuplé  d'Ifraël,  oa 
auroitptt  lé  ^direlong*tems  après*  On  aurotc 
pu  le  dire  aux  Juifs  dans  les  tems  les  plus  x^  , 
maJrquabUs^deSt  Egyptiens  ^,>des  Pprfes,  des 
Grecs  &  des  Aonsatàs.  Jamais»  rien  de  pareil 
n'a  été  vii  eà  aucun  tems  d!uri  bout  du  Monde 
à  rautre>  demiis-un  bout  des  £ieiikjufi[u'à  Vaur 
tre.  Ceç  NatioQiie-  fonnômées  de  merveiUes 
cachées  j  d^oracles  équivoques^  &  trompeurs^ 
d'augures  ahrùrdes  &  qui  ne  pcmvoieiic^être 
fidnfiis que  pat «iaplus .gMjflSâ^^ iuperftitîpi^ 
Moyfe  attefte  des  Faits  vus  par  toute  la  N«: 
-irion  iQ  pat  les  Ëgyptiens,  Ifadle^  à  «ib/èrver  ^ 

ia)  Btnuiy.ii  ,34.  ,••.'/'.    i 
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qui  ne 'fibui^ôknt  être  ouBliéé^*  <juï  ne  pou- 
Votent  êfrë  changés  dans-  les  récits  qui  fei*vQient 
à  les  faire  pafler  à  la  poftéHté.  PÎufieurs  LqhCj 
plufieùi^  fêtes  j  plufieurs  cérémohîes  fervoiént 
à  les  ra^ellef ,  *ôt  étoîent  des  monumens  de 
•leur  réalité.-  G'étok  même  le  gl^nd  burdp  c&s 
fêtes  9  de  ces  cérémonies  ÔC  de  ces  Loix:  fâ- 
voir  ^tlé  faire i^aflèr  à  la  pôftériié,la  njémoire 
'des  bienfeits-  miraculeux ,  qui  avoient  fërvipi 
rétabliffeirienrde  la  Religion  &  de  l'Etat  dqs 
Hébreux.     * 

A  quoi  aboutiffoit  le  rédt  des  merv^eilles 
dont  fe  fonr  vantées  diVerfes-'Nàtions  ,  jLeuf^ 
oracles  8ç  leurs  augures  ?  Servoient  -  ils  à  les 
^lorgner  dé  la  ibperftition  ,^'à  les  copduirc  à  Iji 
vérité  8c  à  le^  mener  à  ces  grands  principef^s 
'<Ie  Religion  &  de  vertu  oSe  fa  Riaifon  mênié 
•découvre,  8c  <iue  toute  là  Nature  annonce  ? 

fus  étoiérit'des  jeçons 
cufV  rfs^étprent  attri- 
de  faux  Dieux  y  dont 
ju'à  abaiflef  les  aipèj', 
âTÈ.  '    \      ■'  "  /' 

e ,  'devaient  féryir  lèi 
fait'  taéritîbh  ?'  A  élever 
lii- déS  Cîeux  .&  de  là 
ibéji^  ïAix  Cohimande- 
5t  ^î^pp*.  -Ta  tn  âr  été 
lié*  m  connûffi  qtfc  Pic 
jtçè- ,  »  ^'tpiHl  n'y  en  a 
)}  k^'efi  pourquoi  fachc 

(m)  Dcut.  ly.  iS* 
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aujourd'hui  &  grave  dans  tpn.cmur^  que  VEter^ 
ncl  efi  celui  qui  ,eft  Dieu  y  là-  haui 4oM,  le 
Ci^l^  ù  ici-^as  fur  la  Terre  j  &  qu'il  n'y  en  0. 
point  d'autre  que  lui  :  Garde  donc^f es  Statuts 
ù  fcs  Commandernens  que  je  te  prefiris  aujour* 
â'hui  y  afin  que  ta  fois  hçureux^y  toi  Sf  M  enfans 
éiprès  toi  (a). 

Ce  que  j'ai  dit  ides  Faits  ntcrveUteux  ic  1  iof- 
trjuâifs  y  qui  ont  .fervi  à  tirer  ks  Ifraélites  de 
}a  fervitude  d'Egypte ,  à  forakr-  leur  Etat ,  Sc 
à  établir  leur  Religion  y  on  peut  le, dire  ^uffi 
4le  cette  Religion  9  de  fa  doârine  &  de  famo- 
xale  :  où  font  les.Nations  qui  aient  pofledé  une  . 
ido^rine  qui  les  a  conduites  à  la  Caufe  Pre* 
jniere  8c  unique  de  tout  ce  quiextfte,  à  un 
pieu  9  feul  Créateur  Sc  Conferv^t^r  de  l'Uni- 
vers ,t  à  un  Dieu  tout  Saint,  tgut  Bon  y  tout 
Jufte?  Où  font  les  Nations  qui  aiegt  unemor 
j-ale  pure  5  une  moi^e  dont  les  principes  font 
dans  le  cœur  ^  dans  ji^  belles  afièâions  que  la 
Nature  a  dQnnées  à  l'homme  "poucAe  conduire 
à  la  vertu  &  au  bonheur.  Je  vous  L'ai  déjà  die 
))Iu(îeurs  îfoîs  y  mes  Enfans ,  2c  j'auraî  oççafioa 
de  fous  le  prouver  encore ,  la  ^Religion  &  la 
ii^orale  desPayet^s ,  loin  d'approc^çr.'de  pette 
I)erf€;âion^f  ^^ou  ,u|i  tiffu  d'R!>iEur/|it^  :  Elte 
admettoit  mêipiç  le  vice ,  Sc  fes  D'fev^  ei^4QQ'* 
f^ie^t  rçKçmpl^^.  h^s  Légiila^teur^  9  .les  Doic* 
teurs  9  les  Philofoyphes  des  autres  Na^io^ns  9  ne 
leur  donnoient;pas  tles  leçons  fi  i^ell^  fie  fi 
faciles  à  cpteadre  ;  ilsnf  leur  pr^grlViOileiv  pas 

(a)  Dcttt.  lY.  jp ,  40.  .  , ,  \' 
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des  Loix  (î  naturelles  9  fi  ^cUes ,  fi  conformes 
à  ia  RàHbii  8c  fî  propres  à  conduire  au  bon- 
heur. Us  n'auroient  pas  pu  dire  ce  que  Moyfe 
difoit  àir  peuple  d'Ifiraëi  en  rinftmirant  9  en 
s'efForçant  de  le  perfuader  ,  de  gagner  fon 
cœur.  Ce  Cornmandem^nt  que  je  te  prefcrU  aur 
joùrd*hûi,n*eji  pas  trop  éle\^é  au-dejfus  de  toi^ 
&  il  n'cfi'pas  éloigné  de  tol\(i)^JCmutte  parole 
efifoft  proche  detoi  ;  el^ejjfi  dans  ta  bouche  Çt 
dans  ton  wuTy.afin  que  tu  Vaccompliffcé  Car 
je  te  commande  aujourd'hui  d^aimer  VEternel 
ton  Dieu ,  de  marcher  dansjes  voies  yCf  de  garr 
àerfes  Commandemens  ^  fes  Statué  Ù  fes  Ch'- 
donnances  y  afin  que  tu,  vives  [hy 
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nuesÂansJe^Lin^ri^dtMùyj^^ 
Sur  leis  ci^mfiptcèï  dti  Fè^pkHéif^u. 
'     Sur  lés  i^trdtJâ:Pfvvi^^^^^ 

jdè ce-Peu^:]]::  [[  :  z^l.vL \':.\ 

Sur^  le  Livre .  du  lOeutcromniç  ^Ti^artl-^ . 
culièr.       ..  'K:  ;..    . .  ^  <    *         * 

,    Sur  h  Miniâére  dcMpyJhr^&Jur  la 
manfere  dont  il  la  rempli. 

Vous  avez  vu  ,  dans  mes  Difcours  précé- 
dens  ,  que  les  lumières  que  renferment  les 
Livres  de  Mc^  ,7fur  Ja  cônrioiflrâiiçe  de  f  Etre 
Suprême ,  font  fos  mêmes  auxquelles  nous  con- 
duit la  contejnpiatîôn  <ies  Ouvrages  de  la  Na- 
ture ;  8c  voris  ayezTetrpuVc  dansJek3^ix  mo- 
rales qui  font  données  au  Peuple  d'Ifraël ,  ces 
principes  de  bonté  &  de  juftîce  qui  font  gra- 
vés dans  le  cceîtir  de  tous  les  hommes.  Vous 
avez  éprouvé  ,  en  confidérànt  la  beauté ,  la 
bonté  ,  la  douceur,  qui  régnent  dans  les  Loix 
prefcrites  au"  Peuple  d'Ifraël,  des  Xentimens 
que  Ton  ne  peut  comparer  qu'à  ceux  qui  ani- 
ment un  cœur  rempli  de  ces  belles  aflTeâions 
de  la  Nature  ,  qui  le  portent  au  bonbeor  de 
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mmcequi  eiib  fenfîble ,  comme  à  {qxiproprç 
bonheur.  Voua  avez  donc  vu  ,  mes  Enfans  , 
que  le  bieu  qu^aonôjQce  Moyfe  aqjc  .JlÛLaclites 
eft  le  ifeul  Oieu  ^  Créateur  des  C jeux  &.  de  la 
Terre,  que  toute,  la.  Nature  annonce;  &  que 
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Nous  lié  pouvons  déjà  plus  cfoutcr  quec» 
livres  iic^rênferarent  les  lumières  qui  nous  ont* 
paru  être  venues  de  l'Orient.  Les  livres  de 
•Moyfcibn't'de  lâplus  gfpndè  antiquité.  Il  n'y; 
a  aucun  autre  livre  qui  remonté  auflî  haut 
qu'ils  le* font.  Il  n'y  en  à  aucun  qui  contienne  t' 
ftir  l'H^ftoire  dû  Genre  -liumaîn  &  de  la  Re- 
ligion ,  autant  de  Faits  fuivis ,  de  des  lumières" 
qui  porteiït  des  caraûéreS  de  vérité  a^ffi  térrizt^ 
quables.  On  a  lieu  mêmç  de  jugel'  que  ces  lur 
miéres  n'ont  pas  uniquement  Imllé  pour  lé 
peuple  auquel  elles  ont  été  partlcnliéremcnr 
adreffées.  On  eff  teconnbït  divers  traits  daiis' 
les  fêntimens  de  célèbres  Philotophes  y  &  dans' 
la  Léglflation  de  quelques  peuples.  Moyfe  a' 
été  fameux  chez  ,plufieuts  Nations  ;  la  fageffe 
des  Hébreux  &  leur  Religion  bnt  été  connues, 
et!  divers  lieux  y  par  dfflirétts  Auteurs,     v    ' 

C'eft  ce  qui  ne  peut  furprendre  ;  loriqueréit 
s'eft  appliqué  à ,  connoître  de  que  tenfermenr 
lés  ïivifes  dé  'Mbyfe,  On  y  t^ÔuVe ,  comme  vous* 
Tavez  vu ,  dj^  daraftéres  qui  îndîquenrdes'Ri-' 
miéres  ,  qui-  rfont  pu  venir  uniquement  *dela* 
raîfonf  humàîrfei  On  dédcfUVre  une  fuite  de  Rc^* 
vélations  accordées  aux  Patriarches,  quîVI^' 
tendent  8t  s'éclaîrciflfent  dans-  lès  premiers  fié^ 
des  dé  l'HiiÏDire  du  peuple -dont  îb:  finit  Ilé^ 
Pères.'  Oii  voit  même  déj^,  dans  ces  fiéclesj* 
raccbmpRïïfewent  de  quelques-unes  des  décla- 
rations 8C  tfcs  promeffeSf  feites^  aux   Patriar- 
diès,^  0ri  ne  peut  qu'être  ahiitaé ,  par  ces  con- 
fldéràtions  ,^  à  redoubler  de  foin  8c  d'atten- 
tion ,  pour  fui vre  THiftoire  dé  ce  peuple  tt- 
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marquable  ;  pour  voir  fî  les  terris  ^iikïxt^W 
ferviront  à  juftîfier  les  idées  qoc  donnent  ceux 
que  l'on  a  déjà  parcourus;  pour  voir  C  lesévér' 
nemens  continùeront-à  ferVir  d'accompIRTe-' 
ment  artfx  protrieffes  qm<mt-  été  faites;  &  fi* 
ces  promelles  peuvent  être-  regardées  côrtuiïè* 
autant  de  prophéties ,  qui  v^ de  concert  -af^c- 
lès  Faits  mifaculeux  rapportés  daos  rflîflx)îi%^ 
qui  nous  occupe ,  fervent  à  indiquer,  ^e  plui^- 
en  plus ,  que  les  lumières  que  nous  découvrons;^' 
viennent'âè'ft'ïbiiçce  tlè  toute  luîffiéîô  ;  qti^el^ 
les  vîemient^tt  grandflannbéau^guii  â  altamé? 
celiitlé  la'ilàîfôn  J  du  flàmbéëa-qài  peurftôl* 
diflipei-  fes^^téûébrîes  dont  elle  î)biirrék''4«N^^: 
dbfcurdëy  ^ÔCî^ire  éclater;  une  •  plus  grande" 
lumière.  '   '  ^-  ''^  '      ^     * 

Gc  qiw-' tiôa?  âi'oni  déja^côftSiléré  '  de  ÏÏIif- 
toîre  du  pèdpîé  Hébreu,  îfés'îurftiéres  qtfîtS* 
poffédées ,  Bçdela  Rdigiôfl^fQîlM  à  été  dim-i 
née ,  préfentè  tiàturellemenVlldêe  d-une •  4iP"' 
penfatitftt  pâttJcuHére  à  î-égai'd  de  ce  peuplé/' 
On  nQ  T>èUt?';^^'fouhaîtèi^  <fe  bfetf  cénnbître* 
cette  difpdifetîtfii,  Je tfàiéûWîi^û^eHetéBdV' 
de  juger  fi,  roixmie  quelques  traits  rerfeatqlra-*- 
blés  paroiflent  Fexpritrtêr,  eHe  ne  doit  pôinc^ 
s  étendre  à  toui  le^  peùplidr  dé^  te 'Terre,  K^ 
conduire  à'  racçèhipliffen^eht'  dd^  Vues  ipteines  » 
de  fagefle''ÏC^de43onté  de  t«éii  envers  tmp 
les  homities;    *    *•     -      .  ^    '^      '  ^'"^^ 

L'objet éft' beau  80  intêreffaét;  Peiit  ^ôtte- 
les  rechetdhes  qui  nous  ôc^ûp^t^t  ,•  nous  cbï^*  l 
duîront>  elfes-aux  tréfors  de  bonté  8C  dé  ttil*^\. 
féricorde  y   où  nous  trouverons  le  vrai  bon- 
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heur*  Peut^cre  découvriroos-*-  oçus  quelques*, 
Qoes  des  direâkniis  <^e  cette  profonde  Sagefle,. 
que  nous  avons  .tant  admirée  en  cqnteqiplanc 
le$  Ouvrages  de  la  Nature  ;  de  cet(;e  Provi- 
deoçe  adorable»,  dont  tant  de  voies,  nous  font 
etnçore  iracbées.  ;  mats  dont. celles.^  nous 
fbot.connues^  expriment  la  bonté  ,1a  t^rêifo 
de  l'Etre  Suprjànae  pour  les  hommes ,  &(,  corn- 
hîeti  il  appfotiv^  I9  Viçrti^  &  déCapprouve  le 
VKie»r   ,..•.;.,.  .  /  :      *;.■... 

^:3u^ot  ee^/idées».  nous  ferions ^ppellé;s  à, 
'  Q^dérer  te  peuple  Hébreu^^omme  un AK>yen; 
^'emploie  l'Etre  Si^rême  ^  pour  fecvir  à  ^'e- 
xéotrioii  de  £cs  d!^ffeiç)s.  C'eft  déiafeque  npus 
avpns  eu  tteuddj^;  pe^j^r ,  4oriqi)e  nc^s  nous, 
fommes  occupés  des  Patriarches*  Nous  avons  ; 
vli$  4an$  les  proipeifTes  qui  leur,  ojeu  .^téi&ites  ^ 
qj9$:1oute$  1^.. Nations  de  la,  Jjçpe.leroient. 
bénies  en  leuc  .poflérité.   No^\^g>ns.n!iême. 
vu  que  cehii  qui  devo^t  appprcf^  £\fx  là  Terre 
&  répandre  (^tf(^b^^diâio^3/9f droit  de  la 
fti^iije  de  Ju^;,:ÔC  fe^it  un  Rijivhètç^.tel  que 
Moy(e.  La  pp^i^ des  Patriarç]^  yVc'eil  le. 
Pei^e  d'Ifraëi:! ç'eft  ce  peupîequi s'eft formé 
Su  'rnuliiplté  ^n^^ypte  ^  ians,  m;  ^confondre 
d!MK:ia  Ndliori[ai^,miKeu  de  |Bq^tMie  il  étoit  ; 
cA^,ce,p^ple.qyi;9ié^  tiré  de.la/ervitude  de 
c^lte.  Nation  patries, plus  grandesvmecveiUes. 
C'eft  une  Nation  que  DUu  a  pris  f^mr4ui  du 
n4lieu.d*uniaj^^e:i^ilt$ienf^parrd£SiépP^        y  des 
prfi4ig€&  Çf  de$imii[afiJê^yTpar  JUs-ba^Uaf^  main 
f^tt§  ^^ank^n^Mahimdu^  :érWL4^^  chofa 
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grandes  &  urriblcs((i)é  II  Va  trouyéf  4fi^  un 
pays  dcfcrtj  ^  d^ns  un  lieu  hy^ci^y  où  l'oa 
n^entmdo'u  quc^hurUfmnt  de  défalation  ;  il  Va. 
cçt^n4^it,par  tout  y  il  Va.  injiruit^  ù.ilVa  gardée 
coiT^mc  la  ffuiuÛt^dù  fan  x'à  (b)^  L7£teroel  ja^, 
fait  avec  ce -peuple'  urie  allt^oce  paniçuliére  y^. 
ea(or4e  ,qu*en .gardante  cei;e  all^ce,  il  devoit 
êcrp^d  eûtre.  tous^les;  peuples  fon.plusprécipujc, 
j^yaii^  quoique,  toute  la  Terre  lui  appartienae^ 
Çe,i±oix  reaiarqu«^ble  du  Peuplera I^aël^ft; 
eo<;^e  exprimé^  de.  la  manîérç.  la.  plus  préjcifç^ 
&#,fiiit5  fp^^G^aW  ces  .p3rt^)lesjdH:I),euicro-.4 
«ame,  ^^oïa^:î^i;dJ|:,^Ioyie ,  .i^y  Çitux  ù  Ut, 
Çififfç  dps  Ci^^^AppÂrtienn^cntà  J,%€rnfil  toa, 
Diçujjq  T^crf  ^fi^i^î  appatmni^y  t^  tout  cc*^ 
iuijicft^Èt  tffuPGifciH'Éurn^Ln^^^        ^n<\fffc^: 
uar^  qucHs^iÇfy^  i)  n[4  a}mf  m'^^^j  ^  ^h 
^Jk^h^^fi  ^gflV^l'^^  yM'^'i^^^  ^0^sJeSi^j^pUs.f 
iHfti&^K<i^^.^^J^T P^fié^ité  pifqmM.VQus  lc\ 
vfiyfi^^jijourdlhuij^c).       r'  ';, ,    ^:^  ^^J:,       ,  t 
;.YpuS}jug^.î)iôff^^ue  ces  gxpr^çxps,   qui». 
paroiiTeot  i>or0e%  V^Skâicm  d^  T^^n^l  aux^ 
ièuJs  Patriai^çf y, ip^t  uoe,  i^niéré'd'expiir* 
ïfPf,:les  di&^ftètt(^Sr JmguUé^  lei^.  a  ac*^, 

cordées ,  en  CQoie^ençe  des4d|^|3^a}u^qpeJiSc^ 
leut^poâérité  ^mf^ijfifvk^  G^çjî  ^v^  i^q  cette^ 
/iKiplére  tloM  «efls-Jgvof}6  juger  ^dfi.ce  qui  tSt, 
^%  i^  'Qhoiif  7^ vPftmate  d'ifrajBi  en^ns'  fous  les .' 
pfW^ei^.lt^us:  l^  boacunes  fan|;ies.p|)jets  det 
Ibigeâi!:^  é^d^eSn^JB^  de  leur  Xreateur^. 
tovçç  la  To^^l^^^partieut  ;::«|iaU41;artrouvc  ; 

Ça)  Beou  X.  14 ,  15'.  :      ;  V    :-;:  . 
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à  propos  9  dans  fa  Sagefle,  de  diftribuer  diflS-l 
remment  les  marques  de  Ton  aflTeâion  aux 
peuples  8C  aux  particuliers.  Ce  font  -  là  de5 
voîe^  que  nous  ne  pouvons  approfondir,  maî$ 
que  nous  favons  devoir  aboutir  ai»  bien  géné- 
ral de  tous  les  habitans  de  la  Terre. 

Jevôiis  aï  déjà  fait  remarquer  (  a  ) ,  qii^im 
des  defletns  de  TEternel ,  dans  le  çhoiik  qà\l 
a- fait dii  peuple  Hébreu,  pour  rînftruîre  8ç 
pour  le  conduire  d'une  manière  particulière  j' 
étoit  de  coûferver,  par  fon  tooycn  ,1a  côii-'' 
noIlFance  du  vrai  Dieu  fur  la  Terre ,  &  de  fef- 
vîr  à  la  rét>arKÎ^e  peu-à-peu  parmi  ks^  autres* 
peuples.  Vous  srrez  vu ,  conmièrit  tout ,  dans* 
la  Religion  -5f  tians  le  Gouvernement  de  ce- 
peuple,  conduifoit  au  feul  J>îèu' Suprême  >^ 
(iréateur  des  Cieux  8c  de  la  Terre  C^  K  On 
ne  pouvoft  s'informer  de  la  ReRgten  8c  du 
Gouvernement  du  peuple  d'Iflraël ,  fans  enten- 
dre parler  ^  du  vrai  Dieu  ,  Sc  fans  découvrir 
les  erreurs  de  lldolâtrie.  '  Gés  idées  dévoient 
lûr-tout  produire  d'heureux  effets  fur  les  au- 
tres Nations ,  lorfque  ce  peuple  choifi  fecon- 
duiroit^^une  manière  digne  ihfthoix  dont  il 
aivoit  été  honoiré  ;  lorfqûej^  céeâr  fercitiH^  * 
dîné  vers  VEternel  ;  8C  qiie  cerne  ^ui  le  coha- 
pôfoient,  marcheraient  danrps$  vhies  tfgarde^' 
raient  fes  Jlatuts&i  fcs  otdànnàrim  (c>.  C'eft-îâ' 
le  vœu  qtie^&k  Sâlomfon  ^tarfé-hi  priérie  qû^l 
adrefle  à  Diëû  ^  en  cdnfacïant  te  temple  ^fM' 
avoir  bâti  par  fts^ordres  ;  &if'éxprimè  enluité 

SDifc.  IX.pag.Ti^jT  &ô.  f*)  DÎfo  X^pag«  I4J  &4 
I.RoisVHI.  J8-  .:  M.  .    * 
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de  la  manière  la  plus  précife ,  les  heureux 
effets  que  produifoit ,  par  rapport  aux  autr^ 
peuples  9  rexeuipié  de  celui  d'Ifraël  :  Afin , 
dîMl  9  que  tous  ûspeuples  de  la  Terrt  connoif' 
fent  que  c'eji  VEterntl  qui  eft  Dieu ,  €r  fiu^il  n'y 
en  a  point  d'autre  {a^ 

'  Le  pays  ^u!habitoit  ce  peuple  cboUi^étoit 
fituéau  milieu  de  Nations  confidérables^  telles 
que  les  Egypt!ens,>  les  Syriens  y'iei  Chaldéens, 
ks  Aflyrien&  Les  r  Iftaélites  étoien  t  à  portée 
des  Grecs  au  mayen  de  la  Navigation.  Ils  pour- 
voient communiquer  awc  line  partie  confidé- 
xable  de  rOccident,.parle  moyen  de  Tyr  &  de 
Sicbn  9  deux  viUes  dont  le  commerce  fur  msï 
étoic  très-étendu.  Les  Juifs ,  en  effet ,  ont  été 
très-connus.  Un  grand  nontibre  s*eft  peu-à-peii 
répandu  dans  les  pays  dont  aoui  avons  parlé. 
Ils  ont  porté  avec  eux  les  connoiflances  pré- 
cieufes  qui  les  diftinguoient  d'une  :  manière  û 
avantageufe.  Leucs  livres  ont  auflî  fervi  à  cotH* 
muniquerces  comioilTances.  Les  Pbilofopbes 
ont  conféré  avec  leurs  DoâeurS;  6c  vraKeni* 
blablement  quelques-uns ,  au  moim i  fot^  sàU 
cbercher  des  lumières  dans  leut.pay^,  :  r:. 
;  Ces  lumières  deV<^ent  natureltement  iervk 
ji  fixer  Tattention  fur  l'origine  &  fur  THiitoirQ 
de  ce  peuple;  Cette  Hiftc^e  devoir  le  rendre 
célèbre  par. tant  de  Faits  merveilleux,  qui 
montroient  que  le ,  Difeu  Suprême  qu'il  ada- 
iDit^  commeTAuteur  unique  de  toute  la, Na- 
ture y  comme  le  feul  Créateur >. Si  le  jfèul  Maî^ 

(a)  L  Rots  VIII.  tfo. 
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trè  des*  deux- 8c  de  la  Terre  y  l^voit  prb  fous 
fa  proteâioQ^  8(  diftiqgué  des  autres  peuples* 
^Ces  Faits  remarquables ,  la  beauté  des  Loi% 
données  aux  Ifraélkes ,  8c  fur-tout  r^cçellen-» 
cède  fi!S  HKffurs,  lorfqp'il/uivroit  ces  Lobe  ^ 
devoit  rendre  célèbre fafagejfe  ùfon  intelligent 
te  éUvitni  tous  les  peuples  ;  8c  qui  ^  çotnine 
Moyk  ajoute  >  dévoient  dire  y  Cetu  grandi 
Naàon  ejl  lefeul  peuple  fage  &  intelligent  (a). 
Ils  dévoient  fentk  ce  que  Moyfe  fait  remar4 
<|uer  au  peuf^  qu'il  inftruitiSc  qu'il  exhorte^ 
^  leur  dîfant  i  Car  quelle  eft  laShtipnfi  gran- 
de 9  qui  ait  fes  Dieux  près  de  foi  j  tomme  ncfus 
mons  VEternel  notre  Dieu ,  mutes  les  fois  que 
nouS'V invoquons  \  &  quelle  ejl  là  Nation  fi 
grande  q^i  ait  des  Statuts  ù  des  Loix  juftes  ^ 
4:omme€fttouuiaLoiqueje  rrieu  aujourd'hid 
devant  vous  {a). 

Lies  eflS^S'du  cboix  que  Dieu  a,fait  du  peu-> 
pie  d'Ifr&et  5c  :les  effets  de  la  vocation  des  Pa-i 
triarcbe^  ^  dont  il  étoit  la  poftérité ,  nous  ibnt 
donc  manl&ftés  par  les  Faks  mêmes  ,  Se  par 
les  déclaratiofis  de  Moyfe,  £^  de  rEternei ,  dé 
la  part  duquel  H  parle  à  ce  peuple?  Us  nous 
feint  tonûottre  le  but  que  s'eft  propofé  le  £Meu 
quiJ^kcbc^fi.  Les  rems  poftéi!ieucs:â  cefandé 
Moyfe,  fét^Mntà  confirmer*  las ^dées  <}u^ 
donne  ;  ils  ferviront  aufli^n.  nous  «lontrant 
le  développeoiem  de  la  difpenfation.  Mo£d^ 
que ,  f!  je  puis  parler  ainfi  y  à  th^tàbûor  -auec 
plus  d'étendue  les  vues  de  j>o&cé  ic^é^mi&iih 

(a)  Dcat.  ly.  6.  (b)  f.  7,  9;    •  -  ^      ^ 
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corde  de^TAuteur  de  cette  dirpeafatioo  ;  à 
^Qus  moaicer  des  voies  admirables  4e  fa  Pro- 
vidence t  par  lefquelhs  il  a  préparé  une  difpea- 
iàtioû  plus  grande  Se  plus  durable  \  une  difpea- 
ûitioa  q^i  conduit  à  1^^  vie  Sç  à  r|mniortalit?« 

Voilà^  m^3  Enfanç ,  de§  ofejet^  bien  propi^ 
à  exciter  toute  notre  attention.  Ce  n'e(l  qî|e 
dans,  les  Jivres.  .que  je  m'applique  à  vous  faîce 
€Oiuioitre>,  que  l'on  trouve  une  do^rine>  fii9« 
pie  ^^naturelle  ic  fubtime^  fur  leç  grands  pria* 
ci$)es  de  la  Religion  j  des  Loix  qui  fe  dédui^ 
fent  de  ces  principes ,  des  Lojx  çQfxfotm^  à 
ceiles  que  Je  cceur  di£ke  ë(:  quç  h  Hai^  ap- 
prouve ^  tËesjprtncipes  &C  des  Loix  liés  av^ 
une  fiiite  de  Faits  inftruâtifs,  avec  des  ¥,m^ 
remarquables  &  même  Ibrnaturels  9  qui  nous 
montrent  des  vues ,  qui  tenant  ÎAfeniiblemeçt 
au  bonl^eur  des  bommes, . 

Les  progrès  que  nous  avons  fvûts  jufqu'à  pré- 

£snt  fur  le  contenu  de  ces  livreisi^  fuififènt  po^r 

nous  faire  fentir  quelle  doit  être  la  clrconipeç  - 

don  &  la  ^défiance  de  nos  pipopres  lyimiére$ , 

i^uenous  devons. employer  dan^  nos  recherches. 

Ces  llvre&jsous.parlent  d'événemens  qqe  novs 

n'aurions ;{>u  prévoir;  de$/vu«s  de  Ttir^  Su* 

^ême  tpss  ^nous  ne  pourrkMis  approfoi^dir* 

-Notre  tâche  ed^de.  conftater  les  Faits,  4e  fg}- 

-fir  les  vérliésqm  visous:  foot  préfentées.  Si  ^e 

taQu&  livrée jaax.feotimem  ^Vux.  devoirs  ^e 

contiennent  les:  belles  le^oiir^ul  nous  foAt 

données.  X)n  peut,  dans  Je&  ciriCOnftances  où 

nous.  â>mm^. y  xomher  :  dans  les  f auxes  daAs 

)leiSiuellê»iious  af^sjru.^ue.roii  pouvolt  tçA- 


Digitized 


by  Google 


:i24  Injlmclions  fur  la  Religion 
ber  en  contemplait  les,  Ouvrages  de  la  Natu* 
re.  Desefprits  téméraires  o&tvou!tt  dévelop- 
per tout  le  fyAême  de  la  Nature  ;ilsr  ont  voulu 
tout  comprendre  9  &  ont  mêmve  o&  rejeti^ 
tout  ce  qu'ils  ne  comprehoieht  pas  ^  tout  ce 
qu'ils  ne  pouvoient  approfondit  y  &  l'on  pour* 

'  t^it  dire  tnéwie  ^  tout  ce  4}ui  îie  quardroit  pas 
avec  là  tournUte- de  leur  efprit^  &^vec  ies 
inclinations  de  teur-c<:eur.  Vous  poti^osez  corn* 
^ndte  9  que^  s'il  s^ft  *  trouvé  d6s  iaQints  qui 
ont  voulu  foumettre  la  Nature  à  leurs  idées , 
ir  n^eft  pas  étonnant  qu'il  y  en  ait  eu ,  qui  aient 
entrepris  de  foumettre  les  voies,  de  ^  Provi- 
dence aux  régies  de- leur  propre  fagetfe.  AinQ, 

-par  exemple ,  le  choix  du  peuple  d'ifraël  k$ 
étonne;  ils  trouvent  ce  peuple  peu,  digne ^ 
i:e  choix  ;  ils  penfent  que  tant  de  moyens  6c 
tant  de  (iécles  ne  font  pas  néceflatnes  pour  con- 
duire les  hommes  au  bonhei^r^  Us  vôudroient 
que  tout  eut  d'abord  été  faiten  fiaveur  de  toîis 
^  peuples.  Ils  voûdroient  ^  comme  je  vous  le 

^  difois  9  en  pariant  deS'  himiéres  que  nous  don- 
«e  la  contemplation  de  la  Nature  ^  qu'un  (èul 

•ââe  du  pouvoir  infini  eut  tout  proÀdt. 
'    Ces  idées  réfulc^iudupeude  çonooiifance 

<  qu'ils  ont  eU  de  la  Nature  ;  de  Tignocance  da^s 
laquelle  ils»  ont  été  (ur  les  détails  de  (es  Ouvra- 
gée que  nous  pouvoos  connoitve  ^  8c  d'une  çjA- 
l^mption'qui'fi'^  qQe:trop:faavent  l'e&t  de 

^la  vanité  jôtete^ir l'ignorance»  ;  .-. 
'  S'ils  avoient  bien  confidéré  les  Ouvrages>de 
la  Natu#e  ,  jls  y  auroient^puifé^ d'excellences 

'kçoûs^ur  9pptûaitoà-jiagu  des:  voies  ciie4a 

Providence. 
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)Pro?idènce.  L'àjlmiration  qu^'ils  n'auroiétit  pu 
jrefiifer  à  cette  fiiite  <l'opérations  admirables  ^ 
qui  ferveqt  à  la  produâioû  de  tant  d§  bien» 
qm  nous  foat'néceflatres  pour  iubfifter,  les  au- 
roitdi^ofésià  admirer  la  Sageife  du  Créateur 
dans  ces  moyens^  6c  leur  auroit  fait  conce- 
v(^r  9  que  il  9  dans  la  Nature  y  tant  de  créatures 
fc^t  produites  fie  Toutenues ,  par  une  fuite  de 
mayens  qm  tendent  à  des  fins  pleines  de  fa- 
gi^ ,  il  en  peut  être  de  mêoie  des  voies  de 
la  Pjrovidence  ^jjui  conduîiênt  à  Texécution  de 
fes  defleins;  Sort.  Ourrage  peut  être  lent,  il. 
peut  être  amené  par  une  fuite  nombreufe  dé 
moyens  ^  dbnt  la.  liaifon  Se  les  effets  peuvent 
nous  être  inconnus  ;  liiais  qui  tendent  tous  à 
la  grande  fin  piour  laquelle  ils  font  deftinés  ^ 
lavoir  au  bonheulr  des  créatures. 

Ainfi^  quokpae^  le  peuple  d'Ifraël  deparoilTë 
pas  avoir  mérité^  plus  que  d'autres  peuples  j 
le  choix  dont  il  a  été  honoré  ^  pouvons  nous  y 
f}ft  ces  apparetKres  ^  décider  qu'il  n'a  pas  pii 
répondre  aux  vues  du  Gouverneur  du  Monde  ? 
Si  les  effets  qui  réfultent  de  ce  choix  ^  ne  font 
ni  fi  prompts  9  ni  fi  étendus  j  que.  ceux  que  des 
esprits  hardis  auroientimaginé ^ pouvons-nous 
décider  qu'ils  ne,  font  pas  les  moyens  propres 
à .eonduire.à  l'exécution  des  defieins  de  la 
Providence?  Ceft  ici  que  nous  devons  dire ^: 
que  les  votei  ide  Dieu  he  font^point  no9  voies  ^ 
8c  que  fes  penfées  jse  font  point  nos  penféesy 
Nous  imaginoiisun  but,  fie  c^  un  tout  autre 
but  que  l'Etre  tout  Sage  s'eft  prépofé.  Lorf-. 
qu*il  a  tiré  les  Ifraélites  d'£gypte  ,  lorfqu'il 
Torni  h  P 
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]^  achoifi$9  ce  n'étoitpas  pour  eux-même^^ 
comme  on  orefoit  rimagîner  ^  déxoh  pour 
fcrvir  aux  defleias  de  rEternel  à  l'égard  des 
Egyptiens  8c  méaàe  de  toutes  les  *Natioiis.  > 
G^eftce  qulexpria^ele  Prc^^ftetéEzechiel , t^ 
jour  qu€  yélui  IftaJâ  >  &  qtit  jfi  levai  ma  maml 
à;  la  pojlwté  d^  laçoiy  &  /pk  jtinç'  dsutfi^i'  -à 
cQnnQÛn  à  mx^ofi  pays.  d*Egypu^  6tque  J€ 
leur  Uvai  ma.  main  en  difaoê^Jcfiàs  VÉterntk 
voijtc  Diain  En  ce  joaivM  même  y  ^  Iturx  levM\ 
ma.  main  que  ;V  les  titewis  4u  payi  àEgypté.  ^. 
pQut  la.  amener  <m  pays  que  jtavoh  ê&<xûyeH 
pour  eux  {a)^  McHs  quanAje,  les  ai  ma  du  pa^ 
d^Egypte^  je  V ai:  fait  pour.  Uâmauà  de  mfUL 
nom  j  de  peur  qu'il  ne  fiit;  pcofané  parmi  tel 
liatians.f  parmi  IzfqmlU^^  Os  iagieni^  &  enla 
préfence  def quelles  je.  rnUtok  donné  à  connaître . 
à  eux  {b).  Il  èA  ai^  de  juger  qae  ces  expref- 
fions  9  je  l'ai  fait  pour  Vampur  de  mon  nom.  y 
fignifient»  je  Pai  fiïit  pour  meiâirfi  coonoStre; 
j'ai  tiré  les  IfîcaéMtes  du  pays.d'Egypte  ^  afia 
que  les  peuples^  en  préfence^  dafipiels  ywmh 
fait  tant  de  merTOiUes  en  leur  ^veuit ,  c|ui 
avoient  fervi  à  mp  faite,  coonoîtii&à  çux^  pui^ 
ient  encore  recpiuiaitœ.y.daas^  ce&  déUvrahces 
que  fai  accordées  à  moiL  peuple  y  cpifs  je.  Saià 
fidèle  à  mes. paroles,  Se  que  moni pouvoir  eft 
toujours  le  même.  .  - 

Suivons  donc  .9  mes;  Enfims  j  THiftoire  rei- 
marquable  qui  nous  occupe.  VùuS'P(»ivez:d&' 
js^juger  combien  elle  eft  féconde,  ëoinftruc^ 
tions  :  vous  pouvez  déjà  fentir  que  ces  inl|ru&-. 

(4)  E2é<ih.  XX.  ; ,  6.    (h)  t-  9.     . . 
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ticfii  portent  dans  rerprit  les  lumières  lef. 

plus  Jmpotrantes  9  êc  dans  le  coeur  les  plu# 

beavtt  kMim^ti^  Vom  êtes  à  Técole  dé  N^y*. 

ië,  à  l'école  d'un  grand  Mi^treV  dont  les  le-^ 

çoni  foiit  conformes  à  celles  que  la  Raifonî 

vous  donne/  "dont  les  leçons  roùiîhaiites  8C 

iublmies  vous  éteVem  ^u-defTus  de  là  Ralfoii , 

9c  vous^  donnent  tîeu  depedfarquetà  voisc  qu? 

vous  les  fait  entendre  y  eft  plu^  qu'lHimaii|è  i 

qùé  c*ëft  1â  Volic  ^uè  lès  Obyrage^  de  k  Natiire 

vous  om  fatt  enlëifdre  ;  ^fàe  t'e^  la  voix  dé 

ùm  Auteur  >   du  Créatelir  des^  Cieux  8c  dealer 

Tcfré ,  d&  Maître  de  tous  leishommeîï.        - 

-  Noos  therdiottstes  lumière^  It*  ^  plus  prp* 

près  à  àôu^  i^onduire  au  bonheur  ;  écMsh'-^ftSi' 

vantées  raydài^iËans  (fài  nous  ont  fait  tbu^' 

^è^  tes  yeux  du  côté  de  f Orient  ^  plus  nôlhf 

o^bféih^OfH»  i  ^^  Bcms  4iiiAoÉs  les  livres  que' 

nous  avons  découverte,  pluè^'iifobi  avons  lieir 

^  nous  flatter  que  rious  inities  déjà  parve* 

nus  à  la  lbiH*ce  de  la  himiéie  J&  <Itt'bonheàr. 

:  Nous  aVîMis  Marê^Moy^e'^ans  dés  monténi 

bîeii  întérefflins;  Il  touché  âMa  .fia  de  ce  long 

miDifték-e^y  fi  ^enaarquaWè^  par  ùÉïe  ibîte  de 

Fattti  fol^prtria»,  îtpar  lè^  pli*  gtandfe  fàc- 

ch.  Iiaft)pdle2  -wbs  '  ce  tems  éét  paftflfeiftt  Fet 

troupeaux  ^ani  les  déferts  de  VAMAe  Al  reçoit 

Vbtàré  de  Ê'fbntfre^eaf  Egypte,  defc  mettre 

à  fe  tête  étt  pfeUplé  cPlfraël ,  péw  oovrir  cette 

grande  fcêcfë,  ;qéfi  devoit  fertif  à  accomphr' 

lapTomeflfe  fôMéàûx  P^riarche^^  &  à  mettre 

leur»  defcÀidan&'én  poSèfkoB  di^  pays  où  ils 

avoient  habité  comme  étrangers.  11  craignoit 
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de.  oe  pouvoir  fuffireà  un  auffi  grand  ou?Mi^ 
gQ  :  il  s'éc^ioi^  Qui  fuis- je  moi!  Vous  le  voyeï 
à  préTenc  à  la  cêce  du  grand  peuple  cpt*il  avotc: 
conduit  pendant  40  ans ,  déjà  ma}tr^  d^M' 
partie  de  ce  pays  ^  &  féparé  feqlerileiit  )par  le 
Jourdain  de  ces  belles  &  feriHes.  campignes 

3ue  devoir  conquérir  le  peuple  ii'Ifraël  ,  8c 
ans  lefquelles  la  plupart  de  f^s  Tribus  de^. 
voient  s'établir.       ,  ,  ,.    .^ 

Je  ne  me  prc^jÇb  ;pas)  par  ce  que  je  «vous  dis^ 
d'exciter  votre  a$miratiop  pour  Moyfç^en  vous 
i^  faifant  conâdéi^r  comme  un  conquérant. 
L'idée  d'uQ  conquérant  formée  ^înoff  fur  des 
ptéjugf^9  mgâs  fiir  leprièotimen^  d^  botif  é^  d'é- 
qnjlté.qui  ^nt .la  véritable  gloii«^e  l'homme^ 
cett^  idée  y  dis-je  y  eft  biea  é|pignée  de  nouf  ; 
remplir  d*admiraiiQik  Cesjçpqquérans  que^ous 
devons  niêmç  confidérer  comme  les  fléaux  do, 
'Genre-bumain>onÇjdf  IjeaucoupjKirfkiff^  Moy- 
fe  par  leurs  cpnquei;es  :  mais  ce, qui  îlluftre  le» 
Coaduâeqr^e^ébreu^,  cefont:^s.qierveilles': 
qui  ont  été  opérées  pour  aipei^er  Ces  ,fUccès  ; 
c'eil  fette  mainjfçft^  Se  ce  krfls;ét^d^  ^auxquels 
on.  reconnaît  |e  Pouvoir  du  AAaitr^^  ieU  Na* 
ture^  Ce  qui  rillu^re  encore  9  ^ce  font;  les  ver«  ( 
tus  qu'il  a  montrées  dans  Iç  cours. de  fo&ml-> 
niftére  \  c'eft  la.  confiance  y  la  %in^|^  jja  dou^  : 
ceur  y  la  boAté,,  la  fagefle  avec  lefniieUes  jl  a\ 
rempli  l'importante  commifQpn^  d^c^^  il  a  été 
chargé.  Il  conduîfpitun  peuple  ingrat  ^  un  peu* 
pie  obftiné  y  un  peuple  de  col/oide.  |1  ite  s'in- 
dignoit  que  de  fes  lautes  envers  le  Dieu  fort 
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Se  bienÊnûint  dont  il  lui  avoir  donné  les  Loiit 
8c  les  Ordbonaiices.  Il  ne  s'arrêtoit  pas  aux^ 
murmures  qui  s'adreflbicnt  à  lui*même*  Il  étoir 
toujours  prêta  prier,  à  intercéder  pour  ce 
peuple  ;  H  ne  ceffoit  de  rinftruire  ^  de  le  re-- 
prendre  avcd  bonté ,  comme  le  Père  te  plu» 
doux  &  le  plus  tendre.  Ceft  amfi^u'il  finit 
ibn  miniftére.  Il  raflemble  autoui:  de  lui  cei 
peuple  qu'il  chériffoit;  U  lui  rappeHe  tout  ce 
qui  pouvait  fovir  à  grave!'  dans  fon  efprit  le 
fouvenir  de  Dieu.  Se  de  fes  bren&its;  tout  ce; 
qui  pouvoit  Paiderà  fe  conduire  de  manière 
à  mériter  faprotëâion.  U  lui  montre  les  bien^ 
8c  lés  mmix  auxquels  il  {èra  expofé ,  fuivant 
qu'il  fé  conduira» 

La-  géiiéiation'  à  hquelle  Moyfe  s^adreffe 
dans  ces  momens:  touchant,  n'eft  plus  celle  à 
la  tête  de  laquelle  il  étoit  Ibrti  d'Egypte.  CeK 
k-là ,:  fuivant  là  ièntence  qui  avoit  é^é  pronon- 
cée contr'elle ,  étoit  perte  dans  te  défert  ^ 
pencbnt  le  féjoUr  âe4o  années  que  les  Ifraé- 
lites  y  av^oient  fait^  Cette  génération  qui  reçut- 
tes  dernières  exhortations  de  Moyi^  avoit  été 
élevée  dans  te  déCett.  Lès  phis  âgés  étoient 
au^fibuB  de  2^  ans  lors  de  la  fortied'£gyp« 
te  ^  Se  te  plus  grand  nombre  éeoit  né  dans  cd 
féjouf  aride ,  où^  tous  les  jours  le  pain^  qui  le^ 
ooueriflbie^  Jèur  étoit  donné  d'une  manière^ 
fiifnaturellei.  Leurs  yeux ^ en  ^'ouvrant,  avaient 
^  les  meffveiltes  du  Tout-Putil^uit  déployées 
en  leuir  faveur  ;  Sc  dès^  qu'ils^  atroient  pu  rece-^ 
voir  de&.^teçonsv  ils  avoient  été  à  portée  de 
celles  4e  l^r&^  Conduâeur  :  ib  avoient  mê-*^ 
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ipe,  en  tendu  la  voix  de  Dieu ,  qui  s'adfeffoit  à 
eux  par  le  moyen  de  Moyfe^  &  f{uii&  fakbk 
entendre  dans  les  merveilles  qui  étoîçat  dé-^ 
ploy.ées  en  leur  laveur ,  8c  dans  ks  réchs  per- 
m»nens  que  leur  Conduâeur  leur  asoîit  don- 
nés par  écrit ,  (k  ce  qui  ^'écoît  pafie  avant 
eux*  Cette  génération  a  eu  >  en  eiSet ,  tous  les 
fecours  les  plus^  propres  à  la  perfiiader  y  à  la 
toucher ,  8c  à  la  nnéttre  en  état  de  &ire  pafler 
aux  générations  Suivantes  y  les  inftruâiofis 
qu'elle  avoit  reçues,  8c  la  connoiiiânce  des 
merveilles  qui  avoient  été  opérées  pour  l'exécu- 
tion des  promeflès  feites  au  Patriarches.  Les 
IfraéUtes ,  dont  nous  partons  ,  étoient  nés  de 
ceux  qui  avoient  été  témoins  de  ce  qui  s*étoit 
pafle  à  la  fôrtie  de  TËgypte ,  8c  dans  les  pre- 
mières années  du  iejour  que  fit  ce  peuple  dans 
le  défert.  Ils  pouvoient  donc  ,  indépendam- 
ment des  inftiuôiàns  de  Moyfe,.êtfe  infor- 
més de  l'Hiftoire  de  ces  événemens  importans: 
ils  pouvoient  même  juger  de  l'exaâitude  du 
récit  que  Moyfe  leur  en  faifoit  dans  fes.  Ecrits 
8c  dans  feppifcours.  Ils  pouvoient  conâparer 
les  Faits  qui  leur  étoient  rapportés  y  avec  ceux 
dont  ils  avoient  été.  eux-mêmes  les  témoins; 
8c  juger  s'il  y  avoir ,  en  effet ,  cntr'eux  toute 
la  iiâifon  qui  étoit  fuppofée  dans  les  Difcours 
de  Moyfe.  L^  reproches  faits  à  leurs  Pères , 
8c  ceux  même  qui  leur  étoient  adreffés,  fur 
l'oubli  des.  merveilles,  opérées  en  leur  Êiveur  ^ 
dévoient  les  rendre  ttè;i  -  attentifs  à  s'inilruire 
des  drconflahcés  dont  il  étoit  fait  mention  ; 
8c  l'aveu  qu'ils  font  de  leurs  fautes  ^  proi^e 
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la  vérité  de  ces  reproches  »  ^  celle  des  évé-^ 
nemens  fur  lefquels  ils  font  fondés. 

Le  livre  du  Dèutérononte  ^  fi  beau  y  û  utile 
à  tant  d'égards,  mérite  que  Ton  fafle  unegranr  * 
de  attentiôfl^au  but  dans  lequel  ila  été  écrit  ^ 
ba  aux  pei^n^^  auxquelles  font  adreffés  les 
difcoufs  qu'il  renferme.  Moyft  rappelle ,  dans 
ce  livre ,  à  la  génération  qu'il  avoit  vu  naître 
&  qui  le  verrbit  Bientôt  mourir,  ^ut  ce  qui 
s'était  pafie  depuis  la  forcie  d'Egypte.  Il  fon* 
de ,  fur  ces  événenlen^  ,  les  reproches  ,  les 
ékhortations  qu'il  leur   fait  ^  Its  inftruâions 
qu'il  leur  donné ,  les  éfpérances  dont  il  veut 
ks  animer ,  Si  fur-tout  FobéKFancIs  Se  la  con« 
fiance  au  Créateur  dès  Cieux  Se  de  4a  Terre  ^ 
qu'il  s'efforce  continuellement  de  leur  infpirer; 
C'eft  ainfi  qu'il  leé  munit  contre  les  dangers 
de  l'idolâtrie  auxquels  leurs  Pères  avoient  fuc- 
combé  plufièurs  fois ,  SC  auxquels  ils  feroient 
eux  -  mêmes  ^cpofés  dans  le  pays  qu'ils  dé- 
voient conquérir.  Il  les  excite  à  sinftruire  des 
.  événemens^  àcompsurer  le  pafle  avec  le  prê- 
fént,  à  juger  de  ce  qu'il  leur  dit.  Se  à  fentir 
cèmbiéh  les  reprochas  qu'il  a  feit  à  leurs  Pères 
étoieht  fondés  ^  Se  a)mbied  il  à  raifon  de  les 
conjurer  de  prendre  garde  à  eux-mêmes.  C'eft 
ce  que  l'on  ti'oruve  en  particulier  dans  le  Caa^ 
tique  qu'il  leur  IziSà  y  Se  dans  lequel  il  leu^ 
dit  :  SouvknsTtoi  du  ions  dt autre  fois  \  confidéra 
ks  années  de  chaque  génération  ;  interroge  ton 
Père  &  il  te:V(ipprejulrd  ;  &  tes  anciens ,  &  ih 
té  U  diront  {a)i 
(a)  Deau  XXXII.^ 

P4 


Digitized 


by  Google 


1^1         InJifu^MufarlàR^gjtM^ 

Us  pouvoient ,  enfuivaQt  fefi^côn&its^  eni 
interrogeant  le  paffé ,  8c  en  le  comparant  avec 
lé  préfeot,  avoir  les  preuves  les  phîr  fortes^  de 
ta  vérité  de  cette  fuite  de  Faits  remarquables^ 
que  préfente  THiftoire  des  Patriarches  ^  Se  qui 
venoit  jufqu'à  eux.  Us  pouvoient  reconnoître  ^ 
dans  pluiieurs  de  ces  Faits  ^  l^ccômpliflemene 
des  promefles  faites  aux  Patriarches.  Us  for* 
inoient  cette  poftérité  nombreofe^  quidevoit 
être  mife  en  pofleflllon  de  la  Terre  qui  leur 
àvoit  été  promife.  Us  étoient  prêts  à  y  entrer 
avec  des  forces  plus  que  fuiîiiantes  pour  chaf- 
fer  les  Nations  qui  l'occupoient  ;  8c  ils  ne 
gouvoient  doute/  d'y  être  accompagnés  de  ki 
puiflante  proteâion  du  Dieu  de  leyrs  Pères  y 
qui  les  avoit  tirés  d'Egypte  &  qui  les  avoit 
conduits  dans  le  défert.  Us  dévoient  9  d^ns 
toutes  ces  tira>nftances,  reconnoître  la  vérité 
de  la  miffion  célefte  de  leur  Condu^ur, 

Leurs  cœurs  ne  pouvoient  qu'être  émeus  j 
en  même  tems  que  leurefprit  étoit  perfuadé. 
Quelle  attention  ne  dévoient  -  ils  pas  donner 
aux  belles  exhortations  qu41s  recevoient  de 
leur  Maître  ^  aux  Commandemens  qu'il  leur 
lépétoif ,  8c  qu'il  les  conjuroit  d'obferver  ?  Les 
bénédiâions  8c  les  malédîâions  qu^l  leur  de-* 
nonça,  durent  feire  fur  eux  les  plus  fortes  im-^ 
pre(nonfr;  fie  ils  ne  purent  doutel:  des  fuites 
heureufes  ou  funeftës  qu'auroit*  leur  conduite 
9c  celle  de  leurs  defcendans  ,  fuivant  qu'ils 
reftçroient  attachés  à  r£ternel ,  ou  qu'ils  l'an 
bandonneroient  ^  pour  /è  livrer  à  l'idolâtrie 
g(  à  la  çorruptioq  des  nusqrs*  Ces  bé^édiç-. 
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lions  8c<:es^maiédiâkuis:<léDoacées  parMoyH 

iè,  8c  qui  fuieot  dans  la  fuite  prononcées  ave€^ 

une  grande  foiemnitéf  étaient. une  ianâtotf 

bien  forte  ajoutée  aux  Loix  données  atDc^IÀaé^ 

lires ,  Se  que  Moyfe  leur  avôifc  répétées  Scre- 

commancfaî^  d'une  manière  û  pt^eiTante»  C^tte 

ianâion  eft  la  nréme  dans.  le  ÊMsd  «  que  ceUe* 

dont  nous  avons  parlé  dans  le  Di(cours  pié« 

cèdent^ qui  eft  exprimée  par  ce^  paroles ,  Ji 

fais  l'Eternel ,  ajoutées  au  conimisacemeiit^  ou 

à  la  fin  des  Gompiandemeilj$  donnés  aux  ICr 

raélites. ,     :         ' 

Les  biens  dont  ils  avoient  éié  déjà  comblés, . 
Se  les  châtimens  qui  leur  avoii^t  été  infligés  y, 
ne  de\K)ient  pas  leur  permettre  de  douter  que* 
tout  ce  que  Moyfe  leur  dénooçoit»  nes'aççom^: 
plit.  Quel  ne  devoit  pas /^tre  leur  zèle  pour 
îbivre  tous  les  confeils  de  lôur  bon  Conduc* 
teur,  8c  pour  obéit  au^  Commandemens  chi 
Maître  de  TUnivers,  de  la  part  duquel  il  lear. 
parloit?  Tout  confpiroit  à  les  perfimder;le 
pafléj^  le  ptéfent.  L'avenir ,: la  crainne.  Ta-, 
mour,   là  recbnnoiiTance  pour  le  Dieu  tout; 
bon ,  qui  accompliflbit  en  eux  ^  d'gpe  manié* 
re  û  remarqi^bje^  les  promefle»  qu'il  avoir 
faites  à  leurs  Pères.  T9Ut  leur  apprenoit  qu'jil 
étoit  Je  feulËtre  dont  leur  forç  dépendoit* 
C*eft  de  lui  qu'ils  tenoient  l'exiftençe  ;  c'eft  lui 
qui  les  avoit  conduits  SC  protégés;  c'eft  lui  qui 
devoit  les  mettre  enfin  en  poffeflîon  d'un  pays 
abondant  ^  Scies  y  faire  jouir  d'i^n  doux  repos»    . 
Et  s'ils  portdent  leur  vue  au  -  delà  du  tom-^: 
h§sm^  aooi^me  ils  ne  ppuvQÎpiU  du  i9oii3$  qtie 
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dele  Êûre^.  enconûikaat  leurs  fentimeas  St 
leurs  tkifiiiéres  ,  toute  leur  eipérance  devdt 
dtté  dans  le  feul  Maître  de  la  Nature ,  dans  le 
ibsi  Etemel; 

Tels  font  les  (bmimêns  dotit  jdevoit  être 
rempli  cett«  heureufe  génératba  dont  nous 
nous  appll({iioa5  ici  à  conaoitre  les  ctrcc»iftan« 
c&s.  Elle  ne  pouvoit  qu'être  «trêmement  at^ 
tachée  à  fôti  Condaâeur  ;  8c  les  derniers  coà- 
feils  qu'il  lui  donna  durent,  faire  fur  elle  de 
bien  fortes  imprdffions.  Auffi,  voyons -itous  y 
par  la  fuite  de  THiftoire  y  que  la  génération 
qui  entra  dans  le  pays  de  Catraan  6c  celle  qui 
s'életroit  alpfs ,  fur  toujours  fidèle  au  vrai  Dieu^ 
8c  ôbferva^  fei  ordonnances  ^  comme  je  vous 
le  dirai  bientôt  Cette  génération  étbic  très-> 
propre  à  faire  psi&r  aux  générations  fuivan-^ 
te»,  tes  connoKTdnces  les  plus  inftruâivés. 
Elle  pouvoit  9  par  fes  leçons  Se  par  fon  exem* 
pie ,  perfuader  l'efpiit  Sc  toucher  le  cœur  de 
fes  defcendâns.  Ce  font-là  de  belles  fondions 
atncquelles  ces  ïfraéfites  étoient  appelles  :  c'eft 
à  tes  remplir  que  Moyfe  ne  cefla  de  lés  exhor-* 
ter  avant  de  fe  féparer  d'euK.  Son  cœur  Jui 
pârloit  pour  leurs  defcendâns  comme  pour 
eux-mêmes  ;  8c  ce  bon  Père  defeoit  ardem- 
ment de  leur  voir  remplir  les^  premiers  &  les 
plus  beaux  devoirs  paternels  ;:  il  defirolt  de  voir 
leurs  enfans  furpaffer  leurs  pères  ^  &  fe  rendre 
digaes  de  te  proteftion  célefte  promife  aux 
vertus  qu'il  leur  tecommandoit*  Ecoute  Ifraèly 
leurdifoît  -  il  ^  VEttrmi  nôtre  Dieuefi  Ufcvï 
EpéfntU  Tu^i^îtiras  dùtic  L^Eterncl  tort  Dieu  ^ 
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"dé  tout  tan  c<£nr  ^  dc^  toute  ton  àmeù  de  toutu 
tes  forces.  Et  ces  Commandement  qwe  î<  te  pref- 
tris' aujourd'hui ,  feront  dans  ton  ^œwr  ;  tu  les 
inculqueras  à  tes  enftms^  &  tu  en  fàrleràs  quand 
tu  te  tiendras  dans  tamaifi>nf  qut^tu  te  mtu^ 
trqs  en  chemin  ^  quand  tu  M  eoucke^as  Çfqumi  ; 
tu,  te  lèveras* .  Et  tu  les  lieras  comme  un  fiffnt 
fur  tes  mains  ^  Celles  feront  comme  4^sfron^ 
teaux  entre  tes  yeux:  tu  les  écriras JurMs  po* 
teaux  de  ta  maifon  ùfur  tes  porus  (a). 

Toiic  y  iuivant  les  leçons  du  gfand  Inftitu^ 
teur  des  Hébreux  ^  de^t  fervir  à  inculquer  i 
leurs  enÊmsks  paroles  cte  rEc^roeL  Tout  de* 
voit  les  leur  rappeller.  Ils  dévoient  letUre  fur 
tout  ce  qui  les  envkx>nnoit  :  ils  dévoient  les 
entendra  répéter  à  leurs  Pères  dans  toutes  let 
circonftances  ;  ils  dévoient  fur- tout  les  voir  imr 
primées  dans  le  cœur  de  ces  Pefes,  au  moyen 
de  l'exemple  qu'ils  leur  donneroi^t  :  d'une  en- 
tière founiiflion  aux  Commandemens  de  !'& 
terael.  • 

Moyfe  leur  comihande  mâme^  que  tous  les 
&pt  ans,  dans. la  fête! iblemnèlle  desTaber^ 
nades  ,  lorfque'le  p^qde  feroii!  ai&mblé  9  la 
Loi  fut  lue  devant  tout  lûraël,  ajin,  leur  dît^ 
il^  quHls  entendenty  &  qu'ils  apprennent  à  crain^ 
dre  VEternel  votre  Dieu ,  ù  quH^  prennent  gar- 
de  à  faire  toutes  les  paroles  de  ^ette  Loi  ;  &  que 
leurs  enfans  qui  rHen  auront  pas  eu  connoijfan^ 
ee  y  entendent  &  apprennent  à  craindre  VEt^^ 
uel  v^e  Dieu  ^^tous  les  jours: que  vous  fere% 

(4)  Dc«^VI.4— P* 
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vivans  fur  fia  Terre ,  pour  laquelle  vous  paffef 
te  Jourdain  p(Âir  la  pofféder  (a). 

Le  grand  but  de  ïoa  ixiiniftére  éteit  donc 
<l*iûculquer  la  Loi  de  Dieu  dans  leur  cœur  8c 
dans  ceuK  de  leurs  enfans.  C'eft  à  quoi  abou*- 
tiflbient  toutes  (es  exhortatkw5;c'étoit  Tobjet 
principal  de  fes  leçons.  Il  ne  ce&  d'en  être 
occupé  pendant  tout  le  tems  qu'il  fut  SMrec  eux. 
Le  jour  même  où  il  doit  £e  féparer  d'eux  pour 
toujours ,  il  redouble  Ces  leçons  8c  Tes  exhor^ 
rations  à  cet  égard  ;  &  les  demkrs  accents 
qu'ils  entendirent  fortir  de  fa  bouche  8t  du 
fond  de  fon  cœur  paternel  »  furent  :  Applique^ 
votre  cœur  à  toutes  ces  paroles  que  je  vousfom^ 
me  aujourd'hui  de  rscommander  à  P0$  enfans , 
afin  qu'ils  prennent  garde  défaire  toutes  les  pa-^ 
rôles  de  ceue  Loi  {b). 

:  C'efl  aÎQfi  que  ce  Légiilateur.  incomparable 
termine,  la  commliBon  dont  il  a  été  chargé  , 
&  qu'il  a  remplie  avec  la  fidélité jSt  |a  conftan^ 
ce  la  plus  foutenue.  11  s'étoit  continuellement 
occupé  du  Cçin:  de  faire  fleurir ,  par  la  Reli- 
gion,  l'Etat  à  la  tâte  ducp^l  il  étoit.  U  s'étoib 
&ns  cefie  appliqué  à  r^nplir  le  cœur  de  ceux 
qu'il  conduîfbit .  des  prracipes  8c  des  &nti^ 
mens  ^  qui  font  la  fourqe  des  bonnes  mœurs  :^ 
de  ces  mœurs  qu'il  regardait  comme  la  vraie 
caufe  decla  pro^rité  ànS'  Sociétés,  &  du 
bonheur  de  chaque  particulier.  C'eft-là  l'idée> 
ce  font  les  fèntimens  dont  'A  s'occupe  entière^ 
me^t  dans  ^  derniens  Imomeas^  U  fixlUdte^ 
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tl  prede ,  il  conjure  ceux  qui  récoutenc  tle  iiii* 
Tre  fes  confeils  t  il  leur  recommande  le  moyen 
]e  plus  efficaice  de  iârtre  le  bonheur  de  leur 
Etat  SC'de  le  perpétuer  :  c'eft  d'inftruire  leur» 
enfans  y  c'eft  de  former  leur  cœur  à  l'obéil^ 
ance.  ' 

Il  favoic  que  c'étoit-  là  un  ibin  que  le  grud 
Légiflateur  du  Genre-humain  9  au  nom  duquel 
il  leur  avoir  parlé ,  exigeoit  comme  le  premier 
devoir  d'un  chef  de  famille  8c  du  chef  d'uû 
Etat.  Il  Tavoit  déjà  appris  aux  Ifraélites  y  en 
leur  donnant  THiftoire  du  Patriarche  qui  étolt 
le  chef  de  la  grande  famille  8c  de  l'Etat  qu'ik 
formaient.  Il  leidr  àvoit  rapporté  que  la  bonté 
&  la  confiance  que  l'Etelrnel  asroitténjoignée  à 
Abraham  y  ilans  une  X)cca(ion  remarquable  ^ 
étoit  fondée  fur  ces  difpofîttons  dont  nous 
parlons  y  fur  ce  foin  qu^il  auroit  d'inftruire  fet 
enfans  :  Et  VEurncl  dit  ;  Cacherai- je  à  Ahra*- 
ham  ce  que  je  mUn  vai  faire  ?  Puifqu*Abraharn 
doit  certainement  être  une  grande  &  pulffantê 
Nation  y  ù  que  toutes  les  Nations  de  la  Terra 
feront  bénks  en  lui  ?  Cat  je  le  connois  y  ù  je 
faii  qu*il  çomhtandera  à  fes  enfans  y  ^  à  fa 
maifon  après  lui  y  de  garder  la  voie  de  VEternelf 
pour  faire  ce  qui  eft  jiifle  &  droit  (a). 

Voilà  donc  le  grand  fecret  de  la  vraie  poli^ 
tique.  Elle  établit  Sc  maintient  dans  un  Etat, 
comme  dans  les  familles ,  la  vrajie  profpérité  ^ 
ie  vrai  bonheur,  la  véritable  liberté  en  corn* 
mandant  9  en  perfuadant  ^  en  faifant  enfarttt 

W  GcncC  XYIU*  i7-ip. 
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aue  ckaoQn  géordc  la  voie  de  VEurntl  pour 
jairt  ce  ^'e^  jujle  ù  droit.  Où  trouverons-, 
nous  des  Légiflateiirs  qui  fondMt  leur  Lé* 
gtikition  fiàr  un  principe  phis  fimple  9  plu^ 
sûr  &  phis.  conforme  à  rôfdre  ctemel ,  par 
lequel  TAuteur  de  la  Nature  9  conduit  au  bon-i 
fceur  la  créature  fenfible  &.raîfiHi|iable  ? 
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Vcrniens  pricautiûtis  de  Moyje  ^  pour 
\qffkrmir  as  Ifraélites  dans  te  cufte  dii 
vrai.t)Uu,y  &  dans  Voléiffancc  àjfis 
Conw%an^rnins. 

Toute  la  Laipa  été  dannée  par  Môjfe. 

Plujieurs  dé  ^s   Ordonnances  fuppo^ 

faient  fétahlijjltment  du  Ttupk  a^Ifm 

raël  dans  jfc  pays  4^  Canaan  y  §r 

étoient ,  on  peut  4ire ,  d^s^rophitk^ 

de  cet  événements  .  .>.  -      - 

Circonjkinces  des  Ifraitkes  à  la  mort  dâ 
Moyfe  ,  propres  a  les  toucher  ^  &i 
les  porter  à  objerverfés  Epix. 

Effets  que  la  €onfidérdtion.de,  ces  c(^ 
confiances  doit  pmiHm\  nature as^ 
mentfurnëus^  I 

Béfiexiûns  généraîes^Jhr  tes  tems  qui  ont 

fuivi  celui  de  Moyfe  jufqu^à  Jéjusr 

Chrijl  ^   &  fur  l^  JJ^^is^s;  du  Vieu^ 

Tejlament.  -r  r 

Vous  avez  vu  ,  mes  thets  Btofem ,  d^as  le 
Difcours  précédent ,  combien  font  tou- 
chantes 8c  iûfttu^ives  leç  <)ôrmei:es.  kç^n^ljue 
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IVIoyfe  a  doooées  au  Peuple  qu'il  a  comluit.  il 
va  être  (epâré  (feux  pour  toujours.  U  leUf  an- 
nonce que  fon  âge  avancé  ne  (ui  permettroit 
plut  d^aller  &  ds  venir  peut  les  conduire  f  & 
que  d'ailleurs  TEternel  lui  avoit  déclaré  qu'il 
ne  pafTeroii  pas  le  Joiirdam  {a).  Il  raffiire  ce 
l^euple  qui ,  prêt  à  attaquer  les  Nations  qui 
éfôient  en  .pofl*en]Qn  du  pays  dé  Canaan ,  pou- 
voir être  découragé  par  la  pêne  d'tm  Chef  j 
fous  lequel  il  avoit  eu  d6  fi  grands  fiiccès  ^  & 
.^^irlequsl  il  étoir  rempli  de\  confiance.  Moy- 
fe  appren^^^a^x  Ifiraélites  que  le  Xjrand  Etre , 
par  Je,  pouvoir  duquel  il  les  avoit  conduit ,  & 
dans  lequel  devoit  être  toute  leur  confiance  ^ 
férqit  toujours  à  Ifeur  tête  ÔC  Coihbattroit  pour 
*uxj  ip/il  ièroit  lé  vrai  Chef  qui  les  condui- 
rait ;  éc  que  Jofué  ^  qui  devoit  lui  fuccéder  j 
j^dJfkrqitÀivant^ukj  6C  feroit  kur  Cônduâeur 
Tifible.  Mais  VEtcrnel  ton  Dieu  marchera  de* 
i^aht  toi  :  c^cfi  lui  qui  exterminera  ces  Nations 
là  de  devant  tôîl  &  tu  pojfêderas  leur  pays  : 
Jéfué'ejl  celul^ût  doit  pajfef  devant  toi^  com^ 
mes  l'Eierritl  ^n^^  parlé  (b)é  • 

Moyfe  exhorte  en  conféquente  le  peuple  y 
fl  Jofué  qu'il  avôi(  appelle  deyant  toutlfraël^ 
à  fe  fortifier  &  à  prendre  courase ,  à  n'être 
point  ëfFcayiés  à  cauie  de  ces  ^Jatioos  puiifan- 
tes  qu'ils  dévoient  bomba ttl-e>  âlfuré^  qiie  l'E- 
temel marchera  avec  eux  y  qu^ilne  les  délaijfera 
point  j  qu'il  ne  les  abandonnera  point  (c). 

Dans  ce$  lAomeâs  d'attendrîifement >  kl 
.  >  Hraélites 

(é)  JDcHt.  XXXI.  (^}  f,  j.  (c)  f,  8. 
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liraélites  fe  perfuadoient  9  fans-doute  ,  qu'ils 
n'oublieroient  jamais  les  leçons  &  les  promef*- 
^s  que  Moyfe  leur  faifoit  au  nom  del'Eter* 
Bel  :  mais  Celui  qui  fonde  les  cœurs ,  8c  qui 
connoit  la  fragilité  de  l'homme  ^  voulut,  dans 
fa  bonté  9  leur  accorder  encore  d'autres  fe^ 
cours ,  pour  les  mettre  en  état ,  eux  Se  leurs 
enfant  9  de  ne  jamais  oublier  ces  leçons  8c  ces 
promelTes.  Il  ordonna  à  Moyfe  d'écrire  ua 
Cantique  &  de  l'enfeigner  aux  enfans  d*Ifraël  p 
9fia  qu'il  fervit  de  témoin  contr'eux  (a). 

Cç  morceau  de  Poétie  l'emporte  fur  ce  que 
l'ajutiquité  nous  préfente  de  plus  fublime.  II 
étoijt  facile  à  apprendre  iL  à  retenir  ;  &  il  ièr^ 
voit  de  monunaent  des  Faits  merveilleux  9  Sc 
des  grandes  leçons  que  le  pepple  d'Ifraçl  der 
voit  xoujours  avoir  préfentes  à  l'efprit.  C'eft 
auffi  de  cette  manière  que  fut  perpétuée  la 
mémoire  ijies  merveilles  opérées  au  ppflage  .de^ 
la  Mer  rouge^ 

.  Le  Cantique  que  Moyfe  remit  aux  Ifraélites 
avant  de  les  quitter ,  eft  d'autant  plus  remar* 
quable ,  qu'il  eft  non-feulement  un  monumeni 
çu  p^é,  mais  qu'il  contient  des  Prophéties 
fur  l'avenir  9  dont  raccompliffement  devoit 
fervir  à  prouver  la  vérité  &  la  divinité  de  lai 
ViifliojQ  de  Moyfe,  Se  des  ordonnances  qu'il 
avoir  xemifes  au  peuple  d'Ifraël.  Il  pôuvoii 
aufll  fervir  à  r^ppeller  ce  peuple  de  fes  ég^ve^ 
mens  y  8c  à  le  ramener  au  culte  du  vrai  Dieu, 
gue  ce  Cai^tique  célébroit  avec  tan(  d^  vérUiî 
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&  de  grandeur,  C'eflr  en  voyant  Taccomplifle- 
ment  de  ces  Propliéties ,  quô  lès  ïfrrélites  dé- 
voient^ en  reveaant  à  leur  Dieu,  s'écrief ,  èa 
employant  les  paroles  du  Cantique  dont  nou^ 
parlons ,  Tifwoqucrûi  le  nom  de  VEnrnel  :  Ce-* 
lébrei  la  grandeur  dâ  notre  Dieu.  Vauvre  du 
rocher  ôjl  pûrjiiitô  ^  ûar  toutes  fes  voies  font  la 
Jujlice  mime.  Le  Dieu  fort  efi  véript  fir  fans 
iniquité  ;  il  eft  jujle  Cf  droit  (a). 

Moyfe  avoit  9  pendant  ion  mtnifféré^  donné 
au  peuple  dlfrâël  tous  l&  Commandemens.^ 
que  lui  Se  fes  défeendans  dévoient  obferver. 
Ce  fut  au  commencement  du  féjôu^  que  les 
Ifraélites  firent  ^ans  le  défert ,  qu'ils  reçurent 
de  Moyfè  côs  Commandeniens  :  mais  il  ks 
leur  raf^ellôit  continuellement  dans  les  Diù 
cours  qu'il  leur  tenoit ,  &  il  les  leur  remit 
enfuite  par  écrit  ;  îl  ot-donna  même  que  l'origi- 
nal fut  placé  à  côté  iie  l'Arche  de  FÂlliance^ 
&  confervé  auffi  précieufement  que  cette  Ar- 
che 9  qui  étoit  un  emblème  de  ia  préfence  de 
l'Ëterdel  au  milieu  des  lâraéKres.  Il  leur  ordon* 
na  encore  d'écrire  loutes  les  pàifoles  de  la 
Loi  i  dé  les  gftivef  fut  les  pierres  d'an  Autel , 
rfréffé  fut  te  mont  Hebal,  fitùé-ài-delà  du 
Jourdain.  Il  leur  prèfcrivit  mêtne  une  céré- 
monie remarquable  8C  biea  propre  à  leui'  rap* 
pelter  les  laçons  qu*il  leur  tivùh  données  dans 
toutes  fès  exhortations ,  £t  dans  le  Cantique 
qu'il  leur  avoit  remis.  Six  Tribus  dévoient  fe 
tenir  fur  le  mont  Gari(Un  ^  Scles  fo  autres  tas 

C«}  Dew.XXXIL  î,4- 
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îè  mont  Hebal.  Alors  les  Lévites  dévoient  pro- 
iJoncer  à  haute  voix  les  bénédidions  8c  les 
ihaiédiftiohs ,  qui  feroient  le  partage  de  ceux 
qui  obferverôient  &  de  ceux  qui.violeroient  les 
Çommandemens  ôc  les  Statuts  que  Moyfeleur 
avoit  prefcrits  de  la  part  de  rEternel.  Les 
Lévites  dévoient  prononcer  les  malédiftions  ^ 
&  tout  le  peuple  s'y  foumettre  eh  difant  ûmen^ 
Il  eft  à  remarquer  que  dans  le  détail  de  ces 
îtialédiâiions  dénoncées  à  ceux  qui  violeroieot 
les  Conimandemens . de  Dieu,  fe  trouvent 
uniquement  fpécifiées  ks  Lôix  morales ,  ces 
Loix  éternelles  que  la  confcience  diâe  à  tous 
les  hommes ,  &  qui ,  comme  je  vous  Tai  fait 
obferver  ci-deflus ,  font  la  fubftance  du  Déca- 
Ibgue  ,  5c  en  général  l'effence  de  la  Loi  Mo- 
faïque,  comme  celle  de  là  Religion  Naturelle^ 
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tes  récoltes  ;  un  pays  dans  lequel  ils  (êroient 
au  milieu  de  peuples  idolâtres  6C  corrompus  , 
dont  l'exemple  pourroit  leur  être  pernicieux* 
Les  Ordonnances  qu'il  leur  donne  pour  toutes 
ces  circonftances ,  font  autant  de  Prophéties 
fur  l'état  futur  des  Ifraélices  ^  qui  dévoient 
exciter  en  eux  une  grande  attention.  L'expé- 
rience qu'ils  avoient  du  pa0e  y  à  l'égard  des 
promeffes  faites  à»  leurs  Pçres  6c  qui  étoient 
déjà  accomplies  en  eux  ^  devoit  leur  infpirer  la 
plus  grande  confiance ,  à  l'égard  de  l'accom- 
pliffement  de  tout  ce  qui  leur  étoit  annoncé 
pour  l'avenir.  Ce  peuple  voyoit ,  à  plufieurs 
égards ,  à  découvert  les  voies  de  la  Providen- 
ce. Les  Ifraélites  pouvoient  reconnoître ,  d'une 
manière  particulière  ,  le  <loigt  de  TEternel , 
dans  un  grand  nombre  d'événemens  qui  dé- 
voient les  frapper ,  &  graver  de  plus  en  plus 
ion  idée  dans  leur  efprit  8c  dans  leur  cœur« 

T^elles  étoient  les  heureufes  circonftances 
des  Ifraélites ,  lorfque  finit  le  miniHére  de 
Mqyfe.  Nous  ne  pouvons  confîdérer  ces  cîr- 
conflances,  fans  admirer  1^  bonheur  de  ce 
peuple ,  &  fans  être  étonnés  de  l'aveuglement 
qont  il  a  il  fouvent  été  coupable  ^  pendant  un 
nombre  confidérable  de  fîécles. 

On  efl  naturellement  porté  â  penfer  que  , 
dans  de  pareilles  circonftaqces  j  on  n'auroit  ja-r 
ipais  oublié  tant  de  merveilles,  effets  frappans 
de  la  Puiffançe  8c  de  la  Bonté.de  l'Etre  Su^ 
prçme  j  8c  que  l'idée  du  Grand  Etrç  qui  les  a 
opérées,  &  celle, des  Loix  auxquelles  elles  fer» 
voient  de  fanftion ,  n'auroient  pu  ijam^i?  $*çU 
fgçer  de  l'ef^rit. 
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Ce  font  là  certainement  vos  fentimens ,  me^ 
cîhers  Erifens  ;  vous  les  avei  éprouvés  fréquem- 
ment, cet  fuivant  les  confîdérations  que  je  vous 
ai  fait  faire  fur  THiftoire  du  peuplé  dlfraël,  8c 
fur  les  itteïveilles^  pleines  de  bontê^,  qui  onf 
été  opérées  ett  fa  faveur.  Vous  fouhaîtiéz ,  en 
quelque  manière ,  d'avoir  été^  au  milieu  de  ce 
peuple ,  d'avoir  été  les  témoins  des  miracles 
qui  ont  été  faits  pour  fa  délivrance  ,  8C  pour 
fa  confervatîon  :  vos  ccéurs  étoient  touchés  dtr 
reconnoiffance  pour  tous  les  Irienfaits  accor-- 
dés  aux  Hébreux  :  vous  fentiez  pour  eux;  8C 
vous  defîriez  de  leur  voir  obferver  relîgieufe- 
ment  les  Statuts  8c  les  Commandemens  qu'ils 
avoient  reçus  de  tenr  Créateur  8c  de  leur  Bien^ 
feiteur. 

Ne  regardez  pas ,  mes  En&ns ,  ces  fenti- 
mens  que  vous  avez  éprouvés  ,  ed  fuivant 
THiftoire  de  cette  Nation,  comme  ce  qui  vous 
arrive  toutes  les  fois  que  vous  donne:z  votre? 
attention  au  réch  d'événemetls  intéréflans. 
Vous  vous  tranfportez  dans  les  tems  de  cç^ 
événemedS  ;  vous  éprouvez  ce  que  vous  auriez^ 
éprouvé ,  fi  vous  en  aviez  été  les  témoins  ;  il 
vous  femble  qu'ils  font  préfens ,  8C  votre  cœur 
eft  touché  des  biens  8c  des  maux  auxquels  bnj: 
été  expoies  vos  femblables ,  il  y  a  un^^  grand 
liombre  de  fiécles  ,  comme  s'ils  étoient  voà 
amis  les  plus  chers  8c  vos  plus  proches  pa- 
fens  ;  comme  s'il  s'agiflbit  de  vous  -  mêmes. 
Vous  votrs  plarfe2  dans  cette  douce  illufion  : 
vous  éprouvez  combien  le  fentiment  eft  fait 
pour  nous  rendre  heureux. 

Q  j 
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Vous  n'avez  pas  befoin  ici  d'illufion  ^  pour 
que  vos  coeurs  foi^ot  tauchés  ,^  à  Toccafion 
des  biens  qu*a  reçu  le  peuple  d'Ifraël  de  foo. 
Créateur.  Ce  qui  a  été  fait  pour  lui  >  a  été.^ 
fait  pour  vous*  Lès  traits  de  bonté  que  fon 
Hiftoire^nous  fait  connoître  ,  font  partie  du 
grand  Plan  de  Bienveuillance  8c  de  Mifêricor- 
de  dont  tous  les  hommes  font  li^bjjet.  Vous  le 
favez  déjà ,  vous  voyez  dans  un  grand  jpur  > 
ce  qu'Ifraël  entrevoyoit  feulement  dans  l'pbf- 
cu.rité.  Vous  n'avez  pas  befoin  pour  fentir  , 
de  vous  tranfporter  dans  fes  circonftances  :, 
elles  font  à  vous  conune  à  lui ,  ii  je  puis  par-! 
1er  ainfî.  C'étoit  à  ce  peuple  à  ambitionner  de 
voir  ce  que  vous  voyez,  &  de  jouir  de  ce  dont, 
vous  jouiffez.  Les  faints  hommes  qui  ont  vécu. 
parmi  ce  peuple ,  qui  ont  vu  de  loin  les  jours 
heureux  dans  lefquels  vous  êtes  y  s'en  font  ré- 
jouis ;  ils  ont  célébré  votre  bonheur  ,  Se  ils  fe 
font  trànfportéft  en  idée  au  miUeu  4e. vous 
pour  en  goûter  toutes  Içs  douceurs.  Comme 
Ifraëi  >  vous  voyez  Moyfe  ,  Si  toutes  les  roerr 
veilles  qui  ont  fervi  à  Tétabllilèment  de  la  Loi: 
mais  vous  voyez  encore  Jéfus  ÔC  toutes  /es, 
merveilles  qui  ont  fervi  à  rétobliflbnent  de. 
TEvangilc.  Vous  voyez  de  plus  tout  ce  qui  a. 
fervi  à  conduire  de  la  Lot  à  TEvangiLç;  vous 
y  découvrez  une  iuite  de  Faits  ÔC  de  merveilr 
les  ;  qui  vous  montrent  les  voies ,  par  lesquel- 
les il  a  plu  à  l'Etre  Suprême  d'amener  l'exé-. 
cution  de  fes  deffein;  pleins  de  bonté  bç  de 
miféricorde*  Ifraël  avqit  devant  lui  un  pays, 
abondant ,  dans  lequel  il  efpéroit  de  parvenir  i 
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le  de  pafler  des  jours  heureux  :  vous  avez  de* 
vaut  les  yeux  la  vi^  &  Timmortalité  mife^en 
évidence  par  TAuteurde  TEvangile.  Vous  con- 
noiflez  ies  préceptes  de  la  morale  de  Jéfus- 
Chrift,  quiiboc  Te^plicatioa  8c  la  perfeâioa 
de  ceux  de  la  iDôraie  die  Moyfe  y  déjà  fi  belle 
£c fi perfuanye*  Voyez  donc^  mes  En&os,ce 
que  vous  devez  aic^ndre  de  vous ,  par  ce  que 
vous  attcodiez  des  lûaélîcesy  lorfque  vous  fiii. 
viez  leur  Hiftoire  :  voye;  quelle  doit  être  votre 
recoanoifiaoce  pour  TAineiur  de  toutes  les 
grâces  dom  vous  jcHÛflfez  ,  Jk  votre  zète  à  ob-  ' 
ferverJes  Commasdemens  ^u'il  vous  a  pref- 
crits. 

Je  1^  jn'éloigiie  dooc  poiot  des  loftruâions 
que  je  vdus  donne  »  lorfque  je  vous  ramené  <t 
vos  drcot^ancés  $C  à  vous  -  mêmes ,  en  vous 
inftruiram  fur  i'^at  du  peuple  d'Ifraël  y  8c  Amt 
la  Loi  qu'il  a  reçue*  L*objqft  qui  nous  occupe^ 
n'eft  pas  ust  ob>et  de  pure  airiofité..  Nous  ne 
nous  en  occupons  que  parce  qu'il  nous  touche 
de  fott  prèSi.  Vous  avez  vu  eue  nous  ne  nous 
ibmmes  appliqités  à  connoitre  le^  lumières 
eontemies  dans  ks  livres  de  Mtof /^  »  que  parce 
que  nous  y  avons  érà  conduit!  ,f>flf  les  recher- 
ches que  nous  feifions  fur  lesi  J*imiére$  doat 
nous  jouiffoQS.  U  étôit  extrêmement  intérêt 
iànt  pouc  nous  tfo  connôître  Vorigiae  de  ces 
lunaiéres ,  6c  la.maniéfe  <iont  elle»  fo  font  ré- 
pandues, £c  dont  elles  font  parvenues  jufqu'à 
nous.  Nous  avons  été  tranfportés  par  ces  re- 
cherches dans  dcis  tems  8c  dans  des  lieux  bien 
éloignés  de  cci»c  dsQS  lefquels  nous  fonomes^^ 
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Loin  dé  perdre  par-là  iiotre  objet  de  vtie  9  ooùS 
hous  mettons  en  état  de  te  mieux  connoître  : 
nous  apprenons  à  contempfer  des  œuvres  mer- 
ireilleu fes  du  Créateur  ;  &  à  pûifer  dans  ces 
ceuvres  des  leçons ,  qui  doivent  completter  , 
pour  nous  ^  ks  belles  inftruftions  8c  les  gran- 
des leçons  que  nous  avons  puifées  dans  la  Con- 
templation de  la  Nature.  Je  vous  fais  fuivre  ^ 
mes  Enfans  ^  dans  no$  recherches  fur  la  Ré^ 
vélation  y  la  même  inarche  que  nous  avonî 
fuivte  en  contemplant  les  Ouvrages  de  la  Na- 
ture. Je  VOUÉ  préfente  les  Faits  dans  leur  ordre 
naturel.  Je  vous  montre  le  Gouvernement  mo^ 
rai  de  la  Providence ,  comme  je  vous  ai  mon- 
tré les  Ouvrages  de  la  Création.  Sans  ofer  les 
approfondir ,  je  vous  expofe  ce  qu'il  nous  eft 
permis  de  découvrir  ;  dc  je  puis  déjà  vons  faire 
ITemarquer ,  qu'à  l'égard  des  œuvres  delà  Pro*- 
4ddence ,  comme  à  celui  des  Ouvrages  de  la 
Création  ^  nous  pouvons  aflfe2  connoitre ,  pour 
découvrir  dans  le  Gouvernement  moral  du 
Créateur  ,  ainfi  que  dans  le  Monde  phyfique  i 
Un  Plan  immenfe  de  Puiflance>  de  Sagefle  Sc 
de  Bonté.  Quel  coup  d'teîl  pour  nous ,  que 
telui  que  des  recherches  fages  8c  aflidues  nous 
offrent  fur  les  biens  de  la  Nature,  Sc  fur  les 
grâces  de  la  Révélation  !  Quelle  fource  d'Inf- 
truâions,  propres  à  éclairer  nos  efprits,  i 
élever  nos  âmes  ^  à  remplir  nos  cœurs  d'un 
Vrai  contentement ,  Se  à  nous  domier  les  plui 
grandes  errances  ! 

Ces  cônfidérations  doivent  naturellement 
êiiziitt  de  plus  en  plus  votre  ^attention  j  pour 
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ides  Iflftruôions  qui  fetvent  à  vous  liiontreif* 
des  Objets  fi  beaux  &  fi  utiles*  Je  vai  les  côn-' 
tinuer  dans  une  grande  confiance  en  vos  bon* 
nés  difpofitions.  Je  fuis  j>erfuadé  que  Vos  ef-^ 
prits  faifiront  tous   les  jours,    avec  plus  de 
goût,  les  connoiffahces  qui  leur  feront  ôfFer-» • 
tes  fur  l'objet  le  plus  important  qui  puifle  les' 
occuper  ;  ôc  que  vos  cœurs  ne  cefleront  de  fe 
remplir  des  grands  fentimens  qui  feront  votre^ 
bonheur  &  le  mien. 

Nous  nous  fommes  arrêtés  fur-tout  jufqU'à 
préfent  à  une  période  bien  courte  de  THiftoirc 
du  peuple  d'Ifraël.  Je  vous  ai  principalement 
occupé  des  quarante  années  qu'il  a  paÔees  dans 
le  défert, parce  que  la  Loi  qui  lui  a  été  donnée^ 
cft  le  grand  objet  qu'il  vous  importoit  de  con- 
noître.  Les  tems  qui  ont  fuivi  Moyfe  n'ajou-* 
teroient  rien  à  nos  lumières  ,  fi  nous  ne  cher- 
chions que  de  nouvelles  Loix.  Je  devrois^  dans 
ce  cas-là  ,  en  venir  à  préfent  à  vous  inftruire 
fur  les  Loix  de  l'Evangile ,  8c  commencer  à 
vous  occuper  du  Grand  Légiflateur  des  Chré« 
tiens.  La  période  de  près  de  quinze  cent  ans  , 
qui  eft  entre  Moyfe  8c  Jcfus-Chrift,  ne  devroit 
donc  pas  nous  arrêter.  Mais  ,  comme  je  vous; 
l'ai  déjà  fait  entendre ,  elle  nous  préfente  des 
connoiflaqces  très  -  importantes  ,  à  plnfieurs 
égards.  De  grandes  lumières  ont  brillé  pen- 
dant ce  tems-là ,  qui  ferviront  à  vous  inftruire  i 
encore  fur  la  Loi  de  Moyfe ,  $c  à  vous  con- 
duire de  cette  Loi  à  celle  da  l'Evangile.  Vous 
aurez  plus  d'un  guide  remarquable  pour  vous 
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conduire  dans  cette  route.  Vous  aurez  plofr 
d^un  Maître  qui  vous  expliquera  la  Loi  de 
Moyfe  y  qui  vous  montrera  Ces  rapports  avec 
celle  de  ri:.vaagile  9  qui  vous  développera  cette 
Loi  naturelle  que  votre  Créateur  a  gravée 
dans  vos  cœursy  Sc qui  eft  la  bafe  de  fat  Loi  Sc 
de  TEvangile. 

Vous  comprenez  9  mes  En&os  ,  que  je  fais^ 
mention  des.  livres  qui  font  joints  à  ceux  de 
Moyfe ,  dans  cette  colleôion  que  nous  appel- 
ions l'Ancien  Teftament.  Les  endroits  que 
vous  en  coimoiflez ,  fuffifent  pour  vous  perfua- 
der ,  que  ce  que  je  viens  de  dire  de  ce  qu'ilsp 
contiennent ,  eft  au-deiTous  de  ce  que  Ion  ea^ 
peut  dire. 

U  eft  donc  bien  naturel  de  nous  occuper  des 
lumières  qu'ils  renferment ,  après  avoir  pui(e 
dans  ceux  de  Moyfe  9  les  conooiflânces  im- 
portantes qu'ils  contiennent.  Vous  verrez  ^ 
quand  vous  viendrez  à  compara  les  .  connoif-* 
fances  qui  (bot  contenues  dans  c^  livres  du 
Vieux  Teftament  dont  je  vous  parle,  avec  c& 
qtie  nous  apprenons  dans  les  autres  Ouvrages 
qui  nous  relient  de  l'antiquité  y  combien  les 
ptremiers  Temportsnt  fur  les  derniers.  Vous 
apprendrez  ,  en  vous  inftruifant  dans  ces  livres 
die  l'Ancien  T^ft^nieat  y  qu'Hs  font  y  comme^ 
ceux  de  Moyiè  ,  phis  que  des  Ouvrages  qui  ne 
doivent  leur  origine  qu'aux  (impies  facultés  de 
Thomme.  Vous  y  trouverez  des  Faits  &  des^ 
leçons  y  qui  vous  feront  connaître  que  le  Grand 
Etre  9  qui  a  Conduit  Ifraël  dans  le  dé&rt,  qui 


Digitized 


by  Google 


naturelh  t^  révélée.  Disc,  XIV.     x^i 

Fa  noucri ,  qui  Ta  fout.eou  »  ^  qui  Ta  inUfuit, 
n'a  ceffé  d'en  faire  l'objet  do  fes  foins  Çc  dq 
fe$  bontés  I  dans  les  tem^  fuivans.  Vous  Àprez^ 
il  eft  vrai ,  que  c'eû  ainfi  cju*ea  agît  le  Créait 
teur  envers  tous  les  hommes;  qqe  ia  Provî-» 
dence  les  conferve  Se  le9  gpuvernfs  avi^  uo^ 
SagcfTe  &  une  Bonté  infinie.  Mais  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  à  l'égard  du  Peuple  Hébreu  , 
c'eft  que  les  voies  de  cette  Providence  font 
vues  plus  à  découvert ,  au  moyen  des  Inftruc- 
tions  extraordinaires  que  renferment  les  livres 
de  l'Ancien  Teftament.  Ils  nous  montrent  ces 
voies  de  la  Providence  à  l'égard  de  ce  peuple  , 
&C  de  plusieurs  autres  ;  Se  ils  fervent  par  -  là  à 
nous  mettre  en  état  de  juger  ,  avec  plus  de 
certitude ,  de  tout  ce  que  THiftoire  nous  ap- 
prend ,  &  de  ce  que  nous  voyons  de  nos  jours, 
des  effets  de  ja  vertu  8c  du  Vice  ,  fur  le  fore 
des  particuliers,  des  £uniUes  &  des  Etats. 
Nous  apprêtions ,  dans  ces  livres  ^  l^Hiftoire 
de  la  difpenfation  Mofaïque  ;'  les  effets  que  les 
lumières  qu'elle  renferme,  ont  produit  infen- 
(iblement  fur  le  peuple  d'Ifraël ,  8c  fur  d'au« 
très  Nations  :  nous  apprenons  comment  les 
Loix,  les  çonnoifTances  que  pofTédoient  les 
Ifraélites ,  les  exhortations  des  hommes  re- 
marquables fufcités  au  milieu  de  cette  Na- 
tion ,  &C  les  événemens  heureux  8c  malheu- 
reux auxquels  elle  a  été  expofée ,  ont  enfin 
fervi  à  l'attacher  invîolablement  au  culte  du 
vrai  Dieu ,  8c  à  en  répandre  ,  par  fon  moyen, 
la  connoiflançe  parmi  les  peuple^. 
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Il  convient ,  avant  d*entrer  dans  le  détail 
des  lumières  que  nous  pouvons  puifet  dans  cesf 
livres  9  de  vous  préfenter  ce  qui  peut  fervir  à 
vous  en  donner  les  idées  les  plus  générales ,  à 
vous  préparer  à  juger  de  leur  autenticité,  8C 
de  l'origine  célefte  des  plus  importantes  con^ 
noilTances  qu'ils  contiennent. 
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DISCOURS    XV. 

Récapitulation  fur  le  contenu  des  Li^^ 

vres  de  Moyje. 
Contenu  des  autres  Livres  du  Vieux 

Tefiament. 
Conjîdérations  fur  la  confervation  des 

Livres  du  Vieux  Tejlament. 

ÎE  me  propofe  de  vous  faire  connoître,  d'u- 
ne manière  générale  9  dans  ce  Difcours,  8c 
dans  le  fuivant ,  lés  livres  qui  font  joints  à  ceux 
de  Moyfe  y  dans  la  coUeâion  qui  forme  le 
Vieux  Teftament ,  &  de  vous  inftruire  fur  la 
Vérité  8c  fur  la  Divinité  de  ces  livres,  affez  , 
pour  que  vous  commenciez  à  vous  en  former 
des  idées  juftes  y  jûfqu'à  ce  que  je  traite  ce  fu-^ 
jet  avec  plus  d'étendue. 

Les  Injflrudions  que  je  vous  ai  données  fur 
les  livres  de  Moyfe ,  ont  déjà  contribué  à  vous 
exercer  fur  ces  objets  importans.  Vous  avez 
appris  à  fuivre  les  Faits,  qu'ils  préfentent  ;  à 
diftinguer  ceux  qui  font  furnaturels ,  de  ceux 
qui  font  conformer  au  cours  de  la  Nature  ;  à 
coniidérer  la  do£lriqe  que  ces  livres  contien* 
nent;  à  comparer  leis  vérités  qu'elle  préfente^ 
avec  celles  que  la  Raifon  nous  fait  connoitre; 
à  tirer  de  toutes  ce$  cpnfidératioQS  ^  ^  rnefuTQ 
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qu^elles  s'offrent  à  vous  ,  les  Gonféquences  pro- 
pres à  faire  juger  de  la  nature  8c  de  Torigine 
de  ces  Ouvrages  remarquables* 

En>ffet ,  fi  vous  raflemWe?  lescônûoiffan- 
ces  que  vous  avez  acquifes  fur  les  livres  de 
Moyfe  f  dans  les  dix  précédées  Difcours ,  vous 
trïouvérei  que  Vous  avez  lieu  d*être  perfuadés 
de  l'antiquité  du  Pentareuque  \  ,de  la  vérité 
<ruti  graàd  nôriibré  de  Faie^  hamrèls  Se  de 
Faits  furnaturels  qui  y  font  .tapportés  ;  de 
Torig^o^  céle^e  de  la  Doârin^  ;^  éôs  Loin 
qu'il  contient,  ^ia&^  vous  êtes  parvenus ,  par 
les  InftruflEions  que  vous  avez  reçues  ^  à  être 
raifonnâblement  perfuadés  y  qu'il  a  exifté  un 
homme  qui  a  porté  le  nom  de  Moyfe  ;  que  cet 
homme  a  écrit  les  livres  qui  portent  foû  nomi 
qu'il  a  été  lé  Condufteur  &  h  tégîflâteur  du 
peuple  d'Ifraël  ;  &  qu'il  a  été  fufcifé  extraor- 
dînairement ,,  pour  établir  la  République  des 
Hébreux.  Vous  avez  auflî  appris  que  le  Minif- 
tére  de  Moyfe  n'a  pas  été  uniquement  deftiné 
à  fonder  un  Etat  ;  à  lui  donnef  fies  Loix  poli- 
tiques &  civiles  j  mais  à  inftroire  un  peuple 
dans  la  Religion  ;  à  lui  prefcrîté  un  culte  par-», 
ticulier ,  quHl  devoit  joindre  au  culte  fpifîtuel, 
fondé  for  la  Nature  de  Dieu  c^uî  éft  l'Objet  de 
la^eligion  ,  Se  fur  celle  de  l'homme  qui  doit 
le  fervîr.  Vous  avcfz  même  découvert ,  au 
moyen  des  leçons  que  je  vous  ai  données ,  des 
voies  de  la  Providence  à  l'ég^td  <ies  Ifraélites, 
qui  montrent  une  dlfpenfat5oii  particulière  ( 
vous  avez  vu  que  cette  difpehfation  ,  dan$  la^' 
quelle  ont  été  accomplies  nne  pa;f tîe  des  pr<h 
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lïieâes  faites  aim  Patriarches ,  a  fervi  à  pifépa- 
rer  une  plus  grande  dirpenfadon ,  par  laquelle 
les  plus  grandes  promefles  ont  été  accomplies. 
Tel  eft  en  général  le  contenu  des  livres  de 
Moyfë  9  <}ui  oût  fait  l'objet  des  Inftruâlons 
que  vous  venez  de  recevoir.  On  y  trouve  des 
Hiftoires ,  des  Prophéties ,  des  Vérités  &  des 
Devoirs  relatifs  à  la  Religion.  C*eft  ce  que 
renferment  aufli  les  autres  livres  du  Vieux 
Teftament.  Ces  trois  objets  font  réunis  dans 
la  plupart  de  ces  livres  >  mais  dans  un  degré 
différent.  Les  uns  font  Hir-tout  hifibriques  f 
les  autres  renfei'meht  en  particulier  des  Pro« 
phéties,  &  les  autres  fervent  principalement 
à  faire  connoître  les  grandes  vérités  de  la  Re» 
ligion  )  8c  les  devoirs  de  la  morale.  Ceft  pour 
cela  que  ces  livres  ont  été  diftingués  y  en  Li- 
vres Hiftoriqiies  ,  en  Livres  Prophétiques  ,  8t 
en  Livres  Dogmatiques  ôc  Moraux.  Les  Li- 
vres Hiftoriques  fui  Vent ,  dans  la  colleâion  dn 
Vieux  Teftament  ,  immédiatement  ceux  de 
*  Moyfè  :  favoir,  les  livres  de  Jofué  &  Celui  des 
luges  ,  le  livre  de  Rtith  ,  les  deux  livres  de 
Samuel,  les  deux  des  Rois,  les  deux  des 
Chroniques ,  les  livres  d*Efdras  ,  de  Néhémie 
&  d'Efter.  Tous  ces  livres  renferment  lUiftoi* 
re  du  Peuple  Hébreu^  depuis  fon  entrée  dans 
le  pays  de  Canaan ,  julqu'aux  tems  qui  ont 
fuivî  fon  retour  de  la  captivité  de  Babylone. 
Les  Faits  hiftoriques  contenus  dans  ces  livres  | 
remplilTent  donc  un  efpace  d'environ  mille  ans. 
Ils  nous  font  non-feulement  connoître  rHiC- 
toire  de  la  Nation  diit  Juifs  >  mais  Us  nous 
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iaftruirent  aufli  fur  celle  de  plufieurs  Etat; 
confidérables ,  voifins  des  pays  qui  ont  été 
occupés  par  les  Ifraélites  ,  5c  donc  THiftoirç 
fift  mêlée  avec  celle  de  ce  peuple.  Si  Ton  ne 
confidéroit  ces  livres  que  comme  Touvrage 
d'Hiftoriens  ordinaires ,  on  devroit  les  regar- 
der comme  précieux  9  par  le  jour  confîdéra- 
blé  qu'ils  répandent  fur  des  tems  anciens ,  dont 
THiftoire  feroit  9  fans  ce  fecours  j  beaucoup 
moins  connue  qu'elle  ne  l'eft.  Mais  ce  n'eft  pas 
Jà  le  point  de  vue  le  plus  intérélTant ,  fous  le- 
^quel  nous  devons  envifager  ces  Livres.  Nouç 
y  devons  iur-tout  chercher  les  Faits  qui  fe  ra[v 
portent  à  la  Religion  du  Peuple  Juif.  Il  im- 
porte de  fuivre  les  effets  de  cette  Religion  fur 
ce  peuple  9  la  manière  dont  il  l'a  obfervée ,  & 
quelles  ont  été  les  conféquences  heureufes  ou 
malheureufes  de  fa  conduite  ,  fuivant  qu'il  a 
été  fidèle  à  Ces  devoirs  ,  ou  qu'il  a  négligé  Iç 
culte  du  vrai  Dieu  ,  pour  fe  livrer  au  culte  des 
idoles ,  &  à  la  corruption  des  mœurs. 

Cette  Hiftoire  eft,  à  cet  égard,  extrê» 
mement  intéreifante  9f  inftruâivç.  On  y  voit, 
dans  un  grand  nombre  d'occafions ,  l'jaccom^ 
pliflement  des  promefles  &  des  menaces  fai^ 
tes  par  Moyfe ,  dans  les  exhortations  qu'il  a 
adreirées  eu  peuple  qu'il  conduifoit.  On  re- 
marque, dans  U)us  ces  Faits ,  plu^  à  découvert 
que  dans  aucune  autre  Hiftoirç ,  les  voies  de 
la  Providence  relativement  à  1^  conduite  des 
hommes.  On  y  voit  les  jugetpens  que  Dieu 
exerce  envers  fon  peuple ,  annoncés  8c  exécu* 
tés  de  Ig  n^aaiérç  U  pli)s  précife  ;  enfQrte  quç 
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cette  Hiftoire  peut  être  confidérée ,  comité» 
^enfermant  les  leçons  les  plus  claires  8c  les, 
plus  utiles ,  fur  le  Gouveroetpenc  moral  (d^. 
TËcre  Suprême  i  même  à  l'égard  4u  Genre* 
humaijD.  Car  rUidjoire  du  Vieux  Teftament  ne^ 
ÙLit  pas  feulement  mention  des  jugemeps  de 
Dieu  envers  le  Peuple  Juif ,  mais  aufli  de  ceux, 
qu'il  a  exercés  envers  un  grand  nombre  d'au<-: 
ues  peuples*  Ces.F^lts  que  nous  développe. 
THiftoire  du  Vieux  Teftament ,  joints' aux  no* 
tk>n$  que  la  Rmfon  nous  donne  fut  la  Provi- 
dence,  peuvent  fervir  à  nous  démontrer  de 
plus  en  plus  y  que  tous  les  peuples  Se  tous  le$ 
paniculiers  y  font  toujours  les  pbjen  du  Gou^ 
veme^ent  moral  de  Dieu  ;  que  ^int  d'événe* 
mens  heureux  Sc  malheureux ,  dont  les  rap^, 
})orts  avec  la  conduite  des  Etat^  Se  des  indivis 
dus  9  ne  (ont  pas  indiqués  auflfi  précifémenc 
qu'ils  le  font  dans  l'Hiftoire  Sainte,  ne  font 
p^s  moins  la  fuite  des  vertps  &  des  vices ,  Sc 
ne  font  pas  moins  deftinés ,  par  le  Juge  Su* 
prême  des  hommes  ,  à  les  récompenfer  Se  à 
les  châtier ,  même  dans  cette  vie  \  ^  par-là  | 
à  les  porter  à  fe  préparer  au  jugement  qui  les 
attend  dans  une  autre  vie* 
,  Ce  que  je.  viens  de  vous  dire  de  la  manière 
xlont  les  voies  de  la  Providence ,  à  l'égard  de 
la  conduite  des  Nations  8c  c}es  individus ,  fonc 
annoncées,  dans  les  livres  hifloriques  du  Vieux 
Teftameiit ,  vcw  âi?ra  jcertain^o^ent  f^it  pen- 
.fer  aux  Prophé^tieSi  dont  il  eft  fait  menti(»i 
4&ns  ceslivres*:  Il  y; cft  parlé,  en  effet ,  de  pli^* 
:Î^WB  Pfpphètes  i  qoi  ont  vécu  eq  divers  tenx; j 
Tomtl.  R 
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^uî  ont  infhruît ,  averti , -mcriacé  les  pèupto 
éù  les  particuliers  auxquels  ils  s^dreflbieot  ; 
^ûiônt  prédit  des  événemeas  plus  6tî  moins 
pWcftalni'|bi^  éloighés  ;  évétrémelis  qui  dévoient 
ibté^eiTer  le  fort  des  particuliers  ou  des  Na- 
dons^  8c  dont  quelques-uns  font  préfemés, 
côjfime  devant  influer  fur  te  fort  du  Genrc- 
hiimain  9  J^ar  rekécntion  des  grands  déileins 
de  bonté  &:  de  miféricbrde  du  Gouverneur  Su^ 
pfêtne  des  hommes. 

Lés  Prophéties  ^ont  il  eft  fait  mention  dans 
tes  livres  hiftoriques ,  font  rapportées  avec 
plûfleurs  autres  ,  dans  les  Ecrits  des'Prophè^ 
fes^^  i^iti  lotit  contenus  dans  te  Vieux  Tefta- 
ment.  Vous  voyéî  par- là  cobiment  ces  livres 
éés  Prophètes  font  liés  avec  tes  livres  hiftori- 
qbes  ;;8c  pôur(;[Uôi  je  vous  en  parle  ici ,  avant 
que  de  vous  expofer  ce  que  je  dois  vous  dire  ^ 
ilir  les  iivres  dogmatiques  8c  moraux,  qui 
ibivent,  dans  le  Vieux  Têftament  9  les  livres 
hiftortqùes. 

Nolis  avons  dés  Ecrits  de  ferie  diflfërens 
Prophètes,  dont  quatre  forment  des  litres 
trés-éteàdùs  :  favbrr,  Ceux  d'Efâïe,  de  Jéré- 
mie,  d'Ezéchiel  8c  de  Daniel.  Les  douze  au» 
très  font  teUx  de  Ofée ,  Joël ,  Amôs ,  Abdtas , 
Jbdas,  Michée,  Naham,  Hâbiacuc,  Sopho- 
fcîe.,  Aggée ,  Zacharîe  «c  Mafachle;  Ces  livres 
'^ès*  [Prophètes  renferment  pïufieurs  Faits  hiA 
toriques  relatifs  aux  tems  tlans  lefqueb  les 
^rti^hètes  ont  vécu.  Us  (fontieniùent  aoffi  dès 
IRniôrcéaux  admthibles  fur  lës'VéHté^  Se  fûrlés 
^'âëVoifs  de  là  Réiiéiôïi.  Hi'ÙÀxt^ûètilttMUi 
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4çi  plus  inftjryi^if/  :    ; 

Ces  )ivr^4c^m»|M9^  &  moraux,  coQtCï* 
jfj«$  dppsiè  Vku^  -Teftamejit,  &«  iceux.de 
Jpb ,  dkf  Pfesmmcs^^  tes  livrfi^^  Saiomon» 
VpujB  cpni^i/îeî  pHi6$ufs^jldrn^tftde€es^  livm^ 
qui  vous  mettent  en  état  de  juger  Se  de  &nr 
À:  9  P^  ^tklSt^mnt  »  (^ti)biefl;ils  iboc  f^opres 
à  «ous  i«ftr^r^  /uf  }§9  ^iindfss  vérkéstc  fiir 
JeiK  (ifvpff s  di9  Ja  RHigîw  ^  oomb^a  ïh  peur 
;«^n(  iervir»  i^({jii'll^  6^j^  )a$  SC  mé4ijté$  avjec 

:&  à  pl^er  r^iue.    ,  . 

:  jfejî'^iÉrç:p^s:-içiiten$  tio  ptos  firaod  démit 
fur  ce  que  coniM^^Dent  ks  Jivmi  du  Vieux 
«Teftameot^  iw^œ  f uc  j'^ucaî  idw$  péaocca- 
^n  dV«5ïvenii'. 

.  :Vq?js  favçjj  çwje  ce$  U?rç$  jûloAt  pàsitéiçr i« 
•danjs  le  noljmç  ;teqns  ;  is.  5^pus  ^oflE^^ceaez.,  par 
tf:.el^  mèmf  j  qu'ilfS  n'ont  ipps  tp^jours  été  céuf 
^$.  Bmr^  î^py.fi?  ÔC  iifdriks  ^  Néùéoiifi  &|toi- 
Jaebie ,  le  .<teia^  dfîs  PjiLopbS^e^^  îHs'èft  écour 
Jé.^i^pn«^l^  uns  «  j&C  ç*^ft  daos  cet.e4>att 
4t  .toms  ^iu$  |0$  J«yrM^  du  V ieuix  Xeftameot  ont 
j^^/uççeflriv,iifwî!f  êiPTm^ 
i  .  Vojus  9ise^  iv^  i^H^s  furécautâoiiis  MoyTe 
^oic  ipi^ei^ m  4  9K>uf  que  Ijs  4ivire  deJaLd 
lîit  jcpfi^fef^  aKfç^i^.  i.!i)t7iginfâ  dâvok  lêtxt 
^oéc^its:  ;leJ6u^:i:fîàsif€vbt;à  fiôtéded'Arobfe 
4»  Vf^misit.  rQo  ^(Oic  .osU^gé  4'en'&ice  dei 
copies^  jl\ÀyéaiQimiâmfî»0£M&»  iLius$ 
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dans  fès'faiïniHes.  Le  livre  àe  U  Loi  de?oit^ 
tHitre  cela^'éttâ  kl  pâMIqâemem  ddos  di^ 
4:eiiis.&témpek  ;  Se  d^ns  ces  occaiioas  remar^ 
quables ,  ceux  qui  pofTédoieiit  des  copies  des 
^vres  de  Moyfe ,  pouvoîeàt  les  comparer  avec 
rorigifial  ;  6C  cettx  qui  n*en  polfédoieot  point, 
^coienc  animés  à  s'en  procurer ,  en  remplilP 
£mc  le  devoir  qui  étoic  impofé  d'en  £aire  des 
<x>pies«  '  '       i-  i   . 

'  A  mfefure  que  de  nouveaux  livres  >  ou  d» 
nouveaux  Cantiques,  Ibrtoienc  des  mains  ref- 
peâables  dé  ces  hommes  connus  au  milieu 
xlu  Peuple  d'Ifraël  \  par  teurs  vertus ,  par  leuis 
ièrvfoes ,  £c  par  leurs  dons  extraoîdinaires  ^ 
il  écoit  bien  naturel  que  ces  produ£Bons  fiiA 
Xènt  confervées  précieufement,  8c  jointes  aux 
livrés  (fiB  Ton  poiTédoit  déjà. 

Ces  Ecrits  étoient  confervés  avec  plus  ç» 
moins  de  foin  ,  fuivant  les  circonftançes  dans 
lefquelles  fe  trouvoit  la  Nation  des  Ifraélites. 
11  eft  9i£s  de  comprendre  ,  Se  les  Faits  le 
prouvent^  que  dans  les  tems  malheureux,  où 
ce  peuple,  fi  fouvent  coupable  d'endurcifle- 
ment  Sc  d'ingratitude ,  abandonnoic  le  culte 
du  vrarOieu,  Se  fe  livrolt  prelque  générale- 
ment à  rtdolâtrie ,  on  négligeoit  de^indruire 
par  la  leâure  de  fa  Loi.  Les  livres  qui  la  con^- 
tenoient ,  devenoiene  indifferens  ;  &  loin  d'ea 
£sdre  des  copies  ,  loin  de  les  lire  en  particulier 
Se  dans  les  fêtes  folemnelles,  on  négligeoit  dt 
les  copier  ^  on  ne  prenoir  même  pas  foin  des 
copies  ^ue  Ton  poïfédoic  ;  Se  pem^être  pouf: 
lbi^ôil  fimx^téjuiqu'àwd^m«bret  . 
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^rKiàs.^  oirnie  peut  douter ique  ploïïétfrfccH 
pies  n'aienc  été  Gônfervées,^rd^  petibdnel 
iages  8c  pieufes  ^  ^3  ne  'fiiivoienttpas  le  lo^ 
icnc  de  Terre^  ÇC'^jde  h  iotmptiiàù  lOir  M 
psilt  doM»rq^1lfi*y)ah  toujours:  cof de) telM 
perlbunes.  LVm  yotc  que  dàsnqU'il^s^lefoic  ndi 
Pfînc^  •diipcfé  à ifuivte.le  cuke  dutxrraàDioii  j^ 
^4'  détcuirr.  celuh  dès:  idoferj^  ilriè'jihouYOft 
dei^iats  ptfCbiinages  y  prêts  à  finUriarenSc^ 
ler^atfdef  ^itftbitnâme  qa'oQejpaœk^coiifldÂi 
fihlé  de  laNstumarBÎtou  avec'  eèk^Ies.biott^ 
Bies>mtleikti0os)Aes  (C&eft,:  :8c  s^cdr/p^iToitui 
t>béir  aùXDFdi^e^  diiiRçi'.^*  'néiatiésrou  :Bkiàbli£i 
linient  du  vtaixuiteà^  Oq  peut  juger  par  -  ià^ 
que  la  Loi  de  Dieu  n'éroit  pas  entiétetnéhi 
OttlAtéo  ;  ^ne-^^ les  principes  kionriiiiv  que  le 
CG^rcUâoii  tt)i9jour5  aux  pel'foimes'^eTtiiisip 
fe^^.étt)icQCiaeKX)ré'  bien  avant  dénsLidès  e& 
prits^f  qu^-les*  propres  termes*  quil  les  expri« 
moteati  étpiéi^t  coiiîbrvéf  jdasVià^méaiDii)^^ 
Cbiefs  de  feodlld  verâieuÉ ,  qui.^;  à  resdemple  dé 
Jofiié,  avoienti toujours  été  démlmhss^dè  finrir 
rJEteràel  eMX-9(  leur  inaîToùk  Ceftidahsdtt 
telles  femUlef^^qu^  les  Livide»  iSaciBf:;'étoieot 
^rdé3  pfécieufentmt;  qu'ik 'étdibnt  jmis  à 
couvert  des  recherches  desr.hdftiixies  tuspies^ 
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dr  tittiâr6iiYeM*]Je  letif 'j  màQCHcet!  Ctd^.Kiii 
cette  lioq  fs/étDqt  tit  bafil  <  de  la  oonfiitu  âo(| 
de  leUr £i^tr~b^  à  Mo^  ,  qiii  avbic  ténnïi 
•diMluit  Sc^diffgéoiaJtfaiioflP^  i^*iis  déifient 
kikreiâAniGB'oqmftié  cp'rpâi  fipKtîqKiéÀ  ^Lef 
Lobt  ipii:/é^bibn€  cecDips\pcikii|ue  ^:étdieiii 
dit>sler]néi|les^£iVTes,idahs  l^râémés  pagi^ 
^pieiCfUef kjdi  légfotehr  le  dalee>  Stlesmœurdc} 
ficla  fanftiôA  deitoqtc^s^xes  Jjoôi^  les  4>itH 
fi^bffes.>Sciinii^oacès^qQtdês:acebQTpastnm^tf 
éeoîém^  pdi^om'féûDfêff!afffc^es;'  Ma&i^U 
JEugevlecjVfaigîftlét ,.  It  Siljet^voiBm  IwcM^ 
jiéââBa2Ci«naèntèndce^rlér  ptùsz  oa  moiDSi 
^lamaif  cites,  nfoQt  pU'  être  «briimtnentiKH 
blèéca.ili.r.j    .    ,;  •...  3a  rc!..  ri;    i     .  ^.'   oup 

^iarma^dansiia^^ixht(ukieftie'ataiéiet||A  tégnn 

tîBUfî  eo(  &[iran¥jeQcéa]ceî  (es  ;o^rei  de  rttli 
i^  toacesuchic^es:  idainsie^tort^  ^ui  À^ta 
lé  téfirrdes  impiêt!&S:  de  MaMflillk  ^d^Aknèioii^ 
wroit  éké  Àéglîgéy^  èroufadfraftitipfalra  -m^lgl^ 
akl^defta  LôK  U  Pewoyuab  Roi^<;^iii  Ibuhi]^ 
ta  de  retàeinbre£4iTè^  ^  qapfdtymàyé'^n 
àienacerdiétibnoilëi  côim%'  fêr'^ibtotetnr^  dg 
caiiedu  9nâi)iéih  *  -.î:.^-H-~'.  ^'.  •  ^  .-■ro 
!:•  H  fembte.^  qiie  jvfqu'à  tiP^^ittékti:  9  tM  lii^ 
ttaces  IkiiaLw;  tttéme  i^ikA^mf^  aïKKAtduéi 

ctpèndnty  :l>laèiàtfemd'  éi:fëdRk^%'»tto^ 
de&kracàblidkïea»  Êlâ  ;i^>efllf%&tt  ^ooùià 
Bùx  Smx^haiëm  i  Mi««|titr9r^dé^<fo  RéU;^ 
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1^4  tnfirueiions  fur  h  Rctîgîàn 
fi  remarquable  j  par  les  événemens  les  plirt 
.intéreflans  pour  la  Nation, ^8c  tels  qu  ils  ne 
'J)ôùvoïent  jamais  être  oubliés.  Efaïe  avoir», 
pendant  ce  régae ,  été  fi  femeux  ^  à  tant  d^ê- 
•gardsv  8ç  eri  particulier  par  des  prédiûiot« 
jquî  âvoîent  déjà  été  accomplies  èri  grand  noiri* 
'bre  du  tems' jde  Jofias.  Comment  toutes  ces 
chofef  ,  arrivées  dans  moms  d  un  fiécle ,  çod- 
^rvées  dahjs  la  tradition  &pâr  é<;rtt9   pou- 
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livres  doirti^U^'i^ns  fârlé*  IVftii^i  c*eft  dê^ 
me  des  'ctrconftàtices'exc^raordtnairiss  dont  il 

lions  propres  11  fai^e  fëotin  i^u^cetf*  livras  pcé» 
C3eux  ont aa  être cônfer^^'  ^'     '  > 

Les  calanntës  iervent  xàxim^Xfmmtikixm 
rentrer  lés  partSëuIiers^en  èy^-^dêfneï  ^  &4^ 
ifohféquènt^  à  réf^éiftèr  le«  i<fp^«r;ïu^  Pétât  de 
là  Pdtrié,  8c' fieffés  kraiifesdé'^s  ntéttieum 
Les  hafifténs^d^ifaël^  d^^dittainroieirt  des 
(ccoufs'liteh^dùàbtes^^5^p©ur:iinwfp^  ies 
JcAâtimehs^  dont  Us  fe  voy<»ent'  accablésL  iSs 
âvoient  pltrs  t|uc  lès  tUmléres^^^  tt^rremordi 
de  là  tobfeiencô  ^^^tif  taàs  loi  bbnimes;:^ 
pour  lettf'inohtïerî  les  efftte  de  ta  Jufticeï)i« 
vhié ,  dans  tes  pèÎE^esàu^tqiWilfty  iWïont'^expd^ 
tks.  Ils  powoiéat  fe  rappcAldr  tant  àt  prédio 
^ons  qurtétir^K^cllenl^nc^^éicés  peines^  tant 
d^ekhort^idnS  q«^'iervoiMt<&»  ler^^xciiefr  àrles 
îvtterpanr  Ta  Té^Htailëe  ^  'pfar^  ki  conver&jti 
Ils  avotebt  'èi<^rèVdu^i4Wîd^UK^:qu^iq^^ 
nhs^des  Pirè^ècés  qiii'4eur faiii!]âenn néièBé^às» 
fixons  ,^  St^Wtfaat  rt^ntMi^mè  altm^  Id  doi^ 
de  Dieu,  dans  les  évéoemetirapsic  lesafl^ 
^eoièht.'%^liiët  8C  Ddntèl  étt^tent  au  maieu 
des  càptfftià  âàbflone  ,  &^f)tânagtbîen€  ajsec 
lés  ifradlite^  leuîte^pèk^s'^  leurs  regrets.-  lit 
filifeient'^us  2  fidilefs  à  la;  Lô^de  f>ièu,  pleûii 
de  lèle  poU'r  fon  '  culte,  ils  :is'eâ&rçbient  à  ex- 
ister ^  à  etkrëfêtik  dads  lèS^èfpritSrSc  dans  iet 
CXBifrs  dèlébfe  compatriotes  v  l^sconnoiflàni- 
eës  8t  lëi^^  fëikiihéÂs  çfiri-devdti&iuo&rvlr  àick 
tottchct  ëhio  vrai  I«p«^i}â:lè5  tSàxxtokx  ySL 
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à  les  rendre,  dignei;  des  (^yfov^jiik'iki  IfW^f^ 
Ibient  eipéreti)  Ik  JQÎgQpJ$Rt  |e$  p^i0^^ 
çons  des  borts  çx^viple^  ai^  l^^jécf«.  ^«atif 
eachprcatk>ti»«  .^  y  jpigiipi$fii:,q9Ç9i;f  4^  mstfr 
quçs  des  fecours  exU^rdijiaiset  fjpktVÉx^Uf 
Hel  dàrcMBpagdoii t leur  mîs^ftjéren  (.v 
: .  flei  iabw  hommes  rie  pHIWI  f ¥f!  V^WYH 
Bômbré  d'efpril^  H  de  ç<çuf^^t(eoj^  &c^  do^ 
cUes  à  ienn  leçoDSf/  Ils^  parjcHe^t^d^.pçrfpp;^ 
«es  affligées ^p|as:fpcH^i,:pgrbCfja.^œe  ^  | 
être  touchées  Se  rsttn^nées'i  ^  des.jpef{qi^i)ç| 
qui  ÊMipimiçnr  f^jÀ$;  çiçtie;  î^^it:  di^t  j^ 
màimt  étk  «ya^jWs  j  poiJT  ^F*?  .ç^dijiti  ea 
(captiititc^'  MiMTîbw  d'pfiw^i»5.?jf^8R^vyire% 
TOifer  lesl  otiu»  ^0:  Jén)fal^^^:^çy^rT  foji 
Temple^  :i\^,  nïtimr^  pIuSbpt^  ^s  ,  (çn  s'pn 
ëloignaat^  Murmé-teç  KfifffMf  ^M^.çeftçs Jg^ 

Joit  daos^^'kur.'efprit  i^  b<W5é?  fîg9^èl?f  dç 
ÏEicmelj0  p«ri  Jqfq«fel}§s  iwf»-^^  Pff%,&.jeij5 
avoicrit  ét^4îfttagtiés4e  fiafvj,^,p^jçs  ^  ^ 

ieur  irigmtited€J  V  *C  J^  fflgrW.4Ks'^A4trj{ 

4!«ldus  COilÇflbtehnor;::        ?;!    ernJj    .  î  ;J      S 

^ùe}s  &  frarerhcfb  ^qf4  Je$ ;9vpiel:^  ifipiyis  daof 

étoit  chef ,  *C  f^tHOiii}  <:e  /înUc ,  <|ft  Çi^  q(i| 
Jcs  atohrprcwégéod'riw,  mwé^rÀîrw^W»^ 
hkj  &  i3oae  fo  txiiiin  f^tpÂi^  i9}(»ri  a{9^w$ 
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bur  Pacrie  &  Ûh  wK-ménçs  ;$)oimrébntr  leant 

vœux  8c  ieuc$  ^diènes  >  âCjpûi^:  cbahter.Iet 

Cantiques  .4«fe  David  avoic  ^coàipbfés  9  pour 

entretenif  :^pdansJeat  habitant  dfi  M^  9  le  fmh 

venir xiesî  bieaâto  de  Dkm\  Sc  Mp  icegr^t  det 

fautes  dn^smi&SM  ils:  £»^or:.j»i«eo(dre iajtâi 

aes:  Caaici(it0»cg\>é  deii^perifcratMs  verutetiâaiij^ 

^  plaràigeoiânt^leurr  majeurs  >  avdkfln  CQbs^ 

pbféidatul  lesjxmiiveaaÈnsrjdàJfur  douki^^ 

&idiàns>ie»Rminlem  dehfaiirippêc!0«  .:     \  •  i^ii 

3:  .Tomef!iief>idén|Mtoufi.fesiâfi(înt^l  d«M 

ils  devoietitrnatpcelkffieat^écre  hemp|tfrf;ét0iesft 

expiilniésudÊûisuie&iCaoticpiids  H^^'^i^^^i^o^^^ 

ieàieiiaMdiif 'ikiaf)learsrmM0;9r||C:à»  l^s  f^^ 

paÛer  dans  celIes,iéeltitrA)feBfiute.ijv'j^.  :/'  le? 

-yLtitr9jrtgm>.ik^  kur  ^itnâtmîi^oieotr^r 

fKempie^t  cizfiriiyiÉe  Jiiçn  jéhac^iqtiemfeof  I»  lûffit 

9i*ib.  difoiem!  .v<tJfoai$  iiottf  fiimiai^iiengtbatr 

Riprdè^dessiftBOTirds  Babj^loteft^  ^c0i6mfi  noot 

ny^iavonsirplainé  ii;fi9tis:£QiA(fjaRf9tritÊ)^^ 

AiNousv  iavDiniifaenduilipsJnffitspafux  faulaa'^ 

ix^Ki  imlimpd^ik.;QB7ndicâk(^^ 

»  emmena  ptiSbÊmieniytidùSfiibt^ 

di-chattiêr^ès  €anriquei  ,^de*l»(ié)tkiîeâvec 

i>«i6s  hd£pes;iqderiiiQMr'^iQÉitspéhdtso$^,t:i&( 

»j:pi*ils  ncHèoht  flit  r  ChAètecr  tuowqwAqi» 

1^'Chofe  det  rCéntiqoes  de  fion^  *M|Uf  amel 

k?épdckiùi:i3o»(tiienfc  cfaa!»ieiibdÊ>ii0*r  di^ 

»  Cantiques  deuVtitaiavIdbinsisà&liefnrétiaÂ* 

«»'  gére^  Sii  je  ci*<sd>iie^  JflroTakoiri-^ue^.ina 

n  éçoUô  ;S^oiddie8sU^'inÊqs^(!i|ii$^  iteaf^ne 

»  foie  attachée  à  moâ  palais  ^  fi  je  ne  me  four 

.1^1  AiXXXXD  :Si  0-^ 
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»  viens  de  toi';  £  ""^^nae"  ftfer  idè  Hnifkiém  U 
n  (iriiicipal  f^r  <  dé^  ma  joie  (a),  t  . !  > 
'  Clb  favôir  <toic  3à>BabyIeàë  qu^ils  ovbîeof 
ifesCaotiqoestfeSûmy  dœ^Cmmq^es  dei'&t 
liàiei:,  ptHfqb'dà  )6ar<leaiaiidoit.dé  les^chaa^' 
tën  Ib  Jes^iRliieacs^^itéipar éciir^iteéceieiic 
gravé»  4ai»  latr  mémptre;  Se  ^peution :  dàutef 
^ib  û^et^^t  aafll  âj^fNorcés  leviliiife^de  Mo^ 
i^i  qui  cottteboièDti  lenr  Lot:,  "dt  ferrédt  de 
ces  merveilles ^^rakddiecrt  lei^NadbinfiTa^ 
Ma^qUibte  -i  récit  ^ur  tx^titmétii  qoèlqnesc^  mns 
êe$  Cao€ibuesde'SSM><{aiie3qpdmoieat  avec 
teiitde  AibllmM  les]  boates^thi^ElibiEièeiilettrs 
BmttSy  Sc^Srfinmmem  qBô^tesirbostfis  de^^ 
foteot  élever  tbns  Jour  cioeàr.:-  :  .  ::  j 
't'Autoieât^ito  néglige  «dé  dËto&rv^stprécieâre- 
àientJesNBir^i^i^opliètaàrçaiiliBs  ^oyotenQ 
ilK^(Vf«ii^  M(|aiisi  leors  ^kitlks  ,:tesercàiifefl:  «ip 
imrmsftieur^  nsarisioù  ib  xboumteiit  ai^  ^es 
pKêdiâ}onSfC0iif0hrote9,qui  ieorJBnnoiiçoient^ 
daûsnù  Kms^^ff|ais^é>ileav)  tfctiur^dani  leur 
fttrre>  ^^leriboiiteiir  ifci'ib.aUrôiemilde  ivobr 
ttniÊrieiRBci 4a  Temple  rétdHts  if  <^ 

-^  €ombim^u#(^  Ecrits  ad  'devmeat  «-JIs 
fk$  ^  confaribtier  ta  leur  xxmMmian'^  :  à  leui» 
«Ipéfam^sv'  par  les  Faits  qi^il»  4eur  rappel* 
toîeot  ^^fnr  la  manière  ddoucâls.déciivdieDt  la 
llàuideuracilfivbOTté  du  QieaJdlfiràël),  qui 
-Au!  ponvoic:ôtte  k^rreibui^ce>î» 
r.  {  Cet  font  'ces  ir&Rtimens  r iSl^'res  ;  iâéés  t^'il$ 
wmsàt  «pn^^ns  (céB^EcikstSainé^  8c  qc^'ik 
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«itpHmûtoâtr  dans  ietirs  Cafltî<[Uiss ,  Bc-  éàm 
tes  prières^  qu^ïls faifoient-entendre au  milieu 
de  leuf  dcAileuF.  ^  O  Etér«el^  diibient  -'ùs^ 
i^  écoute  ma  priëre,  &  que  mon  cti  viehoe 
^  jufqu'à  toi.  Ne  cache  point  ta  ace  au  joui 
i>  que  je  ^uiren  détrefle^- iocHne  ton  oreilk 
9>  vefe  moi,  au  jour  que' je  te  redame (n^* 
»>  ODieu,  pourquoinous  as-^tli  rejettes  pour 
io  jamais?  Et-  pourquoi  ta  colère  fume-t-elk 
î»  contre  le  troupeau  de  ta  pâture  ?  Souviens* 
i>  toi  de  tod  aflembiée  que  tu  t^étois  acquile 
»  de  toute  ancienneté.  Tu  aroif.  racheté  cette 
i>  montagne  de  Sion ,  en  laquelle  tiras  faabitéi 
»  pour  être*  la  portion  de  ton  héritage.  Avan«> 
y>  ce  tes  pas  vers  les  mafuresf  où  l'ennemi  a 
y^  tout  défôlé  ^ns  le  lieu  iaînt  (&;.  O  Dieu  ! 
i>  les  Nations  (ont  entrées  dans  ton  héritage  ; 
H  elles  ont  profané  le  Temple  de  ta  Sainteté  ^ 
^Scelles  ont  mis  Jérufairâi  en  monceau  de 
m  pierres.  Jufijues  à  quand  ^  ô  Eternel,  te  cbur^ 
yi  rouceras--  tu4  Ne  te  fouviens  point  de  nos 
»  iniquités  paffées  ;  que  tes  xompaffions  nous 
D  prévienaen^t, car  nous  fommces  devenus  très^ 
»  miférabtes^  O  -Dieu  dé  notre  délivrance  ^ 
fi  aide-nous  ipour  la  gloire, de  ton  nom  ^  tc 
>)  nous  délivre  ;  pardonne-nous  nos  péchés  poitf 
*  Tamour  detofl^nom  (i:);:-;î  :  ?.  y 

A  ces  expeflions  de  douleur  £c  de  Tepemir, 
ik  Joignoient  celt^  de,  leurs  efpérances,  ds 
leurs  louanges  <8c  ^  leurs  aâions  de  grâce* 
H^Tu^  te  ié«â:asiyi6  Eternel  yài  auras*  compafi^ 

(m)  pu  en.  1  ,j.  (b)  pf.  LxxiVVi-j^ 
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9  fitfti  ée  $tQii>  car  il  eft  tQtn$  tfbt^  afoir  pitii^ 
n{3iarce]fur.farteiw:«iar^é  dl  éùh\i^  Car  te0 
^  ierviteùrf^  fi>ot  aâeâiomié^  à-  :fç$  ^r«cs  p  % 
p  ils  fôBt  toudiés  de  pixîé^)!^  vogmi^  daof  la 
1»  {>oufliéfe#  Adoffs  ks  Nattons  jredour^roat  iir 
0  nom  dei  i'£tèroèl^  &  tous  ie^  .Roîn^  la 
j»  Terre  U  gbiee.  Quaad  l'Ëtereel  aurd  jiebâ^ 
«  Dt  Sosi  9  qu'il  aura  été  vu  ^Jk  glmtj  qu'il 
fia»ra  regaodélà.la  re^uérède  c^lfii  qui  eft 
»  ttéfolé^  2$  qtilii  osaora  pomt  m^ifé  leuc 
4>:nH|uète*  Ma'quîom  racornie  le  fnom  4eVi> 
I»  ternet •en  Sioo,  &  fa  iomogfi ^eci  Jiéru&lem* 
)»  IjoHquetlesilienpte^  lesilôyiiaifReéyaflem* 
ii^UefOAt  pôurlTefvir  rEtefisd  (4)* 
i    Ceux  ^quiavoiem  compofé  loes  Caotiques,, 
tttix  qui  les  .cbioktDient  y  iKHiv^ieittrils  j'gaorer 
le  ccmtenii  iks  ilivires  qui  fCDârmoient  i'âif^ 
jiôtrerdes  Fah&  dontil  étoic  fait  menrion  ,  lâC 
tes  ptt>ix3dFfis;fur-}eiqueliei;  éloient  fondées  les 
«Ijptésances  qui  iTervoienc  à  les  (Q}xxçxàt  dan^ 
ieôriiialheuT?  Ëzéchiel,  Xteniel  2c  tant  d'a^ 
tces  !vertttei£it  ifraélites  ^  auipieùt-iis  négligé  de 
pona-  a\^ec  eux  ces  Jivres  précieux .9  tians  lei^ 
^iKlsfeuBs  Us  ipoavoknt  trcuvejr  les  leçons  (8C 
fès  codolanons  qui  leur  étotent^  aéce^îtes:? 
QoelkspIusjdouceSiOocoupiMÂQiïs  ipp(^oit-oo 
avoir  dans  lès  Êimitles  roii  :  la  R^ligbn  Sc  I9 
ymuétoîent  conibvées,^  fpjie  lé^  aire -des 
copies  xle  oes<]bi«iages^  ^  irtoient  les  )fn#* 
nuisKps  ties|2lusrliQaofahlts  piftitf^tet^;{)taQfni^ 
âc;fî  rfiro^ià  ia.fouteAtr  4laii»;il!yitt^^ 
où  elle  étqit^? 
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r  t:.e5']^ifs  coofervereot  coujouts  cptr'eux  ua 
gôuverôeménï  an^logqe  à  celui  qm^voit  éâ 
ét^li  par.Moyfe  &c  p^y  Jofqé.  Ils  avoieot  d^ 
Juges  Scides:  Douleurs  i  Se  certainemexicoçs 
perfohnes  ne  pouyoienc  être  iàos  des  copiés 
<le  ces  livres  ,  fuir  le  couteau  deifquels  étoic 
fondé  Toi'dre  qui  ^toit  établi  entrVux*  Us 
étoieot  même  recoobus  pour  tels  dans  le  pays 
lie  leur  captivité  ;  Sc  rien ,  à  cet  égard >  n'eÙ: 
plus  remarquable  )  que  letitjre  de  Sacrificateur 
^  de  Sctibc  4c  la  toi  du  ^Uu4t$  Ckux  qu*Af- 
takerxes  donne  à  Efdras  dans  iob  Edit^a). 
Cértuinenieht  Efdras  Sc  iès  Collègues  pofle- 
doient^és copies  de  la  Loi;  leur ofllîce mjsme 
îétoit  d*en  faine  dies  copies  jétpitd'éjtudier  cetÇR 
Loi '&  toutes  les  Saintes 'Ecritures.  AuiTi  EJP- 
dras  fut-il  rénomnoé  par  foa  hiabileté  dans  cçs 
Ecritures  ;  &  c*eft  cq  qu'il  prouva  psir  tout  ce 
:qu*il  fit  à  Jérufalem  pour  le  rétabliiTement  de 
la  Religion;  pour  raifembler  les  livres  de  Ja 
Loi&  des:Proi>hèt^Sç  ôc  pour  établir  des  ajp- 
femblées  dans  leCqi^lles  ces  livres  .foreat-coof- 
xanrà^eiitlus'dans  la  fuitq,   . 

La  leâure  mén^e  des^metiac^,  fi  ibuvoQC 
frites  contre' les  Ifraéli tes ,  ne  pouvoit  ,.da^s 
:leur  captivité?,  leur  docfoer  ide  réloigoemeot 
-pour  ces  livres;  Ge  nrétoientf^us^ppur^ux  4çs 
^«iï}ets  de  crainte  9-fur:lef(|^ls!)&vicJeax  aime 
às^eaglér  ,  Sc  qu*iléloigne^de  lui -avec  ibiii* 
liiies  ét<»ent  tncécjutées  Cesr  inenace;  ;  Ifra^ 
::4toit' alors  accablé  ^us  IfMkrinauxHpî  lui 
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avoient  été  dénoncés ,  comme  uo  éts  plus 
grands  cbâtimens  qui  devoit  lui  être  infligé  > 
U  ne  voyoit  dans  l'avenir  que  te  r^ouf  des  biens 
qu*tl  avoit  perdus,  8C  doncU  trouvoit  lespro* 
meffes  dans  ces  livres  (acres.  Pouvott-  il  être 
indHIérent  pour  des  titres  (i  confolans  ?  Pou- 
voir- il  vivre  fans  ces  titres ,  fans  les  mettre 
dans  fa  mémqire ,  8c  fans  €oaferver  précieu* 
lement  les  livres  ,*  dans  lefquels  ils  étoient 
conftgnés  f  Non,  ils  s'en  occupoient,  ils  célé* 
broient  déjà  comme  préfêps ,  dans  les  mou* 
vemens  de  leurs  efpérances ,  les  biens  qui  leur 
étoient  promis^  ils  s'animoient  à  les  mériter 
par  les  réfoluttons  venueufes  qu'ils  formoieot 
dans  leur  cœur  ;  Sc  ils  voyoîent  dé)a  la  vertu 
rétablie  dans  leur  Patrie  avec  le  cuhe  de  leur 
Dieu  :  ils  voyoient  en  idée  ce  Dieu  de  bonté 
appaifé  envers  eux,  8c  la  félicité  régner  où  la 
désolation  régnoit  encore.  Ët(emel,  s'écrioient- 
«>  ils ,  tu  t'es  appaifé  envers  ta  terre  ;  tu  as 
»  ramené  8c  -mis  en  repos  les  prifonniers  de 
9  Jacob  :  tu  as  pardonné  1  iniquité  de  ton  peu- 
)»  pie ,  Se  tu  as  couvert  tous  leurs  péchés  :  tu 
»  as  retiré  toute  ta  grande  colère,  8c  tu  es 
)»  revenu  de  Tardeur  de  ton  courroux.  J'écou- 
le terai  ce  que  le  Dieu  fort  l'Etemel  diraycar 
0  il  parlera  de  paix  à  (bn  peuple  &  à  fes  bien- 
«>  aimés ,  8c  ils  ne  retourneront  plus  à  leurs 
»  égaremens.  Certainement  fâ  délivrance  eft 
0  près  de  ceux  qui  le  craignent,  afin  que  fit 
0  giojtedemeure en  nôtre  pays.  La  bonté  8c 
p  la  vérité  fe  font  rencontrées ,  la  juftice  &  la 
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»'dë  la  terre  Scla  juftice  regardera -des  Ckox 

ià).  -^  ;"^^,^*  -^  '  ■"  ■■■  .'^'^  '  -'\ 
Voilà,  Me^dier^  Sûâôs  y  1^  balles; klées'^ 
lès  beaux  feûtimens  que  produi&Bt-les^çoo^ 
de -Fadvérfîté.  .Voye2  quelle  dôuc^  vgoûtmt 
fa  verra  )  quelle  douceut  accoifypagûôif  le» 
i^itiis  regrets  du  pécheur  9  au  milieu  même  d'0 
fts^maibeursr  CeuKqui  étoietit  fém{dis  clexéi 
beaux  (entimens  ^  ceux  dant^amè(a^am  s'éle- 
ver par  l6s  idéds  leg  plus  coofolantes^  jouifibieiit 
dans  la  icaptivité'à  Babylonefdâ  plus  deboiir» 
l^r ,  x^'^on  ii^eiv  ai^oit  jamais^  jouià  Jéruâi'^ 
lem  dans  fes  plus  beaux  jours;  .  ^  .nii 

C'eft  ainfi  qu'ils  Te  préparoient  à  leur  retour 
dans  leur  Patrie.  Juge2  dans  quels  fentimens 
ils  fe  mirent  en  route  pour  y  retourner  ^  fous 
la  conduite  de  chefs  éclairée  6c  vertueux,  8c 
foui 
ren( 
d'et 
fart 
£2 
regî 

précieux,  que  tous  ces  vafes  facrés  dont  le 
Temple  de  Jérufalem  avoir  été  dépouillé ,  qui 
leur  furent  rendus  par  les  Rois  de  Perfe  ,  8c 
qu'ils  emportèrent,  pour  les  confacrer  de  nou- 
veau dans  le  Temple  de  Jérufalem. 

Je  crois ,  mes  Enfans ,  ne  pouvoir  mieuk 
vous  faire  juger  de  ce  que  vous  devez  penfer 

(4;  Pf:LXXXV,i,3â4ip*io>ii>i». 
Tomt  L  S 
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d^s  livf  es  du  Vieific  TeftaiDem  dont  n(}us^^  fitou)^ 
occupons  9  qu'en  vous  peignant  ces  circonftah* 
^es  qui  iêmbloient  devoir  faire  préfumer  qi^ils, 
ont  couru  les  plus  grands  ri%ies  de.fe  per* 
dxc;  dc<  quii  an  cootr^ii^  ^'  obi  contribué  à, 
leur  coflfefy9tt0n«  Vous  yerrer ,  dans  les  Dlf^ 
cours  iuiva^s  i  en  c^ofidérant  les  priodp^uig 
Faits  durrètsddUfiement.de' Jéiufal^m  ^  de  foa 
Ternie  SjLidui  culte  Mofaïque  ^  comment  ce§ 
liyres  ont  ^té  de  plus  en  plus  niiç  à  coiivert; 
das.daogeirs  qui.  àuroient  !  pu  les  âîre  p^dre 
mt  aftérer^jSl'vous.vertei:  iKd&i^ueU$s  :id<|e| 
vous  dever  vousliat»  de  Im  vérité  Sc  de  la  di-. 
vinité  de  ces  Ecricutes^.;.  u  *  î  »  ?  .  .-  .^i 
•:î  .  ' .[  '  : »  .^  I  :  '  .'.V  '  ' .   *..  /  \j 
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*'Y''\ iii^^nii 

•  i^enij^àe  Ici: Juifs  chtfM'^^iîâcupet' 

"'  ii^efltfceiù^  j  Bafyôael  dés  tlyns  du 

:,,pr4cUn{em^m\  .  . <. :  , .  .,  .  ;  ■.:  . 
Soins  jà-b^.povr te^icanforver: tqttès  Uz 
''■'  rétoVfdiiaédptMeé.;  '  ;  i 
EvàteràénsM^hi^dÛ  <;ifriiriBfiçr  "à  leur' 
cpnjervanoa- .  .  ..  ,  .,  u  ,.  , ,  ,  . ,; 
Utilité  ti^&:  r^çmrçqes  précédentes^        j 

IB^^ÀRDÉUH'atdo  laçaelle  les.  IfxaélitTO^ileli-» 
.i^i&  rokat  :de:TÔ«r  l^ufalsht:  Ai^^fim  l^mpfe 
rétablis  >  étote  mk  fiiise  niitorefle^des' bnpref» 
fions  que  '  la  caiasiHé  fakù^^:  les  âStalbèiareoK^ 
Elle  étoit  auffi  ûï^S^  ^  Ce^feûtim&â  ineffîi) 
çab&8  cfaiiiacirr^pmnrrrla^fiacrèB  ^'^qiri  %iflen^ 
a(rec'|>lus  <lç  viçaqtévxlcyrfi)u^DA  s'in  voit  éiôk 
goéj'SCr  même  plus  fortemetti^oéofe  ^  lôrf^. 
qa'<m  ett  a  été.éiotigaê  par^la  viblen^  L'e£^ 
pétaac&de  V0ir  jCf  defir  TBin^li^x&jrybttiulSr 
àXatiimer^rLe^lfràéines  tre  pbweMçtilu'ètre 
touiom;i(  ocdiqii^^  'dans  letni  icaposÎM^  do» 
Fropliétiesi  d^Èâïe  ^  iqui^co^rès  àwir  prédio 
cette  captivité  t^là4effmâioii<  dejJéniûilem'^ 
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avoit  annoncé  leur  retoj^r  dans  la  Judée  9  8c  k 
rctabHflemeitt  de'  Jéruf^m,  ttm  ils  fenteieiif^ 
par  uoe  trifle  expérience ,  combiën^étoient 
vraies  Jes^prédiâionfqujilayoit  ,^ite$  de  leurs 
inâ!héirr,^plus"ils^devWenV  êtfe;oÈcu^  & 
convaincus  de  raccompliifement  de  celles  qu*il 
avoir  fait»,  tquçfeoit*  Ite'biew.tîlttiiifev^iaofc 
fèrvir  ^  risfmôdiec^  <à  ces  maux.  Afi{f;Q|eac  *  ils  ^ 
dans  ces  <eotiinepj,'tté|ligéde  cpriferver  les 
Ecrits  du 'GVànd  Prophète,  dçat  \tl  prédic- 
tions foutènoient  toutes  leilts  é^èraûcer?  Ne 
dévoient- ils  pas,  au  contrairèVtôs^'gUHlef  ïlVec 
fom  ?  Ne  deviHeititils.passjenaprttfIec-à%a  faire', 
des  copia  9  à  les  .^l^r  k\f}nt^  !^fan^f  à  ^es 
leur feireJire-^à  les,  jnjblier  au,  milieu  des  Peu^ 
pies  avec  lèiquels  ils  vîvoïent?  Jfet  pbuvoierit-' 
ils  s'occui>er  des  Ecrits  ^d'E^îe  ,    f^ns  ^Vo\r 
d'idée  ide  céiix^  qui  cohkenoient  ^iès  Lbîx  d^ 
Moyfe,  auxquelles  ce  Prophète  &it  fi  (buvent 
allufioii  r^^iLcûx  dont  rolïferration  t^ulS' 
làblatiDn  iétôieàt/*iodfquées  dans Jè&  Ecrits  ^ 
éonsme  la  cauft^es  biens  8c  des  niaux  qu^aFoit 
éprouvé  9  &  qu'éprouvèroit  encore  Je  pespli^. 
d'ifiaël  ?  Potivoièmnils  ne  pas^iBechorcher  aveci 
empreffempnc  tousièsihmmnnenf  de,leurHi(^> 
tôire,  tous  les  Ecritâ  reh^ahpablesi^i  aboient: 
iuivî  ceux  de Moyfe,  dont  ilsipouvotenr  slho^^ 
norer  dans   leur 'httmifiatiod>'^&  iticcf  tanç 
demies  Jeç£in$  ?:  Comment  pouvoleat  -  ils idé*. 
termimrpto  efEçacement  lé  Maîire  .dont  ils 
dépenddeat^jà  les  rétablir  xians  leur  premier 
état,  qu'en  lui faî^nr  conndùtreJfe  Poiivoir  de 
leur  Dietrlqto  kelasoit  >à6Ugé$  #:  fit  qui  kuc^ 
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aimtfeît  aahoncer^  fi  long  -  tems  d'avance  , 
leur  f écabUflement  ?  Daniel ,  dont  le  crédit 
auprès  dé:  Cym^  etott  auill.gcand  que  celui 
qu*il  avoir  eu^apprès' de  fe$  prédécefleuss ,  lut 
fit  certainement  CDnnohre  éi  Prophétie  d'E- 
ÊirCydans  laquelle  Cyrus  étoit  nommé  150 
^n$  avant  ÊtnaiîSance,  bi  annoncé  comme  un 
grand  Conquérant  ^  Se  comme  devant  técablir 
le  Temple  »dé  Dieu  à  Jérufakm  {a). 
<  Ilparoît>  èn.éffet,  par  i'Edk  donné- par 
Cyrus  en  feveor.  dès  Juifs ,  qu'il  avoît  eu  con  r 
BOii&ncë  de:  cette:  Prophétie  d'Efaïe;  8c  qu'il 
iei;  confidéroit  comme  ayant  reçu  l'ordre  de 
i'Eternelle  Dieu  des  Cieux,  de  lui  bâtir  une 
maifbn  à  Jérufalëm  (  fr  )à  L'Hiftorien  Jofephe- 
lapporte  qu'en  .effet  Cyrus  Tayoit  lue  (c). 

.I^s  poovpfis  jtige^  des  foins  que  D^el: 
prli  pour  ôbceoir  fe  décret  dç  Cyrus  >  Je  pour 
ttofèrver  9 -au  imlieu  de  fes  compamotes,  la. 
coimotflr?iiicè  des  Ecrits  des  rF!tophèt^s>&  des^ 
liffses  de  Moyfo^  par  lef  prières  aidentescqu'il 
adrelfoit  à  Dieu  pour  le  jfétôbliflenlent  deJé-^ 
]»&l€âna  (i\  On  y  voit  .qu'a  eft  remptt  des. 
Peo4)héties,.dè  Jérémie^^^qm-I^cnf;  le^  tpms  de 
ce  f  étabUflWnent.  B  reconnoîc  ^.dans' fes  prté**^ 
«es ,  que  les.  maUx  dont  <bnt  affligeai  cous  peusc 
<te  (a  ^ion ,  diTperfes  cbns.  tant  de  pays  # 
font  une  fiiite  dé^  leurs,  péchés  ;.  une  fuite  derr 
ce  qu'ils  a'avoiear  point  écorné  la  vohda  TE- 
Êçrncl.UurMm  j.  pour  mar(Jicr  4ans  fis  L(hx: 
qiCUdifoit  mifi5,4^ni:^uxy  par  h^^moycn  dû: 

(«)  Efiïe  XLtVi  1%    <^)  Efdras  L  ti    ^ 
iq  Wl),HiiïîX^.(rf)  Daa.IX. 
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3^7*  "  iiijliyliians  fur  laJldlgiûn 
fiîferviuiirs  losBroj^ûs;  ^eceiq^a/iis n'tâvoîeiit 
point  fait  attention  à  X imprécation  dc  aufzt^ 
ment  écrit  dans  la  Loi  dcMoyfz:\  H,  Daniel 
parle  même  de  tous  ces  mcsàan^  comme  étant 
annojîcés  dans  la  Loi  de  fciay fe.  -    - 

Vous  pouvez,  mes  EnÉaôs  ,  jtigeï  par  ces 
ièntimens,  par  ces;  ^xprcffiôbs  cfê  j>aniel  > 
comment  il  s-adreâbicà  cqux  de  fy  Nation  » 
8c  quels  foitis  il  pfenoit  de  leur'  Élire  <  connol-^ 
treles  Ecritures ,  fiir  lefquellesiLfondoit  fes 
leçons  8c  fes  exhortations.-  ibos  pbbvez  jug^ 
des  idées  que  dévoient  fi  âôre  les  Juifs  de 
ces  Ecritures!  y  '  par  fidée  qaSls  avoiear  d» 
grand  Prophète  qui  les  hvet  citoit.  Vous*  pou- 
vez eàcore  comprendre , par-là, coAibien tous 
ceux -qui  étoient  fenfibles^^  à  fes  leçons,  qui 
s^ocoUpoî^t  der  grandes  vérités ,  '8c  dès-gran- 
des ^fpéranc^s  qu^elles  leut  dosnôient  ^  de-: 
voient  être  eifipreffîs  à  rechercher  *&c  i  lir& 
les  livres  dont  elles  iaifoient  mràtioo  va  «sa^ 
nohre  les  1<^  de  Mpyfè  ^  8c  <^oùt  ce  que  ren^ 
ferm^tetit  les  Ecritures  que  cç  Gmbd  L^fla^ 
tmt  àvoit-remifes^afo -^peuple  qu'il  condtiifoîtv 
^  C«s  corffidéraiions  dt^bent  fervîr^  vous  don? 
néf  une  idée?^s^di^)0filioïSs  d'utie  partie  des 
Juift i  qu* i^étouî^fl^reiA  dahs  leur paysjçprèr 
la  id^ptivifé  de  Sabylbife.  ledis  ftutemeiit  une' 
pi^tié,  pafÊîé  qu^eft; naturel -dôi^^^er^  pa? 
rexpé^îem:^  ^  tous  Ids^  tâiis'8c  de  tdusJéS' 
lieuK ,  que^^^iin  peQpkrqponfîdéiraUe^,  il  f 
d^Wjour^  rtômbïe-4*irtdividu5 ,  pjçir  inffewjîfs, 
peu  applïquésjà.çpiiiiC|î.tre  çç  gw  :4?vi:oit  faiçe 
Tobjet  de  leur  plus;  ^can4e}atterttiâyn.;  par<;e 
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fffûs  foiit^emiéieinenc  livrés  axnc  foins  y  aux 
occupacio»  qui  fe  rapportent  auac  affaires  tem-. 
poreUes^  Se  même  aux  paflbâs  &aux  plaifirs 
qui  les  eatraSneot. 

^  Cepeadant  ^  s'il  y  a  jamais  eu  des  circonf- 
tances  qui  duf^nt  réveiUer  Tatteiktion  ,  même 
des  plus  greffier»  y  fur  ce  que  comenoîent  les^ 
Kvres  de  Mayfe  &  des  Prophètes ,  c'étoient 
celles  où  écùieot  les  Juifs  dans  la  captivijté  y  Sc 
ii  leur  ïçtour  de  la  captivité.  Les  maux  qu'ils 
éprou^iem  9  les  biens  ^u'ils^  défiroient  9  pou* 
voient  s^âer  les  plus  groffiers  comme- les 
plus  ioftruics  de  la  Nation.  Les  lumières  qui 
dévoient  fervir  à  les  inftruire ,  n'étoient  pas 
de  ces  comioiflances  relevées^  qui  demandent 
des  talent  Se  une  application  confidérable. 
Cétoit  fur-tout  des  Faits  hiftoriques,  des  Faits 
qui  excitent  natwellementla  curiofité  des  plus 
fitnples  ,  de  qui  ibnt  à  portéj?  de  Tintelligencé 
ta  moins  cultivée.  Jugez  conibien,  ^  pârti^ 
cûlier^-,  tous  les  efprîts  dévoient  étrç  occupés 
de  ces  idées  fi  facites  à  faiiir  >  te  û  propi^s  à 
exciter  Tattention  ,  dans  ces  inomens  fi  défî- 
tes 9  dans  lefquels  s'accomplifloie^t  les  pro- 
méfies  confolant^s  dont  les  e(|)ritsavôient  été 
tant  dccupés^  Juger  quelle  dévoie  être  la- jèie  ^ 
je  dirai  preft^e  Teâthoufiafme  du- peuple,  à  là 
vue  de  TEdît  qui  leur  lannoçoit  leur  liberté  ; 
qui  teur  nUMKfoit  Jérufalem  Si  le  Temple 
prêts 'à  être  rétablis;  qui  leur  permettoit  de 
rétourneïf  fothettre  etf  pofle%on  des  denieu- 
les  de  leurs  Pères  i  de  ,ces  càïnpagnes  qui  les 
avoient  nourris  pendant  (i  long-^^ms,  8C  dotrè 
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il&pouyoiént  compter  de  jouir  ietix  -  mêmesïi 
Jugez  s'ils  pouvoient  être  kulifTéroiis  à  la  poC^ 
feffion  &  à  laileâure  des:livres  qui  reofer^ 
moienc  les  Loix  de  l*état  qu'ils  defoiem  for«* 
mer  de.  nouveau  y  Sc  celles  de  la  Religion  qui 
dévoie  faire  leur  bonheur,  i  .     . 

Aufliy  voi^0n  quils  profitèrent  avec  zèle 
des.  fages .  mefulres  que  prirent  leurs  conduc- 
teurs pour  les  leur  faire  connoître^  Us  feren-; 
dirent  ^.i£bule  dans^les  lieux  marqués  pat 
Efdras  8c  par  Néhèmie  ^  pour  les  entendre  lire 
&  expliquer.  Les  affemblée^  régpl^res  j  les 
fynagogUes  ique  ces  Chefs  vertueux  établirent- 
pour  cet  effet  ^.furent  toujours  fréquentées  ^vec 
foip,  8c  fervirent  à  faire  connoitie  les  livres 
du  Vieux  Tellament ,  &  à  4es  conferver  aa 
milieu  de  la  Nation  des  Juifs« 

Le  Temple  ne  put  être  rebâti  fUivant  Je 
modèle  prefcrit  par  la  Loi  ;  le  culte  ne  put 
êtr^  rétabli ,  iiiivaqt  les  Lobe  ordonnées  par  . 
Moyfe.y  qu'autant  que  les  livres  qui  lescon- 
tenpient,  étoient.  étudiés  avec  foin. 

Ce  fut  pour  contribuer  à  la  connoil^^cede^ 
Ecritures  que  pofledoient  alors  Içs  Hébreux  ^ 
&  pour  contribuer  à  leur  confçrvatipn ,  qu'E^ 
dras  y  Doâeur  inftruit  danst^s  Ecritures  ^  eut 
foin  de  les  raiTembler.  Il  en  forma^  un  corps  » 
auquel  furent  çnjfuite  ajoutés  ceux  qui  n'exii^ 
toient  pas  lors  du  retour  de  la  captivité  :  fa« 
voir  j  le  livre  même  d*Efdr^  ,  celui  de  Né- 
bémie  ^  d*^ft^  ^  fic^  ceux  des  Prophète  Aggée^ 
Zacbarie  ScMalachie  ,qui  proph||if^ent^pr€^ 
Je  retour  de  la  captivité* 
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.'  C€  corps  des  Hvjrèi  du  'Vieux.Teftaineitt  fe 
répandit  de  plus  €n  plus, à  mfifufe  quélaNsh 
don  des  ^uiés)  de^dnl:  plu$  jtiond>teufe  ,  8c  à 
mefurâ  qu*elfe  ^pénétra  dans  .un  .plus  grand 
nombre  der Pays. ;PIufieuts  deàdefceindins  de$ 
peuples  du  i<byauase  illfraël  i  qui  avoient  été 
menés  en  captivké  dans  la  Médie ,  &  ceux  qui 
étoient  reftés  dans  leur  pay^^  fe  joignirent  aiï 
peuple  de  luda.  On  àùt  faire  des  copies  des  li* 
vres  duvVieux  Tefenwnt,  pour  le  grand  nom- 
bre de  fynagogues  répandues  de  tous  côtés.  Il 
s'en  fit  pour  les  familles ,  Sc  fuMout  pour  cel- 
les, qui  avoient  le  bonheur  de  pofleder  des 
Chefs  vertueux^  qui  s'appliquoient  à  fervir 
FEtemel ,  eox' 8c  leur  maifon.  Ces  livres  du 
Vieux  Teftàment ,  ainfi  réunis  j  forent  traduits 
dans  la  Langue  Chal^ïque,  qui  étoit  celle 
des  peuples  fournis  aux  Rois  de  Pecfe.  Us  fu* 
rent  ecdCuite  traduits  :eaGrec,  par  les  foins 
de  Ptolemée  Phlladelphe  Roi  d'Egypte*  Us  fe 
répandirent  avec  la  Nation  dies  Juifs  dans  ces 
vaftes  pays  ibamis  aux  Succeflfeurs  d'Alexan*- 
dre^  écenfuitc»  aux  Romains. 
.  Plus  ces  livres  fe  répandoient  ,  pljiis  ils: 
étoient  traulims ,  Se  plus  leur  confervati^n  de- 
venoit  facile.  Non-feulertieàtonétoità  cou- 
vertf  de  la  perte  de  toutes  les  c<)pies  de  ces. 
Ouvrages  précieux^  mais  encore  on  pouvoir 
s'aiTurer  que  leur  coofenu  ne  pouvoit^  être 
eflentielkmcnt altéré;  qu'il  feroit  confervé  tel 
qu'Efdras  Tavoic  donné,  après  avoir  conféré 
avec  foin  toutes  les  copies  qu'il  poffêdoit ,  après 
avoir  éclairci  &;  expliqué,  pai  quelques  addi* 
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tioDS  9  ks  endroits  dont  riotelligence  n'aurete 
pas  été  fàcik  fans  cette  précaution: 

Je  pourroîs  encore  étendre  ces.  eœifidéra- 
tions  9  qui  fervent  à  vous  faii;e  fèatir  Fauten-r 
ùcité  des  livres  du  Vieux  TettwB^tjjUà  vous 
apprendre  ce  que  vous  devez  petnifcr  des  kiinié^ 
les  ({u'ils  renferment.  Je  crois  devoir^  à  me- 
ibre  que  je  vous  inftruii  9  vous  exercer  à  ju- 
ger de  la  bedUté  &  de  la  pàreté  des  fources 
dans  lefquetles  je  puife  les  codnoîfiancês  que 
je  vous  donne. 

J'ai  commencé  par  vous  faire  contempler  la 
Nature  9  pour  vous  conduire  à  fon  Auteur ,  8c 
pour  vous  le  faire  çonnoitre.  Vous  avez  été 
frappés  de  l'excellence  de  cetteloturce^dans 
laquelle  vous  avez  puifé  des  connoiflaoces  ,  & 
propres  à  remplir  vos  e^itsd'objetsJbeaux  & 
inftruâifs ,  de  à  réveiller  dans  vos  coeurs  le» 
féncimens  les  plus  doux  8c  les  plus  vertueux. 
Ce  que  j*ai  £iit  à  t^égard  de  la  Nature  y  je  1^ 
fais  à  préfent  à  1-égard  de  la  Révélation.  t!^es 
deux  fources  procèdent  d'une  Iburce  comihu* 
ne;  de  la  fource  de  toute  connolflànce ,  de  la 
lumiéi^e  même  ;  8c  vous  devez,  par  conféqutot^ 
vous  attendre  à  trouver  dans  l'une  tout  ce  que 
vous  avez  trouvé  dans  l'autre.  Vous  pouvez 
même  efpérer  de  voir  accroître  vos  connoi^ 
fonces  par  la  Révélation ,  &  fer-|out  celles 
qui  font  l'objet  des  recherches  tes  plus  impor^ 
tantes';  celles  qui  doivent  voui  faire  connoître 
le  bonheur  ,  8c  les  moyens  d*y  parvenir. 

C'eft  vous  approcher  de  ce  ionheur ,  c'eft 
en  quelque  m^niéi^voUs  en  ùlkejpùiry  que 
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'tfe  vous  montrer  d'où  il  ^eôt,  &  |ur  qaél 
fonàiSîh^  il  ëll  à(Kifé;^ue  dô  Voas^ëirruskle^ 
ia  vérité  Scla  droite  des  Ecritures  ^  dans  lef- 
quèlles  ce  bobheur  v^Us  eft  fiiââ!fë{M^'       > 

Je  dbisà  Fégard  de  ces  livres  ^cointiie là  l'é- 
gard des  Ouvrages  de  là  Nature  >^vous  pfôu» 
ver  la  Mérité  du  langage  qu'ils  noUs  tiennebt  9 
&  Torigine  célefle  des  leçons  qu'ils  nous  don- 
nent. 

Vous  avez  vu  j  mes  Enfans ,  dans  mes  Inf- 
truâions  précédentes  ,  que  l'on  a  ofé  contre- 
dire le  lanjg^ge  de  1^  Nature  ,  Sc   nier  même 
Texiftence  de  (on  Auteur  y  de  la  part  duquel 
elle  m 
ofé  a 
fourcc 
dans  1 

J'ai 
que  j( 
état  d 
l'on  a 
tâché 
que  r( 
nous  ] 

Je  ] 
tiotis  y,  avant  même  que  de  traiter  la  matière 
4dans  toute  fon  étendue. 

C'eft ,  pour  que  vous  puiffiez  fentir  plus  fe- 
cilement  ce  que  je  vous  dirai  fur  ce  fujet,  que 
je  crois  devoir  vous  donner  des  idées  précifes 

(a)  Inflruâions  &r  la  N^tnre  &  fur  la  RelSdon  ; 
Tom.  ILDifcXXXYIII. 
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:$]f  ce  qt^^cgarde  h  \nérlté^  8c.  la^.4ivimiê^ 
rinfpiradoii  des  livres  du  Vieux  Tef^mem. 
Et  vous  cooipriBiiez  bien  quei  cç  que  je  you^ 
dirai  à  cet  égard ,  peut  aumTe  rapporter  aux 
livres  du  Nouyeau  Teftament ,  Sq  peu(  fervir 
^  vous  préparer  à  les  connoitre».  . 
.    Ceft  ce  qui  fera  le  fujet  du  Qifcours  fuivant^ 
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"Canfidémtions  fur  là  vérité,  des  tivrcs. 

du  Vieux  Teftotnekt.'  \  -=^ 
CfmpÏÏèratlons  Jur  là  div^ihtié  de  cei\ 

JÈiçriiures,^^J^^ 
^,  léute^rs.  :  ' :/u     ,  :.  ".  :'.':/■*.' 

i^.  ..  .  '-''■■  -.'>•'■':■  .-.  -'  ;  ■  '.'■'■  -■'^'•:.  .  *  , 
W  TN  tiivre  eft  BiçeHé  vtai ,  lc»rfi{aet:e  quSl 
^J  œndèiK  eft  conforàie  à  qe  'qu'oàc  été.^ 
onà  ce  jque.fbot  les  chofes  dofitiiL|)atle;.iSi 
Qa  l^vre  xenfiôrme  dirHifibires ,  il  ^eft  reconnz 
pkkic  ^ij^ :iorfi]iièiies  HtftiQifles.doiit  Jl.âûc 
méotfon!,  (bm  tapportées  tdles^qu'eilf  a  font 
arrivées.'  Si  tm^Jwrepréfeote  des  idéds  ,  Jit 
d^fêrehs  ,ob jets-  de  =  connoiHanccs  >  jptôpréstà 
ioûrtrire  V  par  exemple ,  s'il  développe  Tait  £c 
lesiieautés.  delà  Naiure  ^  ouis'ilexpofece  que 
ron'peut^onoGStfç  de  Dieu  2C'fde<  ^hoinmc  ^' 
s'il  traite  delaibiirceuta  bonhetif:fiS  des'màyeAs 
d'yî  parvetûr' ,  celmie  eft  ^reconnu  pouÊ  iu*ai  ^ 
eotaot  ifue  les  idée^  qu'il  {^feote^  qùé  li^ 
conàoiflanceiqn'ii  développe;^  pamftieot  coii!^ 
formes  à  la  vérité  des  choTes ,  c'eft^à-dire  y^ 
la  naturelles  *ob|Bts.^'it.ife  prapofede  faire 
COBÛOÎtrew  .    .      y    f     ■■   .     ,   :;:  -  ,;i.. 

'.  Les  livres  hiftoriques.  peuven^t  avoir  poqf 
objet  des JiiftoiresfdifêLOiiamoinstaôcieaiies  ou 
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modernes.  Les  moyens  de  juger  de  la  vérité 
de' ce  qtftk  cqntiennent ,'  géuvent-êo-e  dans, 
les  livres  mêmes ,  ou  hors  des  livres.  Pour 
juger  do  ijes.mOTenB  ,.  &|PpttR.  ea  tirer  des 
confécîiïeifc*  juftes,  drfaaît'€lite  cre  bonne 
foi  9  Se  avoir  un  efprit  fain ,  attentif  Se  même 
ésûeïci^^:  ttiixfoit  être  à  cet  \égBtâ\  cottàneé 
celui  de  tous  les  QJ^jef^  qji'i^.h  -le^arîiioe  f.  Sc 
wC4  iÇP??^^'4^  f^oîfr^*  v;Qû. jugera  ^4^ 
Ô^Çoir^fL  ^.n:çlfes-n9eiii^s^^^  là 

nature  dès  Faits  qa  ■elles  iipïJ6fteôt ,  feu/ fui- 
te 9  leur  liaifon  avec  d'autres  Faite, ^fé degré 
de  vraifemblance  ou  de  certitude  qui  réfultg 
décès  com^faifons  ^  &  &tt lequel  dn  fonde 
IWônttniept  ^'on  donne  à  la  virité.de  l^tUÀ 
taire Idoi^tlib'Vâgité'  SiJes  événèmeos  £b  ûmt 
pifié^  foiÉ^ës  yeux  de  celt6  quitlott  tn  jugeff.)f 
fiice  fonc  .desjFaiis^^ p^siàéSY'fàcibssr sr.ob? 
ferVèt^^il  auralbor^de  lui  le  moyen  lé  plus 
facil^^Sc^e  plus  Sût  pour  a^riiver  à  la  vérité 
deerHaftoire  ^e  ra]^oite  leUvrequî  fait  Toh-* 
jade  fcm  attention*  Tous  iesjours^^vourfeH 
tes  unjesameà  tel  .que:  celui  dènt^je  parieé 
ToQsJes  fours  vous  êtes  appelles  à  juger  de  là 
vérité  rdesl^  fàhs:dont  vùus:.i^tcleii  témnitrs^ 
Vous  êtes  panireUement  sxstGés  daoss'  cet  .art  ) 
&[  àbien  des'JBgfaids,  ks  plas:  fimptes  font 
aSbi  isxericés.fQur  être  en  égarée  juger  de  ce 
qu'ils  vojtenb         -l     j  'îî      t!         -.  .^ 

.^vU  faiitpkss^àç  finit, {dus: d^précàutionpoat 
juger  de  ce  qu'on  vous  rapporte,  que  deçà 
que  vous  voyez.  Ib  nes^àgit  pas  fivnptenieat 
À  prêter  IbreiUexw^  IqrevâiEéc  atténtiqo^ 
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Winme  il  s'agit  fîmplemeat:, ,  à  l'égardr  jdes 
fruits  d<fnt  vous  êtes  les  .fiémomS)  d^uvrirles 
y^W5ç  fit  ,4'ol)ferver  avec  foto.  Votre  afleotir 
ment  y 4  r^a^^d  de  ce  qui  vous,  eft  rapporté , 
dépend  noorfeuleâieût  de  la  iiiature  de  ce  qui 
«ft  t^ppéMy  nmîs  l;)e|iucQijp  de  I9.  qualité  .du 
témoin  qui  fait  le  ^appof  t»  il  faut  favoîf  s'il 
^|vu>  wmmiô'  you$  feve?:^  Ton  doit  vour^ 
IL  &m  avoir  s'il  eqqpofe  net temeut  ee  qu'il  a 
vu«  Il  fout  auffi  fa^r.  s^ilfescpoTe  av^c  (kicé- 
tijté.i  Pour :$'affwrer  l^avajiJWg^  -4^  1»  vériié dç 
ce  qu*U  filpiH^te  >  vous  vdevez,  ou^e  celB.> 
cherclier (ii  lés^,Fait$  djo^t-it, s'agit,  ^njrjlîl 
viis  ÔC.  admtt:  jpar  w  gtMd  tiofnbr^  de  .peiv 
fepn^ç  eaétîH  d'en  ;^  juger  >voUft  dev^^vam- 
nerle.rappQJrt  de  tQUS.  le$  :  téfnpips  ^ui  fôot  à 
1^011»  iMriéQti  fiE^  V(»ire  «flèntiment  à  la  vérité 
«tes  Faiti  /««p  jme»x  foadé;,  à  ttjjefuw^^.qnp 
iiâDU^  aure»  wnplus  gîaud iiQiïifeirjè  de-bo«s.té- 
ix)0ii%$.'9  ,^  fileront  été  pfi^adés  ,  par  ie^ 
moyens  ^i  vous  a» ïçierit^  perfoftdés  >  iSc  vpH$ 
«rieitéfcéàJeur  placei'     .  ,  ;    -  :     :     .. 

11  femble  que  plus  f  événement  eft  él0ig^ 
€ÎU  tiîm«:*oùoSfPttS  HPm:' ttouV<^  i  liioitîfr  \ous 
pouvez  étt$^4^é3»4le  la.  vérité  du  rapport  étfi 
témoixtS;9.^&Iip8r  ^of^^wt  ^  la  réalité  1^ 
révégenwfbfelSjr  ?du  yjrai  ^aosicetiie.  çpçfé- 
quenc*  i  mafeiv  qu^devejr  j:C€tpend0nt:,  f^e^odi^ 
garde  de J3^  ,p9fcl'^*ei$te  d^Une  mapiére  «rôp 
générale»  Vùqs  trouverez  ^en  y  falf^nt  att/Sfi* 
tion ,  que. des  événÊttieos^  mélm  trèF-élplgnés> 
^Uv^fQt.^etmems  àoaa  degré  de  tiertitude, 
jAjufli;  jcos^éfahte-^tié  le  degfé>tli»  c^tiiude.q^i 
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tK>us  fait  admetti'é,  comme  certaibsry  âet 
Fafts  arrivés  4ms  notre  tems)  tc  mime ea 
lïotre  préfence.  Pour  cet  éffét^  il  fiEiiK>coiifr 
dérer  quel  eft  THiftorien  qui  rapporte  fe»  Faits 
dodc  il  s^agit,  de  quds'fonc  les  Faits-qull  rap-* 
)^6rte  :  il  âiot  obferf ér  le  iôtfd<9urs  den  lémoi^ 
gaages  de  f>kifiëârs^  Mlfti^f ietiis  4tB  '*  t^litt  mé-^ 
mes",  6c  de  Geu&  qutotit  fhM*  Si^aumoyefn  de 
ces  reôbeithéëv  t^0us  ir^fûfdz  que  lés 'Faits 
rapportés  par  THiftorien  que^  vbui  Hfez  y  ont 
été  i  pofrtée  de  fil  cddhoiffanee^vquUs  ont  iêlé 
admis  par  pluftëufà^^iltre^  9  &  qu4  jte  fiéele  en 
liécleils  ^nt  été  trâilfitiid  )ufqu^  i^âS^  co'ti^ 
j^ettient  ^  les  Hiftoin^  originaléf  y  mais 
^iicolre  par  cèllés'â'aatr^S' Autéisisy>  qui  cûè 
^ugéaprfts  un  examen dortveoàbte»  Votfs-potf» 
vtz  alors  de^^fé^^  ttldniére  âr^tv^r  à  ^  <t»  vérité 
tli^  F^t$%rès-anci^î»s  V  iSc^avèeiiHM'  trè^graédfe 
certitude.  Cèft  ce  qui  efls/ar*toi«  vrai  ^  à  l'é* 
Hgard  des  JFaits  le^plus  coiffidérable^v  les  plas 
A  pbrtée  d'être  m$j  les  pltts  kuérefl^iis  àcôff^ 
noitre  9  8c  les  plus  dign^^d'^tre  tranfin^pit 

"  Auifi  ,  il  réfult&,^aËr  mett^ei^^àêrt^nÛà 
dlirîition»  quê^  je  vieYis^^de  vôu$i^léftiitef|qtiH{ 
eft  aufli  évident  ]^ouifivôu»9  quKl^afàâMttiiX 
méUt  uéè  viH^  deiPatis  te  d^îCoi^ntfeple  ^ 
^ue  vQus:ii'àv02^pBai«  ?u^  f  qd?itneA  é^iderft 
iqU«y  a^fle^vîltecdcîOîfièvei  [d^^  teqUelte 
VôU^afrei  habi9téd)eptti9^|{(Are  ifaiffàneeifQiip}^ 
préfent.  Oe*  t^féint  ^  il  eft  auffi  évid«r|rt  qa'M 
e3uftoit  il  y^  tr(ès^dng  -  tànsM^x^Hédè  R$h 
me  9  de  Jêrufittem^  delfi^^ylbtoydè  MitSM^ 

qu'a 
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Iju^ileft  évident  qu'il  exifte  aâuellement  une 
ville.de  Paris ,  de  Conftancinople ,  de  Genève. 
Ce  que  l'on  dit  des  lieux  ^  on  peut  le  dire 
des  personnes*  Vous  avez  autant  de  certitude 
de  la  ipéali^é  de  Texiftence,  dans  ces  tems-ci, 
d'un  très-grand  nombre  de  perfonnes  que  vous 
n'avez  jamais  vues ,  Se  qui  font  même  fore 
éloignées  du  lieu  où  vous  êtes ,  que  vous  en 
avez  de  Texiftence  de  votre  Père  qui  vous  parle 
ilans  ce  moment.  On  peut  conclure  des  per- 
fonnes qui  exiftent  à  préfent,  à  celles  qui  ont 
exifté  9  comme  nous  avons  conclu  d'une  ville 
aâuellemeat  fubCftante ,  à  celles  qui  ont  été 
iautrefois.  Aind,  vous  ne  pouvez  pas  plus  dou- 
ter qu'il  n'y  ait  eu  un  Jules  Céfar ,  un  Alexan- 
dre-le -Grand,  un  Socrate  ,  un  Platon,  que 
vous  tie  doutez  qu'il  exifte  à  préfent  un  grand 
nombre  de  perfonnes  que  vous  pourriez  npni- 
mer. 

Ce  que  l'on  dit  des  lieux  8c  des  perfonnes  y 
on  peut  le  dire  des  faits ,  des  événemens  9  êc 
fur  -  tout  des  événemens  les  plus  importans., 
les  plus  intéreffans ,  les  plus  généraux  9  les  plus 
publics.  Ainfi  ,  on  eft  également  certain  qu'il 
y  a  eu  dans  les  tems  anciens  des  Etats  remar- 
quables 9  qui  font  connus  par  divers  Hjftoriens» 
tels 9  par  exemple  9  que  ceux  des  Affy riens,, 
des  Perfes  9  des  Grecs  6c  des  Romains ,  que 
l'on  eft  affuré  de  l'exiftence  des  Etats  qui  font 
aftuellement  en*  Eurppe.    L'on  peut  dire  la 
même  chofe  des  principales  révolutions  arri- 
vées dans  ces  £tats  anciens  9  8c  même  de  di- 
vers événemens  particuliers  remarquables ,  Sc 
Tome  L  T 
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dont  leS  preuves  fautent  aux  yéùx  à  la  Icâurc 
des  Auteurs^  qui  les  rapportent. 

Ce  que  Ton  dit  des  lieux,  des  perfonnés, 
des  événemeris  ,  on  peut  le  dire  des  maniçrei 
tJc  penfer ,  des  conrioiffances  c(ui  ont  été  rç^ 
panduesfur  difféténsfujets, en  divers  tems  K 
ien  divers  lieux.  Plus  les  objets  de  ces  connoiA 
Tances  font  intcreflans  j  plus  on  à  lieu  d'étré 
convaincu  de  la  certitude  des  rapports^  qui  font 
(  parvenus  jufqu'â  nous  à  cet  égard.  Ceft  ainfl 
îqùe  nous  ne  pouvons  douter  de  la(  manière  de 
penfer  de  piufieurs  Philofophes  de  Tantiquitéi 
fur  la  Nature ,  fut  la  Divinité ,  fur  )a  Religion  i 
c'eft  ainfi  que  nous  ^vpns  des  idées  affez  dé^ 
taillées  8c  affez  fûres  fur  le  culte,  fur  la  Relî- 
.gion  de  divers  peuples  même  très  -  anciens', 
^ous  fommes  înftruit?  là  deflus  par  des  Au- 
teurs originaux ,  c'eft  -  à  -  dire ,  (pjA  ont  écrit 
dans  les  lieux  Sc  dans  les  tems  même  ,  où  là 
Religion  dont  ils  parlent  étpît  profeffée. 

Si  les  livres  des  Auteurs  originaux  noiîi 
manquent ,  nous  fommes  înftrgits  par  d*3utre^ 
Auteurs  ,  qui  ont  connu  ces  Ouvrages  ,  ît  qui 
onc  raflembJé  tout  ce  qui  étôit  répandu  de 
plus  certain  fur  ces  objets  importans.  La  Phî- 
lofophie  5C  la  Religion  des  Grecs  nous  font^ 
'par  exemple ,  connues  pat'  des  Ouvrages  que 
Fohpeut  regârdçt  cottime  Orîgîoaûjf,  tels  qup 
ceux  d'Homère ,  d^Hélîode^ ,  de  Platon  ,  dfe 
Xénophon^  d'Atiftote ,  &c.  Mai$,  :outre  ce« 
fources  où  nous  pouvons  puifer  toutes  Içs  con- 
'noiflances  les  plus  propres  à  nous  donner  des 
Itimiérçs  fur  lesfenrimens  des  Philofophes^ 
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fûf  la  Religion  des  peuples  dont  il  s'agit  >  noul 
avons  encore  dès  ouvrages  de  plufîeurs  Auteurs 
remarquables ,  qui  ont  raffemblé  daqs  les  four- 
ces  ce  qu'il  y  avoît  de  plus  eflêntiel  à  cpnnoî- 
t|"e  fur  ce  fujet.  Tel  eft,  par  exemple,  Ciçe* 
ron  qui ,  dans  fes  Ecrits  ,  a  réuni  6ç  comparç' 
avec  arç ,  avec  clarté,  avec  élégance  5  tout  ce' 
que  les  Philofopbes  Grecs  ont  produit  de  plus' 
digne  d'attention,  ^e  pourrois  en  dire  autant' 
de  piuparque. 

Sans  entrer  dans  de  grands  détails,  fans 
îhfifter  {Ur  la  nature  6c  fur  la  force  des.  preu- 
ves, fen  dis  aflez  pour  vous  fi^ire  remarqqer 
comment  nous  fommes  éclairés  fur  ce  qui 
regarde  les  tçms  anciens  ;  &  quelle  idée  npu$ 
devons  ijous  faire  de  la  vérrté  de  ce  qijii  eff 
rapporté  d?ns  les  Auteurs ,  dont  nous  tirons 
nos  lumières  ftir  ce  fbjet. 

Ç'eft  par  cçs  confidèrationi  que  je  rtiepro- 
pofe  de  vous  ifeire  juger  de  la-vérité  de  ce  qui 
eft  rapporté  dans  les  fibres  du  Vieux  Tefta-  ' 
ment ,  fur  divers  Faits  d'hiftoire  ,  fut  )a  Reli- 
gion du  Peuple  Juif,  &  en  général  fur  les 
grands  principes  de  la  Religion  ,  expofés  dans 
plufieurs  de  ce^  livres ,  âvçc  une  grande  fbjrce 
&  avçç  yne  grande  beauté. 

Nous  pouvons  remonter  à  ces  Kvrps  du 
Vieux  Teftament ,  p^r  plufieurs  autres  mjsau 
jour  ep  ^Hftreqstems,  dans  lefqiiels  ils  font 
d|é5  avec  çonlfîalice,  8t  dont  les  Auteurs  nous 
paroiffent  avqii;  les  caraftére^  rf*Âuteurs  intel- 
lig^nji  înftfuits.Bç  véridiques.  Les  livres  mê-  • 
mes  dû  Vieuy  Teftàment  forment  ime  fuite  de 
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livres ,  qui ,  par  les  allufîoDS  nombreufês  <p]% 
font  aux  Faits  &  aux  vérités  rapportés  dans 
ceux  qui  les  ont  précédés ,  nous  conduifeot 
avec  fureté  d)ine  fource  à  l'autre  y  8c  fervent 
à  conftater  la  vérité  des  livres  qui  les  ont  pré- 
cédé,  jufqu'aux  plus  anciens.  Mnû  la  vérité 
des  livres  de  Moyfe  eîl  conftatée  par  les  livres 
qui  ont  été  écrits  après  lui.  Il  nous  efi  fiicile 
de  juger  que  ce  qu'Efdras  8c  Nébémie  rappor- 
tent, fur  ce  qui  s'eft  paûe  du  tenns  de  Moyfe» 
8c  fur  les  Loix  qu'il  a  données  au  peuple  d'if- 
tàêl ,  ne  peut  avoir  été  imaginé  après  la  cap- 
tivité de  Babylone  »  puifque  tant  d'Auteurs 
précédens  en  font  mention ,  tels  »  par  exem- 
ple 9  qu'Efaïe  y  David  Sc  Samuel. 

Vous  pouvez  donc>  mes  Enfàns,  par  ces 
confidérations ,  juger,  8c  de  ce  que  Ton  doit 
jen tendre*  par  la  vérité  des  livres  de  Moyfe  ^ 
Se  de  la  manière  de  connoître  cette  vérité.  Ce 
^e  je  dis  des  livres  de  MoyCe ,  je  puis  le  dire 
de  tous  ceux  du  Vieux  Teftament.  Vous  pou- 
vez, par  des  recherches  telles  que  celles  dont 
j'ai  parié,  vous  affurerquc  ces  livres  font  auten- 
tiques ,  que  ce  qu'ils  rapportent  eft  vrai.  Vous 
ne  pouvez  douter  qu'il  n'y  ait  eu»  un  Moyft  ^ 
un  Jofué,  un  Samuel,  un  David ,  un  Efaïe,  uq 
Ezéchias,  un  Nébucadnezzar,  un  Sédécias, 
un  Jérémie ,  un  Daniel ,  un  Cyrus  ,  un  Zoro- 
babel ,  un  Éfdras ,  un  Néhénnie.  Vous  ne  pou* 
vez  douter  des  grands  traits  de  l'Hiftoire  du 
Peuple  Hébreu  ;  par  exemple  ,  qu^il  ne  def- 
cende  d'Abraham  ;  qu'il  n'ait  été  long-temsen 
Egypte  ;  qu'il  i^'exi  foit  forti  fous  la  conduite , 
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de  Moyfê;  qu*iï  û'air  féjourné  dans  les  déferts 
cT Arabie  ;  qu'il  n*y  ait  reçu  les  Loix  qui  ont 
été  le  fondement  de  fon  culte,  de  fa  Religion 
&  du  gouvernement  de  TEtat  qu'il  a  formé. 
L'Hiftoîre  du  peuple  Juif  ,  depuis  fon  entrée 
dans  le  pays  ,de  Canaan ,  pendant  près  de  1 500 
ans  y  eft  contenue  dans  divers  livres  du  Vieux 
Teftament ,  qui  s^accordent  fur  tous  les  prin- 
cipaux Faits  de  cette  Hiftoire,  &  qui  font 
confirmés  par  des  Auteurs  prophanes.  Entre 
ces  Faits ,  font  des  révolutions  l'emarquable» 
liées  avec  THiftoire  d'autres  Nations,  connues 
par  divers  Hiftôriens.  Telle  eft ,  par  exem* 
pie ,  la  captivité  des  peuples  du  Royaume  d'If- 
raël  dans  la  Médie,  Sc,  en  particulier,  celle 
des  peuples  de  lérufalem  Sc  du  Royaume  de 
Juda  à  Babyloné  Sc  dans  la  Chatdée  :  tel  eft 
te  retour  de  la  captivité  de  Babyibne  ,  Se  tant 
de  traits  remarquables  de  l'Hiftoire  du  peuple 
Juif,  liés  avec  celle  des  Perfies^,  ÔC  des  Grecs^ 
fuccefleurs  d'Alexandre. 

Les  Faits  racontés  dans  les  livres  du  Vieux 
Teftament  ont  entr'eux  de  grands  rapports  j 
qm  (êrvent  à  prouver ,  avec  plus  d'évidence  9 
îa  vérité  des  uns  &  des  autres.  Entre  ces  Faits> 
il  y  en  a  d'extraordinaires  ,  propres  à  exciter 
la  plus  grande  attention  fur  leur  vérité  ,  d'au* 
tant  plus  qu'ils  font  liés  avec  tout  ce  qui  in- 
tére£fe  davantage  ïe  peuple  Juif;  qu'ib  font  ^ 
oh  peut  dire  ,  le  fondement  de  fon  Hîftoire  ; 
&C  que  s'ils  n'avoient  pas  été  reconiuis  pour 
vrais ,  par  ceux  qui  étoien  t  à  portée  d'en  ju- 
ger avec  une  grande  £iciiité ,.  ils  nTauroient 
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jamais  pu  être  admis  pout  tels  dans  la  Tune';; 
^  9  0n  conféquepce  9  tout  ce  qui  eft  dit  du 
peuple  Hébreu  9  de  la  çonftitutioa  de  TEtac 
qu'il  ^  formé  9  4e  {es  Loix  9  de;  fa  Religion  , 
n'auroit  pu  être  cottfirmé  comme  vrai  j  par 
des^  Auteuts  contemporains  &  par  des  Auteurs 
poftéf  ieurs  \  ôc  être  confidéré  comme  des  Faits 
fondamentaux»  fur  lefquels  repofe  la  vérité 
de  THiftoire  9  Se  même  la  vérité  de  Texlftence 
de  ce  peuple  ,  démontrée  d'ailleurs  par  plus 
de  preuves  9  que  cdle  d'aucuûe  autre  Hiftoire. 

Ces  Faits  extraordinaires  dont  je  parle , 
font  9  vous  coihprertez  bien  9  nombre  de  Faits 
miraculeux  9  rapportés  9  en  particulier  9  dans 
les  liyrçs  de;  Moyfe  ;  cités  par  les  Auteurs  des 
livres  du  Vieux  Teftam^àt  ^  qui  ont  été  écrits 
après  ceux-là  ;  ce  font  d'autres  Faits  rappor- 
tés paf  ces  Auteurs  poftérieurs  à  Moyfe  ;  Faits 
miraculeux  9  cités  aufll  par  les  Auteurs  con* 
temporain^  Se  poftérieurs  t  ce  font  auffi  un 
grand  nombre  de  Prophéties  9  reconnues  gé- 
néralement pôUr  avoir  été  faites  avant  les  évé- 
xiemens  qu'elles  aniaonç0ient  :  événemens  at* 
tendus  9  en  conféquence  ^  long  *  ,tems  même 
avant  qu'ils  aient  eu  lieu  ;  Sc  reconnus  pour 
fivôir  9  dans  le  tems  marqué  y  fyvfi  évidem- 
ment d'accompliflement  à  ces  Prophéties. 

On  >p^ut  dire  que  les  livres  du  Vieux  Tefta- 
ment  orit  tous  le$  càraâéres  de  vérité ,  qu'ont 
les  livrés  les  plus  généi'akmenr  admis  pour 
vrais.  Ils  en  ont  même  davantage.  Les  peu* 
pies  ancicrts  ^  dont  nous  avons  des  Hiftoires  y 
ne  font  plus  jdepuis  lodgrtçms  j  ils  ne  peuvent 
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plus  fêrvir  de  témoins  vivana  de  Texiftence  de 
leurs  prédécefleqrs ,  des  cannoiffances  qu'ils 


ont  eues ,  de  leurs  pri 
&  cependaqt  on  np  d 
ce  qui  eft  rapporté , 
dans  divers  Auteurs  q 
pie  JuiT».  au  contrai) 
plus  ancien  des  peupl 
fublifle  encore  ^  quoi 
lienx  ;  il  coaferve  pn 
Vieux  Teflament ,  qi 
fon  origine  Sc  de  fon 
principes  >  les  Loix  de 


r  Religion  ; 
la  vérité  dç 
is  égards  ^ 
it.  Le  peur 
I  peuple  le 
FHiftoire, 
in  difléren? 
s  livres  du 
numens  de 
:onferve  les 
de  ùs  Pè- 


res ,   &  il  en  obferve  le  -culte ,  autant  que  la 

chofe  çff  poffible. 

,    Ce         •     •        '  ...... 

des  Ji^ 
nature 
leur  in 
Dès 
phétie 
livres  < 
très-dî 
cent  u 
vinité 
graadc 
qui  ra 
ne  faii 
«>"en_ 

clafle  dés  livres,  ordinaires*  Mais  la  plupart  dçs 
Auteurs  des  llvrps  du  Vieux  Teftament  ont  été 
eux-mêmes  accompagnés  des  dons  miraculeux 
ôc  des  Prophéties,  qui  Indiquent  que  ce  que 
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nous  tenons  d'eux,  peut  avoir  des  caraftére» 
fupérieurs  à  ceux  des  livrés  ordinaires  les  plus 
vrais.  Les  Auteurs  doues  du  don  de  Prophé- 
tie ,  Moyfe ,  Efa'ie,  par  exemple,  ont  été ,  par 
cela  même  ,  dans  ces  circonflances ,  inftruits 
rurnaturellement  par  Dieu  lui-taêttie^^  d'une 
manière  directe  ou  indirefte/  S*il$  'ont  fiah  des 
Miracles,  ils  ont  été  accompagnés  du  Pou- 
voir de  rAuteur  de  la  Nature;  Leur  commit 
ûbn  eft  une  commiffion  extraordinaire;  ce 
qu'ils  annoncent,  ce  qu'ils  écrivent  peut  être 
denfé  venir  de  l'Etre  qui  les  a  inftruits  de  Ta* 
venir ,  &  qui  les  a  accompagnés  de .  fon  i^ou- 
voir.  Les  livres  qu'ils  ont  écrits,  8c  donnés 
comme  une  fuite  de  leur  çommiflîon  fumatu- 
relle  ,  doivent  donc  être  confidérés^,  à  cet 
égard  J  comme  venant  de  l'Etre  qui  leur  a 
donné  cette  çommiflîon ,  8c  qui  ,  on  peut 
dire ,  y  a  appofé  Ton  fceau  ,  par  le  don  des 
Miracles  &  des  Prophéties.  Ce  qu'ils  difent 
de  ÙL  part,  peut  donc,  &  doit  même  être 
confidéré  comme  venant  de  lui ,  comme  leur 
étant  infpiré  par  lui.  Les  livres  qui  concourent 
avec  ceux-là  aux  mêmes  defleins,  connus  pour 
être  les  defleins  de  Dieu  ,  peuvent  être  conff- 
dérés  auflîî  comme  venant  de  lui ,  &  comme 
participant  au  caraftére  d'infpiration  que  Ton 
découvre  dans  les  premiers.         ' 

Mais ,  que  dbît-6n  entendre  par  ce  qu'on 
appelle  Infpiratîon  ?  Nous  ne  devons  pas  pré- 
tendre expliquer  généralement  comment  l'Etre 
Suprême  peut  inftruire  l'homme  d'une  maniè- 
re furnaturelle.  Nous  avons  quelques  idées  par- 
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tîculîéres  auxquelles  nous  devons  nous  téniir* 
Nous  voyons  dans  les  livres  mêmes  dont  ndus 
parlons,  que  Oicu  s'eft  communiqué  enfai- 
fant  entendre  des  paroles;  qu'il  a  envoyé  des^ 
riieffagers  extraordinaires  8c  vififales  ,  qu'il  a' 
même  inftruit  par  dès  vifions ,  c'eft-à-dife ,  en^ 
excitant  dans  l'efprrt  l'image  d'objets  ,  ou  le^ 
fon  de  paroles  qui  fervoient  à  donner  les* 
idées  ,  qui  dévoient  faire  connoître  xe  qu'il 
vouloir  manifefter.  11  peut  auffi  avoir  imprimé 
ces  idées  immédiatement ,  d'une  manière  que 
nous  ne  pouvons  pas  mieux  connôîtré ,  que 
nous  ne  pouvons  connoître  comment  il  nous  a' 
faits ,  comment  il  a  donné  à  l'homme  fes  fa- 
cultés, comment  il  a  Cféé^  èc  côitîment  il 
gouverne  le  Monde. 

Aînfi ,  nous  devons  flous  garder  d*entrepren- 
dre  d'approfondir  la  manière  dont  les^  Auteurs 
facrés  ont  été  infpirés  ^  8c  nous  en  tenir  abfo- 
Jument  à  ce^ui  nous  a  été  révélé  â  cet  égard. 
Nous  devons  ùfer  de  la  même  retenue ,  par 
rapport  au  degré  d'infpiration  dont  ont  été 
doués  les  Auteurs  facrés.  Nous  jugeons  que  ce 
degré  d'infpiration  peut  avoir  varié  dans  diffé-. 
rentes  perfonnes  ,  &  en  divers  tems  dans  la 
même  perfohée.  Nous  ne  pouvons  aller  plus 
loin  ,  8c  nous  devons  nous  en  tenir  à  ce  qui 
nous  eft  enfeigné.    . 

C'eft  dans  le  même  efprit*,  que  nous  de^ 
vons  confidérer  les  queftions  que  l'on  fait  fur 
la  généralité  de  l'infpiration  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  dans  les  livres  facrés  ;  fur  les  chofes  , 
fur  les  mots ,  fur  le  ftyle.  U  nous  paroit  que 
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ces  qu'eftions  {ont  oi^me ,  à  plufieurs  pgàtdsf. 
peu  importantes  ;  mais  que  (i  Ton  s'en  occupe 
avec  cette  modeftie  y  toujours  fi  raifonnable 
8cfi  nçce0aire>  on  eft  conduit  à.  penfer. ,  en 
examinant  &  en  comparant  avec  attention 
les  diSerens  livres  du  Vieux^  Teffamcnt,  que 
les  mots  y  le  i^yle  y  divers  morceaux  même 
qui  ne  demandoi^nt  que  les  facultés  de  refpric 
humain ,  put  été  lailTés  au  génie  de  TAuteur^ 
à fes fentimens  ^j^fon  élévation  naturelle,  à 
fa  vertu  , ,  à  fon  expérience.  L'erreur  a  été. 
éloignée  de  ^n  efprit  5c  ^e  fpii  ouvrage  ,  par 
une  ititerveption  furnaturelle  ;  2c  c'eft  dans  les 
grandes  circonftance? ,  oi\-  )çs  ol^jets  fur  1^^ 
quels  il  a  parlé  ÔC  écrit  étaient  iku-^effus  de 
fa  portée ,  ÔC  demandoient^  à  Tégard  des  vé- 
rites  &.des  expreffions ,  unç  ij>terventioa  ex- 
trsiordinairc ,  cfue  rinfpiration  a  çu  fur  -  tout, 
lieu.  .  :. 

Suivant  ces  confidérations  ,  on  conçoit  qu'il 
peut  y  ^voir  dàrif  des  liyref  dont  Ti/JLUteur  ^  été 
infpiré  ^  nombre  de  morceaux  qui  font  fon 
propre  ouvragja,  qui  font  l'ouvrage  d'un  Am- 
ple homm^  :  il  fe  peut  qu'il  y  en.  ait  d'obfcurs^ 
comme  dans  la  plupart  des  livres  anciens.;  5c 
qui  fopt  tels  a^.p^rce  que  npus  ne  çoAnoilTons 
pas  exaââmeat  Içs  circonftances.  dans  lefquel- 
les  ils  ont  été  écrits  ,  ni  les  Faits  5c  les  idées 
auxquelles  ils  foQt  alluGon  :  m?is  nous  pouvons 
être  affurés  que  les  vérités  dont  il  s'agit  y  dans 
ces  morceaux  obfcurs  y^  ne  font  pas  des  vérités 
fondamentales*;  de  la  Religion  ;  ne  tiennent 
pas ,  û  l'on  peut  {Hirler  ainti ,  au  grand  but  de 
rinfpiration  des  livres  facrés. 
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Il  nous  fuffit  de  trouver  expofés  avec  clarté 
les  Faits-  &  les  vérités  eflEsmlelîes.à  TirïftrOjCr 
tlon  que  nous  devons  pulFer  dans  ces  livres. 
C'eft  un  ^vamage  dont  ^ous  pouvons  nous 
affuref  ^ué  ndus  j6uiflbn^  l'îe^^'âVon*  vuiiir 
quels  fondemens  aiTurés  repofe  la  vérité  des 
inftruâioos  ifw  ces  livfes  riwiws-  danderit  ;  '8c 
commwt  cette  vérité  »  eja^ùpps  prouvant  celle 
des  Miracles  êç  des  Prophéties ,  nous  conduit 
à  la  divinité  de  ces  livrés^  comment  elleTert 
à  la  prôuvef  t'  8t  lorfîjue  ilous  fomities  parve- 
nus à  pouvoir  nous  affuri^  dé'tetir  kifpîratîon  , 
parleur  vérité-,  nôUs  pourona  auflTmou^ièi^ 
vir  de  ndé^  de  cette  infjrtxatîon,  poUy  acqué- 
rir uoe  plus  grande  cooifiançe  dans  la  vérité 
de  ce  qu'ils  noUs  rapportent.     '  '      ' 

Nous  fentpns  naturellement  que  l'Etre  qui  y 
par  fa  bonté  eft  intervenu  extràbrainàirement 
pour  ùohB  donner  lés  Itiftruâloiis  ^ui  nous 
étoient  néceflaires ,  âufa  écarté  J'crreur  des 
Ecrits. qu'a  deftinoit  à nou3  éclairer.  Dansas 
idées,  nous  ne  pouvons  que  nous  appliquer 
avec  Un  nouveau  zèle,  à  puiftf  dans  ces  Ecri- 
tures précîeufes  ,  lés  lûrtiiéresqiil  nouèVont 
fi  nécéflfairé»  ^  &  qul  MHis  VkftnMt  d(d  c^ite 
/ource  .tim4ue'&  inépuiftblé'de  lumière  >  qui 
étant  auflî  lafwls  fourqe  4u  bisnheur  tfUî  fait 
le  bqt  principal  de  nos  recherfches ,  ne  le  pro- 
pofe  ,  dans  fa  Bonté ,  de  nous  éclairer  que 
pour  npus  rendre  heureux.^  ' 


Digitized 


by  Google 


3  00         InJirucHons  fur  la  Religion 

DISCOURS  XVIII. 

€onfiiiratUms  qui  doivent fefvir  à  nous 
animer  à  continuer  nos  recherchesfur 
tHifloirè  du  peuple  d'Ifraël ,  &  fur 
les  éjfefsde  la  Religion  qui  lui  a  été 
donnée  p0r  Moyfeé 

Pajfage  duJourdain.  Conquête  du  pays 
de  Canaan^  '  Conduite  de  la  généra-- 
tion  qui  entre  dans  le  pays  de  Ca- 
naan^ 

I)ernieres  exhortations  de  Jofué.  Con^ 
duite  des  générations  fuivantes.  Sui^ 
tes  de  leur  conduite. 

Secours  accordés  au  peuple  hébreu.  Fro-* 
phètes ,  leurs  leçons ,  leurs  Frophé-- 
ties.  Samuel  'i  David ,  SaJomon. 

Conduite  des  Rois  de  Juda  &  des  Rois 
dIfraëL  [Sort  de  ces  Royaumes. 
Efdie  ^  E^échias  ^  Manajfé. 

Effets  des  châtimens.  Captivité  de  Ba^ 
bylone. 

Eloignement  des  Juifs  pour  V idolâtrie 
depuis  le  retour  dé  la  captivité. 

Jérémie^  E{éckieU  Daniel^  Zorobabelj 
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'Efdras  ,  Néhémie  y  Aggée ,  Zachor . 
rie,  Malachie.    Soins  de  ces  faints 
hommes  j  &  les  effets  qu^ils  ont pro^ 
duit. 
Les  effets  de  la  Difpenfation  Mofaïque 
fe  développent.  Venue  du  MeJJie. 

Mous  avoas  fouvent ,  mes  chers  Enfàns  y 
Joui  enfemble  du  plaiiîr  qu'il  y  a  à  dé* 
couvrir  la  vérité  :  nous  avons  fur  tout  joui  dp 
ce  plaifir  en  découvrant  des  vérités  belles  8c 
utiles^  telles  que  celles  que  nous  a  fait  coa* 
noitre  la  contemplation  de  la  Nature*  Elle 
nous  a  montré ,  dans  l'Auteur  des  beaux  ob- 
jets  qu'elle  nous  préfente ,  la  fource  du  bon- 
heur auquel  nous  afpirpns  :  elle  nous  a  déc<Hi- 
vert  des  lumières  importantes  fur  la  Religion  , 
par  laquelle  pous  pouvons  obtenir  de  ce  Grand 
Etre  ce  bonheur  qui  ne  dépend  que  de  lui. 
Nous  avons  été  animés  parla  ,  à  poufTer  ,hos 
recherclies  fur  ce  qu'il  a  f^it  pour  nous  rendre 
heureux  9  &  fur  ce  que  nous  devons  faire  pour 
parvenir  à  ce  bonheur. 

Ces  recherches  nous  ont  condqit  9  comme 
vous  l'avez  vu ,  à  des  connoiffances  importan- 
tes, que  jamais  la  feule  contemplation  (fô  la 
Rature  ne  nous  auroit  découvertes.  Je  parle 
de  ce  que  vous  ont  appris  les  livres  de  Moyfe  :, 
de  cette  fuite  de  Faits  tant  naturels  que  fur*. 
naturels  qu'ils  exposent  :  de  Ces  voies  remaf- 
quables  de  la  Providence  9  qui  donnent  de$ 
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inftru£Uons  (j  prçcifes  ÔC  fi  utiles ,  fur  ce  que 
le  Maître  dés  bommes  exige  tj'eu^c ,  pour  qu*ili 
puiflêac  jouir  des  biees^que  Ta  Bonté  leur  pré- 
parer Nous  Wo£^  été  Inihuus  daat  ces  livres 
tfunc  Doârine  célefte;  nous  y  avons  tfquvé 
4çç  Loix  dîftéfis  j?ar  qptrç  ;grap(i  Lçpiflateurj 
&  nous  avoas  reconnu ,  dans  çes^  Loiîç  & 
dans  la  fbtlâïon  qui  y  e(l  jointe,  les  Lbix  qu'il 
a  gravées  dans  nos  âmes  en  nous  créant ,  8c 
la  fanâion  qiie  Mî  aonnoicite  la  confcience , 
iiûvant  qu'elW  ibat  ob/èrvées  ou  qu'elles  font 
violées. 

Les  luniiéres  lî  confidérables  ,  Ct  belles  ^  û 
intérelTantes  que  nôps  avons  ppifëes  dans  les 
livres  de  Moyfe  y  n'ont  pu  que  nous  faire  de- 
firer  6e  connoître  encore  de  pareilles  fources  ^ 
dans  lerqueUes  nous  pûiflions  puifôr  les  lumiè- 
res qui  pourront  de  plus  en  plus  nous  condui- 
re au  bonheur  :  lumières  que  nous  devons  de- 
firer  avec  autant  d'ardeur  d  de  conftance  y 
que  nous  defirons  le  bonheur^  même. 

Nous  avons  trouvé ,  mes  enfans ,  ces  four- 
ces  que  nous  cherchions.  Vous^  avez  vu  ,  dans 
mes  (derniers  Difcours  ,  que  les  livres  qui  fui*- 
vent  ceux  de  Moyfe ,  dans  la  coUeâion  du 
Vieux  Teftâment ,  font  écrits  dans  le  même 
but  que  ceux  de  ce  Légiflateûr.  Vous  avez  vu 
^'its  font  un^  fuite  de  ce  que  ces  livres  con- 
tiennent ;  qu'ils  bous  développent  les  voies  de 
b'Providence ,  -qui  tendent  à  rinlbrûôion  du 
Peuple  d'ffi»ët  St,  du  Genre-humain  t  Vou^  avez 
vu  que  cette  côlleâion  de  livres  renferme  àti 
Ecries  vrais  £c  divinement  infpirés  ^  dans  lei^ 
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Selis,  par  conféquent,. vous  pouvez  puifer  des 
[Iruâions ,  qui  font  les  Inftruâions  de  Dieu 
ttiêhie. 

Il  n'eft  donc  pas  néceflaîre  que  je  vous  ex- 
horte à  redoubler  vos  foins  8c  votre  attcntîoiu 
Pourriez  -  vous  ne  pas  écouter  lorfque  Dieu 
parle  ?  Vous ,  dont  le  fpeftacle  de  la  Nature 
a  attiré  toute  Tattention  ;  vous  qui  avez  ftrivi 
avec  délices  les  recherches  que  nous  avons 
faites  fur  les  Ouvrages  du  Créateur;  vous  qqi 
vous  êtes  p!û  à  entendre  leur  langage ,  à  en- 
tendre tout  ce  qu'ils  vous  ont  raconté  dç  la 
floire  9  de  fes  Perfeâions  adorables ,  de  cçtte 
^rovidence  dont  l'idée  fait  les  douceurs  de 
votre  vie  8C  le  fujet  de  vos  efpérances  ;  pouN 
riez-vous  ne  pas  donner  la  même  attention  à 
tout  ce  qu'il  plait  au  Maître  de  TUnivers  de 
vous  manifefter  ,  dans  fa  Bonté ,  fur  ce  qu'il 
a  fait  pour  votre  bonheur  &  pour  celui  de  vos 
femblables  ? 

Vous  ne  çonfidérez  encore  ^  il  eft  vrai,  que 
les  di(pen(ations  de  fa  Providence ,  qui  oiit 
un  rapport  direft  à  un  feul  peuple  :  mais  vous 
favez  déjà  que  ces  difpenfations  font  une  par- 
tie du  grand  plan  de  Bonté  &  deîVKféricorde 
qui  embraffe  le  bonheur  de  tout  le  Genre- 
hurtiain.  Vous  avancerez ,  en  fuivant  les  lu- 
mières quç  le  Vieux  Te(hiinent  vous  préfet- 
te,  dans  cette  belle  route  tratée  par  le  Gou- 
verneur dq  Monde,  8C  qui  conduit  à  cette 
môme  fource  de  lumière  ,  de  grâce,  cfe 
bonheur  ,;à  laquelle  vous  .êtçs  remontés,  eji^ 
partant  dés  heureu&s  circonftances  dzns  leîf 
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.quelles  vous  avez  été  placés  ;  en  fuivaot  la 
trace  des  lumières  dont  vous  avez  le  bonheur 
d'être  éclairés ,  Sc  qui  vous  a' conduit  à  TEn- 
voyé  de  Dieu  par  excellence  ^  qui  a  mis  en 
évidence  la  vie  2c  rimmonalité. 

Ceft  cet  Envoyé  qui  devoit  siAirer  aux  hom- 
mes un  bonheur  éternel  ^  c'étoit  à  lui  qu'il 
croit  réfervé  de  le  leur  montrer  avec  évidence: 
c'étoit  l'Auteur  de  l'Alliance  éternelle  ,  qui 
devoit  faire  connoitre  les  biens  éternels.  L'Al- 
liance Mofaïque  n'étoit  qu'une  Alliance  tem* 
.porelle  ;  fon  terme  étoit  borné  ;  aufli  les  biens 
qu'elle  propofoit  d'une  manière  expreffe,  n'é" 
toieot  que  des  biens  temporels  ;  c'étoit  l'aban- 
dance,  la  profpérité,  la  longue  vie,  dans  un 
pays  fertile  Sc  agréable.  Tels  étoient  les  rudi- 
mens  de  l'Alliance  de  grâce  Sc  éternelle ,  à 
laquelle  devoit  conduire  cette  Alliance  tempo- 
jelle.  On  ne  peut  cependant  pas  dire  qu'elle 
fixoit  uniquement  les  efprits  8c  les  cœurs  des 
Ifraélites ,  fur  cette  vie  qu'ils  dévoient  paffer 
fur  la  Terre.  £lle  étoit  bien  éloignée  d'étouf' 
fer  ces  defirs  Se  ces  efpérances  y  qui  tournent 
tous  les  hommes  vers  Timmortalité  :  elle  leur 
donnoit  ^  au  contraire ,  une  nouvelle  force  y 
en  donnant  des  connoiiTances  pures  Se  fubli- 
mes  fur  les  Perfeiâions  de  l'Etre  Eternel  ^  qui 
les  avoit  rempilis,,  en  les  formant  y  de  ces  de-' 
,iirs  Se  de  ces  efpérances.  La  Loi  de  Moyfe 
montroit  aux  Ifraélites ,  avec  la  plus  grande 
énergie,  combien  leur  Créateur  étoit  |ufle  SC 
boiî ,  combien  il  almoit  la  vertu  Se  ceux  qui 
étoient  fidèles  à  fa  voix  ;  Se  par -là  elle  leur 
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pays  de  Canaan  ;  &  qu'il  eut  plus  d'une  fois 
l'occafion  de  reconaoiure  qu'iKécàit  a^cditripa- 
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gùé  delà  protéâion  toute ^puiflante  du  Diet 
qui  ^aVôk  tiré  fes  Pères  d'Egypte ,  Se  qui  Ta- 
voit  inftruit  &  nourri  daas  le  défert. 

Vou s* ave2  appris  comment  Jofué  diftribua 
Jes  pays  Conquis  aux  différentes  tribus  ,  2c 
exécuta  tout  ce  qui  avoit  étéprefcrit  par  Moy- 

•iè  )  fur  1^'  goiivern^mentdc  le  culte  qu'il  avoit 
établi.  Par^là  fiirent  accomplies  4espromeiIes 

faites  auk  Patriarches  8c  à  leor^  defcendans: 
{lai-là  le  peuple  d'Ifraël  fe  vit  dans  les  dt- 

cconftances  que  {yfoyfelui  avoiranooacées  daos 
le  dé<err^  8c  que  fuppolareiic  une  grande  par- 
tie de^  Ordonnances  qu'il  avoit  prefcrites^  de 
la  part  de  FEt^rn^l»  Ce  peuple  vit  donc  alors 
l'accompliflement  des'  promeffiri  qui  avoieirc 

tété  Eûtes  à  les  Pères  8c  i  lu^tnéme  ;  il  vit^çiie 
la  Loi  qull  avoit  reçue  ^Gi^'JVfoyfe  ^  étoit  la 

iLoi  du  Maître  de  l'Univers  quiTavoit  toujours 
conduit  ^*8c  ijui  venoit  de  je^  mettre  en  poP- 
feflion  du  pay5:da&s  lequel  ^itferoit  ^pdié  à 

ifai  remplir^  '  ? 

Toutes  ces  marques  iédatantes  d'une  Prb* 

ri^dence'  bieniaiJânte  qu'éprouva  cette  généra* 
fion  que  condùifoit  Jofué ,  firent  Tur  elle  dlieii^- 

-reuiès  impreffions.  Ëlle/crvtr\^£itème/  tout  de 
tems  de  Jofué  y  &  tout  le  témSfjdes*  Anciens^  qui 

i  furvicureai  àjàfùé  y  ù  qui  amient  vu  les  granr 

*  des  œuvres  qut'VEternel  avoit  fains  en  faveur 

:  dtifraél  (^)«  Le  zèle  de  cette  génération  parut 

:ï  d'une  manière  fénfible  j  lorfquè  les  tribui  de 
Gad  )  de  Rubén^  fie  la  demi  tribu  (te  Manaflé 

MJiigçsH.7t  '  . 


Digitized 


by  Google 


naturelle  tf  rUèllc.  Disc.  XyHI,  "jof 
fiirent  renvoyées  dans  leur  pays  à  TOrient  di^ 
Jourdain  ,  après  avoir  aidé  aux  autros^ribusà 
conquérir  le  pays  qui  étoit  à  L'Octideot  de  cet^. 
te  rivière.  Cette  partie  du  j)euple  d'irraël 
drefla  fur  les  bords  du  Jourdain  un  nionument,» 
qui  devoit  fervir  à  perpétuer  la  mémoire  dà 
leurs  liaifbns  avec  ceux  de  leurs  frères  dont 
ils  feroient  féparés  par  cette  cîviéreé  Ceux  **  ci 
ayant  appris  qu'ils^  âvoieht  bâti  un  autel ,  cru- 
rent qu'ils  Youbient  s'en  fervir  pour  y  établiis 
leur  culte ,  8c  violer  par-là  les  Ordonnance» 
qui  fixoient  ce  culte  au  lieu  où  l'Arche  de  l'Al^ 
Ûance  étoit  dépofée.  Us  forent  allarmés  paf 
cette  idée  ;  ils  craignirent  de  <7oir  tomber  fuli^ 
leurs  frères  Se  iur  jeux -mêmes  ,  les  cbâtimetâ 
dénoncés  contre  toute  cjéfobéiàimce  .aux  Oj'^ 
donnances  de  l'EierneL  Ils  accoururent ,  ils  i^ 
plaignirent  ^  ils  firent  des  reproches  qui  exr 
primoient  leurs  fentimens ,  &  qui  fer  virent  à 
leur  apprendre  que  leurs  frere$  étoient  fidèles 
à  leur  devoir ,  Sc  remplis  comme  eux  du  foi^r 
^enir  des  bienâits  de  Dieu  ^  de  fes  promeffes 
&  de  fes  menaces.  Quel  crime  n^avej-vous  pas 
commis  contre  le  Dieu  d'Ifràel ,  leur  dirent-ils  t 
en  vous  détournant  aujourd'hui  dé  VEtern^l  9  £r 
€/x  vous  bâtiffant  un  autel  ^  pour  vous  révolter 
"^aujourd'hui  contré  VEternel^  afin  que  dès  demain 
fà  colère  s^ allume  contre  toute  VaJfembUe  d*lf^ 
raë  (a).  Ils  leur  répondirent ,  Le  Fort ,  le  Dieu  , 
SEternel  le  fait  lui-même  &  Ifrael  '  le  connoU 
rtrdy  fi  c'cft  par.  un  jef prit  de  «val« ,  ^  fi  ç'^fi 
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fùuf  commettre  un  forfait  contre  VEterncL  En 
ic  cas^làj  ru  nous  fauve  pas  aujourd'hui ,  d 
Eternel  v;,*.  Dieu  nous  garîU  4e  nûusrcyolut^ 
êontre  tEumcl  ^  Ù  de  nous  détourner  aujour^ 
d*huide>  VEternelj  en  bâtiffahtun  auul  pour 
holocaufte^  ptmr  gauau  ù  pour  facrifice  ^  outre 
Vautel  de  IFdernel  notre  Dieu  y  quieft  devant 
fon  pavillon  (a). 

Les  Ifraélites  dévoient  beaucoup  les  fages 
dtrpofitiofi^  qu'ils  montrèrent:  dans  cette  x>cca'» 
iion  9  aux  foins  que  prit  toujolirsJofué  ,  ce 
digne  fuccefleur  de  Moyfe  ^  de  leur  rappeller 
les  feveurs  fignalées  accordées  par  le  Dieu 
d'Ifraël  )  à  leurs  Pères  &  à  eux-mênies.  Il  re^ 
doubla  fts  dTorts  loriqu^l  Ce  vit  avancé  en  âgey 
Se  que  la  fin  4é  Ton  Mintftere  8c  de>  û  vie  ap^ 
prochoit  ip^^  Ot  voici ,  dit  H  ^  je  m'zn  vai  au^ 
j0urd*hui  par  le  chemin  Àe  tbuti  la  terre  :  re* 
connoiffif  donc  de  tout  votn  cœur  &  de  toutf 
votre  atne^^  qu'il  n'ejl  pas  tombé  unfeul  mot  de 
tùutes  les  bonnes  paroUs  que  VÈurnel  votre  Dieu 
û  dites  de,  i^Us  :  lout  ce  qûHl  vous  àvoit  promis 
tjl arrivé  ;  il  n'en  ejl  pas  tombLun  feul  mou  •  «^ 
Encôuràgef^oui  donc  de  plus  en  plus ,  pour  gar^ 
ier  Çr  pour  faire  tout  ce  qui  e fi  écrit  ùu  livre  de 
là  Loi  de  Moyfe ,  afin  ^e  vous  ne  vous  en  dé* 
iourniei  ni  à  droite  ni  à  gauche. .  •  •  Prene^done 
garde  avec  foin  far  vos  âmes  j  que  vous^imii^ 
lEternel  v^rif  Dieu.  .  .  .  Si  vous  tranfgrcffc^ 
V  Alliance -de  VEternel  votre  Dieu  ,  qu^til  vous  a 
êommandi  d'ohferver  ]  fi  vous^alleifervir  d*mi- 
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tres^Dieui  \  &  fi  vous  96us  prpjlernç^  dçvant 
eiiXy  la  cçîére' ^deVËtèrtiét  sembràfcra  coTitrc^ 
Voti5  ,  &  Vùûs  pénfef  incbnthènï  è^'^^^ 
bonne  terre  {[u' il  yoùs  a  donrCic'[d*l.  ^  -  ^-  •> 
Jofué  fait ,  comme  Moyfe ,  *lés  plus  grande 
èfForts  polir  rou'chçj-'  les  cœurs'd'^s  Pfrâéfilçs^, 
'&  pour  les  ëétjérrriîner  â  ne  s'iéloighef  jarhalé 
du  culte  du viàî  Dieu, qui  Içs'avbît  comblé  dé 
tant  de  bienc ,  ôc  par  des  meiveîUçs  Ç  étlatgrif 
tes.  Maintenant  nonc  ,  leur,  dit -'11  y  craignei 
VE 
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garde  d'abandonner  VEtemel  pourfervir  d*aU' 
SresDkux.  Tfous  ffsrvirons  VEternel  p.otre  Dieu 
(jtnous^ohéironsàfavoix{a)f 
-  Heureu^f  leurs  defcendans  !  s*Us  ayoient  tou- 
jours êupféfente  à  refprit  cette  falutaire  ré- 
fôlution  de  leuFS  Pères  ;  s'ils  aKOJept  toujours 
coutidéré  tous  les  motifs  qui  dévoient  les  por- 
ter à  ^jamais  selbignejr  du  fervice  de  leur 
Dieu  9  &  à  ob/èrver  les  Ordonnances  qu'il 
leur  avoir  prefcrites.  Ils  auroient  joui  conf- 
tamment  de  cette  piorpérité  j^romife  à  ceu^ 
qui  fefoîeat  obéiffans. aux  Loïx  He  Moyfe,  ÔC 
qui  ne  fe  laiâerôient  point  aller  au  culte  des 
éuxOieuK.;  baaiiroit  vu  les  vertus  ôc  le  bon- 
heur paflér  de  générations  en  générations  ;  ôC 
ces  peuples  heureux  donner  au  monde  uâ 
exemple  frappant  des bieas  ati;achés,  dès  cette 
vie  ,  à  rpbrervàtion  dç  ces  Loix ,  qui  doivent 
être  le  principe  d'une  félicité  éternelle. 

Mais  j  c'étoit  encore  plus  par  le  châtiment 
^e  par  les  bienfaits ,  quç  ce  peuple  indocile 
cevoit  être  coniluit.  Sop  Hiftoijre  n'eft  qu'une 
viciflitudie  continuelle  d'adverfi tés  &  de  proF- 
péritésv  p^pportipnnéeç  ^  fe  fidélité  ÔC  à  fa 
défobéilîanc^'  ^t  coi^me  /a  défbbéiiTançe  Ta 
ismporté  fouvéçjt  c}e  beaucoup  fijirJa  fidélité  , 
il.  a  été  çxfoté  à  des  ç^laipités  longues  &  con- 
fidérables  :  .il,a  été-^o  exemple  pour  lui-même, 
ÇOÏir  les  Nation?  qui  Tenvironqoient  ;|  &  poui 
"toutes  ie$  générations  future^.  , 
^   Mous  ne  fuirons  point  I^HiRoité  de  toutes 
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ces  dévolutions  inftruâives.  Vous  devez ,  mes 
Enfans ,  vous  occuper  à  puifer  les  leçons  qu'el- 
les nous  donnent,  dans  la  leâure  des  livres 
qui  contiennent  cette  Hîftoire.  Vous  verret 
^ue^  fous  les  Juges  Se  fous  les  Rois  de  Juda 
éc  d'Ifraël ,  jufqu*â  la  captivité  ;  toute  THiftoi^ 
i^e'du  peuple  Hébreu  eft  une  fdite  d'exempte^ 
bien  propres  à  feirvir  de  leçons  à  toutes' les 
Nations  de  la  Terre  ;  exemples  remarquables 
&  préfentés  de  manière  à  feire  de  graiides 
împreflîons. 

De  faints  honimes  ont  été  fufcités  au  milieu 
du  peuplé  Hébreu ,  pour  Tinftruire ,  pour  lui 
iâppeller  les  bienfaits  dont  fes  ancêtres  ôc  lui 
âvoîent  été  comblés  de  la  part  de  Dieu ,  pour 
l'avertir  de  fes  fautes,  pour  lui  déitoncer  le* 
thâtimens  doïjt  elles  feroient  fuivîés  s'il  y  per- 
fiftoit.  Ces  leçons  falutairés  lui  étoient  don- 
nées avec  force ,'  avec  éloquence ,  avec  les  lu* 
miéres  8c  les  fentitriens  qui  pùuvoient  perfua^ 
derrefprit&  rouchet  le  cœur.  Elles  étoient 
accompagnés  de  Faits  Frappansr  &  fumaturelsi . 
propres  à  exciter  l'attention  &  ii  perfuacier  , 
en  montrant  une  intervention  extraordinaire 
de  la  part  de  Dieir,  que  toute  la  Nature  8c  que 
leurs  cœurs  dévoient  déjà  leur  faire' connoîtrei 
du  Dieu  qui  s'étoit  manifefté  à  leurs  Pères  de 
tant  dé  rftanîéres  ;  8c  dont  tôutesMes  Loixfer- 
voieht  à'Ieur  rappeller  fa  Sainteté,  Si  Bopté ,  fâ 
Jufltice ,  fa  Sageite  8c  Ê  PuifTànce.  La  plupart 
des  faiâts  hommes  dont  noiis  pàrloils ,  8c  dont 
nous  avons  'les  Ectits  ^  étoient  en  particulier 
doués  dcf  doû  àb^Piophéûti  qù%  feafoifen^ 
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servir  à  inflj-uMre.Çc  à  corrige)r  :lçs.RÇ4ples  aux- 
qudU,  Us  .sîadrqfliMent ,  ôc  à  préparer  mçmç 
des  InfttuâioQS  pour  Içs  géaéraj^ioQS  fi,  venir , 
^uileur  feroieat  fournies  pVrJes  Belles  leçQnç 
^u'^  teur  laiffpiçnt ,  & 
dps  Pjrophéi>es ,  dans  Içiq^ueiks  ijs  anbooj 
çoient  leç  biens  ôc  içs  mai^c  qui  dfeVoient  être 
Us  fuites  de  leurs  veartMS  ou^«  leurs  vices.^  ; 
^  On  eft  fr^pé. quand  on  coaffdéfe  leç  réçhu^ 
tes  continuelles  du  peuple  d!lfi:^l ,,  )p.algré  lei 
fecours  puiflans  qu'il  avoit  pour  perféverer 
dans  robéii&Qce  à  la  Loi4eJDieu.  On  ?dmiré 
|a  Bonté  de- ce  Dieu  fi  fauvent  oftenfè  ;  &  qi4. 
ians  cefle  envoi^,  de  nouveaux  MinUlres  pouç 
avertir,  pour  exhorter ^pominl^uire  ce  peu- 
ple ingrat.  «C  rpbeJlp..   ,     .  V_  ' 

Je  ne-pourrxris  ,  mes  îlnfens ,  fans  donner  à 
ces  Difcows,  une  très  grande,  étendue ,  vous 
rappeller  toutes^  les  circonftances  dans  lefquel- 
les  ce  Dieu  julle  &  boii  eft  intervenu  par  lé 
inaye^  <k  fes  Miniftres ,  Ôc  par  les  direâjiôns 
de  fa  Proyidççce  j ;;pquî  ^mcluira  fur,  ce  peur! 
pie  les  hieureux^^ffists  quWioit  dû  produire  le 
leul  fouvjsflir  des.^jremieres'marquês  de  fat 
Borné,  de  fa  Juilice  ôC  de  fa  Puiflance,  Je  me 
contenterai  de  faixeiniencion  de  quelques-unes 
des  cirçonftaaçQS  npmbreuCes  dont.  j|e  parle. 
.  Voi^spQi^yez^^gi  yous  reJJouyenir  de  tout  çç 
.  que  je  VQ4f:  ai  dit.,fur  la  pianiefe,  dpr^t  Moyfé 
^  Jqfuç.  qni  ,re^mp)iï  leur  tp^ièiftjere.  Samuel , 
^fi4eriijeçdsi.4«Ses.d!IfraëU  dans  ces  moipens 

feSîWft|e|iJ^litsfcj;9(Vi?p|e^         feit  Uoy^ 


Digitized 


by  Google 


natuHlU^rivélh.thsC.Vfffl.  jxj 
&  5c  Jôfué  dans  la  même  circojpôançe ,  ii 
leur  rappelle  j  comme  eux  y  tous  Iq$  biens  don^ 
leurs  Perp$.  ^eu^avoieat  çté  comblés.  11  leui; 
rappelle  les  cbâtimeos  rem^rqgableis  (jui  étoieç; 
tombés  iÂr  ceux  qui  s'étoient  rebellé^  contrj^ 
Dieu  ,  Se  qui  avoîent  violé  Tes  Coi^nmcUide^ 
mens  ;  Sc  il  finit ,  comme  Tes  prédécefleurs , 
par  les  exhortations  les  plus  propres  à  toucbei^ 
&  à  periUaden  Si  vous  craigne;^  VEtcrncL  i 
kux  dit-il  9  fi  vous  le  fcrvci ,  fi  voiu  obéijfci^^ 
fa  voix  j  Ùfi  vous  rCcus  point  rcbdUs  au  Com^ 
mandement  dç  VEternel^  alors  &  vous  &  yotr^ 
R<H  qui  réffUiC  fur  vous  ,  vous  aurei  VEtern^l 
votre  Dieu  4evant  vous.  Mais  fi  vous  h'ob^Jfei 
pas  à  la  voix  d^  VEternel ,  ^fi  vous  eus  rebelles 
au  Commandement  de  VEternel ,  la  main  dS 
VEterntî fera  aufii. contre  vous^  n^omme  elle^q 
été  contre  vos  Pères.  (  a  )•  Pour  moi  y  Dieu  me 
garde  que  j^  pèche  contre.  VEternel.^  &  que  j'p 
cejfe  de  prier  pour  vous  ;  mais  je  vous  enfeigne,- 
rai  le  bon  &  droit  chemin.  Cra,ignei  feulement 
VEternel  Ufervei  -  /e  e/i  vérité  ^  de  tout  votif 
veeur.  C^f  yoi^  av^l.yu  Iff^cfiofçs  ma^^^ 
quHl  a  faites,  en  votre  Javeun  Que  fi  vousper^ 
fevérei  àjaire  le  mal  y  vpus  fer fi^çgnfumés  vous 
&  votre  Roi  (ft).  s 

Quel  eft  l'autre  peuple  qui  ait  eu  des  con- 
dttâeurs  aqflî  éclairés  que  le,  peuple  d'Ifr^ëh, 
:des  coaduâeurs.auffi  att^cbjçi  à  fon  l^q^ljeiif^, 
.auflTi:  foignetix  à  jui  doaner  Içs  pjus  belles  &c 
les  plus  toiickan^  Jeçons  ?  Et  ppuTstout  dir 
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te  y  quel  eft  lë  peuple  que  Dieiî  lui  même  ait 
conduit  8c  gourmé  d'une  manière  6  remar- 
quable i  8c  par  des  voies  fi  propres  à  Tinflruirè 
éc  à  le  former  ;  &  (i  propres  à  montrer  à  tou- 
tes les  Nations  cette  Pfoviden<x  qu*ii  exerce 
envers  elléi.         - 

Vous  connoîflez  les  Cantiques  du  Roi  Da- 
vid 9  par  lefqueiis  ii^  înAruifoit  fon  peuple  y  8c 
Fanimoit  à  être  fidèle  à  ks  devoirs  envers  k 
Dieu  dlfraël.  Il  le  lui  fait  connoître ,  en  le 
montrant  dans  fes  Ouvrages  magnifiques ,  2c 
4ans  les  biens  dont  il  a  comblé  les^  Ifira^tes  > 
depuis  Abraham  jufqu'au  tems  préfent ,  par 
ks  marques  les  plus  éclatantes  de  fa  proteâioa 
6c  de  fa  bonté  :  tels  font  les  Pf.  cm,  civ,  cv. 
cvi.  Ces  Cantiques  Se  plufieurs  autres  étoiem 
chantés  publiquement  dans  les  aCTembiées  du 
t>euple  d'Ifraël  ;  ils  ètoient  imprinaés  de  bonne 
heure  dans  la  mémoire  de  la  îeuneflfe  ;  ilç 
ctoient  récités  dans  les  familles  ,  &  fur-tout 
dans  celles  qui  avoient  le  bonheur  d'avoir  des 
chefs  attachés  à' l'Eternel ,  8c  foigneux  aie 
ïèrvir  eux  fie  leur  maifon*.  Quels  fecourspour 
ce  peuple  !  Il  fèmblé  qu'ils  devroient  avoir 
produit  les  ef&ts  ks  plus  promts  Se  les  plus 
durables. 

C'eft  auffi  ridée  doïit  on  éft  rettïpK,  en  li- 
«fant  ce  qui  eft  rapporté  au  chap.  viii.  du  i^re^ 
mier  livre  des  Rois  ,  fur  h  confôcration  qù9 
^t  Salomon.du'  Temple  qu'il  avoit  bâti.  Sa 

5>riére  renferme  les  idées  de  r£tre  Suprême 
es  plus  fubtimes ,  les  plus  inftruâives ,   les 
plus  ptàptes  à  remplir  dé  confiance^- d^ambur 
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&  d'obéUTance  pour  ce  Grand  Etre  ;  les  plos 
propres  parconféquent  à  axtaofaer  pourtoi^ 
jours  <  les  Iffpaélites  au  culte  t}u  vrai:  Dieu.  Q 
Eternel -D,ie^  d'Ifrael  y  dit.$9lon[io.n  ,;  il  n'yu 
point  de  Die»  femhlTible  à  t(Si  4àns:  les  Cieuxe^ 
haut  y  ni  fût  Lol  terre  enrbas^  \c\fijl  tp}  qf^i  gard^ 
l*a\lianc€  ù  la  rhiféricQrde  envers^  t;és^/erviuur4f 
^i  marchent  devant  ta^fài^^H  tout  leur  cœujr 
Voilâtes ûieux&imêm^les^ Q^ux  4çs  Cieuçc  tfis 
le  peuvertttbntchirlj  ci>i»^nL mc^ns  cette, mâ^ 
^n  qua  j€jt}iiiiha^^  (à).  Il: ï}^f^^e  JOieu,,  il  Jh* 
4emancte  là  conifiouatioQ  det>fe$  i>ODté^  poqr 
£>apei:q>fe;  il'<reCohnoi&.8(ril  célèbre  cellas 
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•Dieu;  Cfert  <:è  qiii:  arriva  dans  les  tems  dont 
^oui  parlôdày  éc^  qui  ne  peiit -(]j[ile 'Càufer  le 
^lus*  grand  éronnemem ,  de  engager  à  être 
%xfremeitvènt  fur  fes  gardes ,  c'eftïfue  Salomoa 
^ùi*niêrtlte  ert  flKXîrt^ exemple  ÉuBteftê  8c  humir 
<ii^nh  €e^^f)l>ô^^  ^em^rq^able  dans  fa  jei^ 
'fteffe  par  ^fes'  li^ntiéres  8l  par  ùùtgeûk ,  & 
"^tàiffâ  fédaire  dâir^  fe  vieiâeiltpar^dfs&mExies 
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?ï&fj^f  :Ô^lftiffipfeijple  tes  fenl&iiens  aètepto- 
"4iÀi^V;â^bëij^K^  S^.ide  cècdniibtfraoce  ^ui 
c"M  fbAT^M;  pmt&  k  ptâs^hnp<^taii«c^  Cie  J^rioce 

avoit  eu  le  bonheur  de  iR'ëtèe^^^msfintxîaiQépâr 
^iWnAptt  ptt^èiôuscd^i^BerëdbïUB.  U  avoit 
-'^'fifs*^oute  été  inftruît  dans  les  Loix  de  Moy- 

fe^  par  la  leâure  des^Ë^Iff^f^  ^tkiy  JÏ'àvQit 
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'^ix>fité^  dés  leçons. &  des  ^veâifleolecH  d^ 

tàiâts  hommes  9  des  PtopMtes\i;^f|:  Com  1^ 

tégoe  précéclene,  n^voientcîeffîsd-exhorcéi:  SC 

d6  détioiHzer  ks  chàcimçns  qUliproiani  la  fuite 

de  rimpléié  diriioi  8c  dii  pçupfe^Âl  a^vojt  Air* 

'>toot  été  fiappé .  des  grandes  leçow.d'Efaïç^^ 

-par  lequel  il  Ait  échiiè  peûdete  toUKt  f&sk  'fègoç; 

^tt^^^oconfidérélie  fcrti  du  Hct^mm^iUlÇr^W 

<  fédidt  ^tt  ftrvifude  ibut  le  Roî,,d*A%(e  r  Hfi 

dont  iffie  partie  des  peuples' f«fÉ?6i;^  meo^s 

^^^CapddtécdajDsiêsJgtai»  $  À  iAÙp^f^B  ciaiit 

différentes  provinces  :  il  {z^oit^fM\^P^<t 

^tîe9  d'^fiiïeV  qu'un  pareil  XofLfttbiedoit  les 

epieuples  dejoday  s'ils  ne  Te  i:epei»to^n(  Se  s'ils 

•^ne  Ce  corfige€inti;::&:U9''e£^l^  détpur- 

tM  cé$  ch^i^asV  ^  la.filftQ»W9nt  à  leur 

idevoir  v  ^^^n-  iaip  donnant  Uft^ JH3^  i^xempl;» 

:;ilinvita' môsôe  lesrreftes  du^Mpb dM Roj^u* 

-me  d'UraiS  i^ifegoiodrejà  Int^nSÔi^aY^nir  le^- 

dre  au< vrai  Oœuiiia  culteM^iii^Qi^iîi^  depyjs 

"ifi  loQg>temf^oUid9a9  lew  jpiy^  Kçi4f  etrfans 

- ^'IfiâH  j  taMlfii!*il  dire  ^ .r^/l»tf^irj^:j?fyerr}d  , 

lie  Dieu  (PAbv^mifSlftkV^Sf  d^^^f^^^  à 

fi  'reàoumcm.ven  U  rtjle  â^^i^g^^^o^^  qui  ^ 

-  éihappidcs  maini  deAJR<»s.^,4^yri§{M..    f  « 

Quelques-uns  9  en  effet  ^;  dM:^riip^d,'((Vaël 

-  ^^humilièrent &  vinrebt  '  à  '  JéruOHem  «  ^  tout 
le  peuple  de  iiKia  s*untt:ay^  z^^^/;^ia(^^i«> 

'  urU  CêmmandêiftmtdU  Rf^i  &4§spnin€^fatfap^ 

:      On  voii~ictiaéIque;peuti£ur«a  peuple  Fe- 

'•    ;\.i  ;,î  -:..  '.  ].'.•  ,^  •:  >/  ' -.  «empte 
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^fcmple  d'un  Roi  vertueux  8t  Celui  des  prittcî* 
pâux  de  la  Natioû  î  on  voit  auflî  combien  font 
précieux  lés  livres  &  tous  les  monumensquî' 
îèfvent  à  rappeïler  les  grands  principes  de  la 
Religion  ï  on  voit  combien  ileft  avantageux  f 
pour  une  Nation,  d'avoir  pour  bafe  de  fa 
cônftitUtîon ,  là  bafe  même  de  la  Religion  f 
là  connoiflance  8c  le  culte  du  Vrai  Dieu  ,  ôc 
le^  Lôîx  qull  a  prefcrites.  Tel  étoit  le  bon- 
heur du  Royaume  de  Juda ,  dans  lequel  le 
culte  n'avoit  été  altéré  que  fous  les  mauvais 
Princes  ;  mais  qui  n'avoit  jamais  été  changé 
par  une  Loi  de  TËtat ,  comme  dans  le  Royau^* 
me  d*lfraël.  -  - 

Ezéchias  fut  fucçédé  par  un  fils  qui  nlmita 
point  fa  piété  ,  fon  zèle  ôc  fa  vertu.  Manaffé 
fuivit  l'exemple  dô  Timple  Achas  :  il  fit  que 
Juda  &  lei  habitans  de  Jérufalcm  s*égarercnt ,' 
jufqu*à  faite  pis  que  les  Nations  qui  avaient 
àé  externiinées  de  devant  VEternel  (a)  :  il  fe  vît 
enfin  expôfé  aux  chârimens  qui  avoient  été 
dénoncés  par  les  Prophètes.  Manajfé  fut  mii 
dans  les  fers  j  lié  de  doubles  chaînes  d^airain  ,.& 
emmené  captif  à  Bahylôhel  Ce  que  le  bon; 
exemple  d*t2échîas  ,  ce  queles  délivrances 
merveilleuïié^  dont  il  avoit  étë  le  témoin  n'a- 
Voieat  pu  opérer ,  Vadverfité  l*opéra.  Dès  qù'if 
fut  dans  Vafïgoijft  jiljhpplia  l^Eterhel  fon  Dfeir 
Ù  il  s^h^milia  fort  devant  te  Dieu  defes  Pères. 
n  fut  exaûdé ,  il  fut  mis  eh  liberté ,  il  retourna 
à  Jérufalem^  irreconnur  que  VEternel  efi  ctlai 

Tome  L  X        '    . 
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mi  ^fir  Viicu^^  Hf  il  s'^ppUc^ua  à  rétabUr  Cp.ti . 
cuUe  (a).  II  fti^  un  ewmplç  rçmarimabl^  dçs  ' 
l^urçwiç  effets,  que  l'a^V^i^fité  produit  fuir  les 
cpeurs  qui  ^çfom  pas^bfoluipQtt  corrpippus, . 
8c  U  vérifia  ce  qu'Êf^ïe  ^yoit  4iç  dçs  effets, ^qe 
P4rp4^^^oieot  les  cl^jâtimens  de  Oieu^»  fin  ce 
jonc  -  (4  j  l'^hpnime  jettera  fa  vue  vers  celui 
qui  l'a  jjormi  ,  Çr  fes  yeux^  fegard^r^t  vers  le 
fqin,t  d^IfiaH  {  6  ).  U  dit  î^uflî  daos^  un  autre 
epdroit  \  Lorfquç  tes  jugemens  fçht  fur  U^  terre , 
hs  iaWWM  àe  lii  terre  dpprenne^t  lç,jnft;i4;e  (<;). 
Cçft  ce  que  pro.yve  conftammeat  Texpérience. 
L'jiomqie  fç'moj^i^re  moias  fepfible  au)C  biens 
clont  il  eft  comblé ,  qu'à  la  privation  4^  ces 
l^çn&i  fiç  9U*  vçk^ux  f^ux  leur  fi}oçéde«t.  Tel 
fUt  toujours,  le  cas  du  peuple  ^ébreM  :  xél  foi 
cel^i  du  Royai^t^e  de  îuda ,  que  le  Coft  même 
de  celui  d'i/raël  ne  ramena  point  9  cpoime  ii 
a(uroit  dû  natyreHement  le  r^mener^  I^es  n[i^3^ 
qfj\  expient  tonubés  fur  ce  dernier  Roya^^iç , 
llli  avoient  éfé  dénoncés  pai[  les  PrppM^es^ 
c]i4  avoient  ^uflS  fait  connoître  ^  celui  de  Jud^, 
le  foçt  qui  (Revoit  çtrc  une  fuite  de  fon  endur- 
cyi^Tement.  Ce  peuple  ne  pou  voit  4owter  de 
l'exécution  de  ces,  ^leu^ces  ;  car  il  av^i^  devant 
(i^  Tçxenp^p^e  de  celui  du  Royaumç  dVtaël 
mf\  deypit  le  frfipper  ;  8c  cepetid^f  9  il  ne 
xç^tfa,  en  lui  -  même  j  que  lorfque  9  téis^it  ça 
fervitu4e  B?.r  N^l^uçadae^zar ,  îJ  yii  Jéfuial^m 
Çç  Cq^  T^mpie  débuts ,  8c  fut  çan4uit  ^* 
f^tivîtç  dans  une  terre  éitr^ogére.      ^ 

(4)t.ii-ij.   mEfiïcXYlI.% 
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VQ^s  avez  vu,  npes  En&gs,  d^^^  te  ^Â 
çq\i^s  précédent }  cpmm&a^  ç^  fÇupjp  hM\% 
&s  qfiaux  dans. U  captivité  ;  comira^Qt  il  s'e^ 
^igea  ,  8(  qofpmeat  il  reviaç  âf  ï^eH.Sc  iiQ-) 
glora  foi\  feçoufs,  Voij.^  ^ye?  yu  fti^e  Jgs  PrO'h 
gl^çtçs  Jérémié,  Çï^piel  gç  E?^çhif|,s*«î|fp;fÇÇ« 

rent,  p?r  |e«çf  e^ljprtftMflni  ,  V  réVÇJ%  f«| 
fent|n^ens  ^  à  §}(çiti^r  fçia  ^entir,:  Vçjif  ;(Yç,% 
w  çpçpn^çflt  les  Ifr^élijes  ,  a{)fèJi  Iç  ^jOHç.jjf 
la  ç^tivjté ,  prpfitefeRt  ^yçç  zèlei  d?s  foinsi 
4'E|^tlras  ^  de  I^éfaétpje,  pour  les,jq|ir4)|r.e 
iim  \i\9\4%  Umx  par  l^'leaufa  d^livr^ 
43HS  )eguel  mp.  çft  çqntçBjje.  \\s,  jçy^fif ap.^  , 

4f «"«R  »  Çf  fi^  jft.  rfÇ{»»Çr«T»?  >  C9nift/r^'îf  ^««r« 
jî^fi^tfj  (it  /^  jniquit^f  î^  i«^K  P«rft  ^^>.  Ils  çé-, 

l^brerent ,  par  j^m^  P^jgi'f^  ^  B?-^  l^")^  i9^9l^- 
geVïti'Etefnfl  gH*i|§  rfiçqnnjïrent  pftMf  ièiçu\ 
|tf rMf  II?  k  '?PR«y?f«P.t  lP«t  C(>  ^'.i|  avplç. 
^it  à  l'égard  de  leurs  Pères  2c  d'eu^f-ripêr^gs^ 
]^s  pu|)lieff nt  fes  bisp%«s ,  Ç^  pajigfiÇfl  ^  fes" 
g??fl49Ç  raJ(l«fi?fà8?tilf  #6la|îv«»t  fin  fepjfi 

leur  gvatenf  été  ;nâigçf.  Çfrf«jnfH5fRt ,  ^|-, 
f<è«Çn?- il?  t  *«,<«iH/ï«  45W  |0¥l  «f  fi»«  ifi  «Wî^ 
<«;Hf(?i  agi  «g  v^ffV»  9m  Ro«*  ^w«  <?«! 

«WÎW  )J«  Smi  D»eu.,Jl  tfipiQJgaa  îPHJem?  If 
p^u^  grapd  ftaigofti^ept  Hpyr  l'idpl^flp ,  4^g 

teasiig  !c?»sa"i  ?a¥el«?o«.  ff^i}  Am^ 

(s)  Néhéiniç  1X1,1,  (*Ji«âb:HEi3Kv  ;  , 
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tombés  fl  fréquemment.  Ce  peuple  n'oublia 
jamais  les  cbâtimens  qui  avoienc  été  la  fuite 
de  la  défobéiflance  de  Tes  Pères  ^  8c  dont  H 
reflentoit  ïes  conféqueoces  :  il  eut  toujours 
devant  les  yeUîC  la  captivité  de  Babylone,  qu'il 
pouvoit  d*autant  moins  oublier  ,  qu'il  étoit 
encore  fournis  à  cette  mfme  PuifTance  qui  lui 
avok  permis  de  retourner  dans  fa  patrie.  Voici^ 
difoient-ils  >  nous  fommes  aujourtPhui  cfclaves 
même  dani  le  pays  que  tu  as  donné  à  nos  Pères  ^ 
four  en  manger  le  fruit  Cr  les  bkns  ;  voici  nous 
y  fomftie^  efclaves.  Et  U  rapporte  en  abondance 
fouf  les  Rois  que  tu  as  établis  fur  nous  ^  &  qui 
dominent  fur  nos  corps  ù  fur  nos  bêtes  ^  à  leur 
volonté'^  de  forte  que  nous  fommes  dans  une 
grande  angoijje.  Cejl  pourquoi  à  caufe  de  tout 
celantfus  contractons  une  ferme  alliance^  & 
nous  récrivons  >  Çf  les  principaux  d'entre  nous  y 
nosLévitei  &  nos  Sacrificateurs  y  àppofent  leurs 
fiings  {a). 

La  ledure  affidue  de  tous  les  livres  facrés 
que  poflïdàit  alors  le  peuple  Hébreu,  contri- 
bua auflfi  beaucoup  à  rattacher  au  vrai  culte 
qui  lui  avpît  été  prefcrit.  B  ne  pouvoit  qu'être 
frappé  de  tant  de  belles  leçons ,  de  tant  dV 
xemples  ^  de  -tant  de  Prophéties  déjà  accom- 
plies, qui  lui  montroient ,  d'une  manière  frap« 
^nte^  leÔieU  Créateur  des  CieuxôC  dé  la 
Terre  qui  lui  étoit  anndncé.  C*étoit-là  un  des 
buts8ciin  des  effets  de  la  Prophétie ,  exprimé 
par  aes  paroles  qù'Efsâe  fait  jentendre  de  la 

1   '/> 
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part  ^e  Dieu.  Je  fai  annoncé  dès  lorsxes  cho* 
fcS'là  ,  6*  je  te  les  ^ifàit  entendre  f^ avant  qu^eU 
les   arrivafftsnt  ^  afin  que  tu  nç  dijfe  pas  :  mef 
jfaux  dieux  ont  fait  ces  chofcs ,  ù  r^pn  imagui . 
taillée ,  &  mon  image  de  fonte  les  ont  ordon^ 
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3  i$  infln^iàns  fut  là  ^eîïpon 

Màla'chië ,  dans  tout  c^  qu'ils  fiTetit  pour  bâtir 
J^tuËilem  &  le  Temple ,  &  pour  rétablir  le 
éulce  de  Dieu  prefctit  par  la  Loi  de  Movfe. 
Ges  PropHètfes  ne  ccffeteAt  d'exhorter  iâ  Na- 
tion à  laquelle  ïk  s'adt^elïbietft ,  à  profiter  des 
châtimeos  qye  leurs   Pères   Sc  eux   avoient 


fat  un  tourbillon  y   parm/.  fpfiufjcf  ijafi^ns 
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qu^iîs  ne  corlhot^ient  poihi,  ù  U  pays  a  été 
♦  déColé  aorh  iux  ta). 
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jlS       .   înjlruâions  fur  la  Religion 

qui  excitoient  même  Tattencion  des  amret 
Nations.  Vou$  voyei  les  Ifraélites  affermis 
pou]  ontre  l'idolâtrie.   Vous  voyet 

les  V  îs  qui  dévoient  être  la  bafe  de 

la  R  bée  par  le  MeiTie ,.  iannoncée^ 

dep  îu  peuple  Hébreu  ,  comme  ce 

que  lui  le  Gouverneur  du  Monde, 

comme  la  fource  de  tous'  les  biens  qu'ils  pou- 
voient  en  attendre.  Vous  voyez  que  ce  Cont 


biens  qUe  le  *!effiè'a^C[if;àjgtittY  iaîf  Ijçjiffi 
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mes  9  tout  étoit  défigné  dans  -ces  Prophéties» 
Auflî  les  Juifs  étbient-ils  remplis  des  erpérancc$ 
quelle^  leur  dqnnoient,  &  attendoient  dgiaî 
le  tems  marqué  Je  Meiïîe  cjuVjleS:  leur  annoôr 
çoient.  Ils  fé  faiToient , .  il  ett  vrai ,  de  faulFes 
idées  d^  c^  Mej)fîe»  Us  attendolent  de  lui  de$ 
))iens  temporels.  Ils  s'im^înoiem  qu'il  paroî^ 
trait  dans  leclat  des  grands  de  la  terre , parc<7 
qu^ils  b^avbient  pas  &it  attention  à  tout  ce  qui 
avoit  été  dit  fur  Ton  humiliation  Sc  fur  le9 
fouffraiicés  auxquelles  il  feroit  expofé»  \ 

'Les  Prophètes  Aggée.,  Zacharie  8c  Mala^ 
thîe  font  lés  feiils  qui  aient  prophétile  aprèé 
le  retour  de  la  captivité.  Entre  le  dernier  de 
ces  Prophètes  6c  la  venue  du  Meflîe,  il  s'eft 
écoulé  environ  500  ans.  Les  Juifs  purent  rece- 
voir, pendant  cette  période ,  par  la  leÔure  des 
livres  du  Vieux  Teftament ,  toutes  les  Inftruc- 
lions  qui  leur  étolent  néccffaires.  L'accomplit 
fement  fucceffif  de  plufieurs  Prophéties  qui 
avoîent  été  faites  rélativemefirt  au  (brt  de  di- 
verfeSvNations ,  8c  qui  eut  lieu  dans  cette  pé- 
riode, pouV(»it  fervir- à  les  inffruire  8c  à  lef 
perfuader)  autant  qu'auroient  pu  le  faire  lef 
leçons  de  Boflfveàux  Prophètes* 

Enfin  ,  dans  l'accompliffement  des  tems  ^ 
Jéfus  a  paru  fur  la  Terre,  pour  faire  fuccéder 
à  la  difpenfation  Mofaïque ,  cette  difpenfatîoû 
à  laquelle  elle  conduifoit  ;  11  a  paru  pour  éclat* 
rer  le  Monde,  8c  non  une  feule  Nation. 

Nous  fommes  revenus ,  comme  vous  voyez  , 
mes  Ëofans^  à  ces  tems  dont  nous  étions  par; 
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lis  9  pour  chercher  /dans  àei  ûédès  plus  rectP- 
iés  j  les  lumières  dont  ont  joui  ié$  homtnës. 
Nous  avons  été  attifés  pat  celles  ique  nous 
avons  vu  briller  dahsTOrient  depuis  les  téms 
les  plus  ancîebs.  Lé  fûcfcès  de  nos  re'cberches 
à  été  cohfidéràble.  flous  avons  trouvé  dans 
les  iîvrés  de  Moyîfê  &  dahs  les  autres  livres  du 
Viéiix  Téftâih'edt ,  dés  fecôurs  extraordinaires 
qui  nous  ont  conduit  dé  la  Raifon  à  là  Révé- 
lation ;  8C  qui  nôiis  ont  nfiohtré  de  grandes  di- 
reâions  de  là  IPrôVidéhcè  ,  que  jamais  fes  firif>- 
ples  lumières  naturelles  û'aûrôîent  ptt  péûélirer» 
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Discotriflis  XIX. 

Lés  lumiirisdcs  ChrétieWà  &  ce  Ses  des 
Juifs  èàhduifént  à  JéJaS'Chi'tfl.  Çefi 

.   fur  lui  que  V attention  âoit  être  fixées 

;  On  examina  auparàvar\t ,  p  d^ autres 
Nations  que  cette  des  Juifs  ^  t^^nt 
point  jbài  de  tuM,iéres  confidëfabies 

;  :^  Mêfnefurpfâtureties.  Pàùffhê dèk 
Kévelations  dont  ces^atîonsbnt  pré^ 
tendu  être-  en  poJfe,Jjîon.  Corruption 
de  leurs  lumières  &  de  leur  culte. 

Recherchés  fur  PHiftoire  des  iumiêrei 
des  Nations* 

Lies  Hifioriens.  Lès  Poètes. 

fE  vops  rappellerai  ici  une  coofidération  que 
j*ai  indiquée  i  la  fin  du  Difcours  précédenit* 
Il^intéreiTant  d'obferver  coniiT>ent  nous  foni- 
fiies  amenés  âu  tems  de  la  pxédiçation  de  TÈ- 
^vangile  p^r  Jéftis  Ghrift ,  en  remontant  des 
Jûiniéfes  dont  nous  atyons  le  bonheur  de  jouir^ 
;  jujîqu'à  l'origine  xle  jçiçs  lumière?  {^  ypL  en  fu|- 
ji?fm$  les  prethferes  }(jiqiiere$  que  l'antiquité  noHS 
4)féiê0te^  ds^f  le  coufs  de  leuj:  dévçlpppemeot 
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&  de  leur  accroiflêment  Nous  apprenons  paN 
Jà  qiie  Jé(us-Chrift  eft  la  fource^Je- centre  des 
▼r^ies  lirmiéres  ;  que  c*eft  dans  Tes  leçons  que 
nous  trouverons  [es  connolfTançes  les  plus  im- 
portantes Se  les  plus  fures  ^  fur  la  Religion  , 
&  fur  les  moyens  de  parvenir  au  bonheur. 

C'eft  dpnc  fur  Jéfus-Chrjft  que  nous  devons 
fixer  notre  attention>  iC'f?(l  à  fon  école  que 
nous  pouvons  nous  afTurer  d^apprendre  tout  ce 
que  nous  devons  le  plus  fouharter'  de  fa  voir. 
II  nous  répétera  Tes  plus  belles  leçobs  que  nous 
avons  déjà  reçues  des"  Ouvrages,  de  la  Nature  ; 
il  les  ampUfierya  9  il  fera  briikr  à  nos  yeux  avec 
un  nouvel  édat ,  les  Perfeôiôns.  de  TEtre  Su- 
prême' que  la  Contemplâfiori  de  la  Nature 
nous  a  décoù^^ertès.  Il  nous  ouvrii-à  ce^  tréfors 
ide  Bonté  qbi  fônt  la  foùrceMe  '  toutes  les  ri- 
chefTes  que  Uôus  avons  déjà  ^m  admirées  dans 
Ja  Nature  î  de  oes  Bontés  qui  oiit  fi  fouveiit 
touché  nos  cœurs  ;  qui  ont  fait  nos  délices 
dans  le  préfeqt^  &  xjui  nqus  çnt  rempli  d'eQ)f- 
rances  pourFàvenir.  •>-^-. 

Vous  JQuiflez  à  préfent  9  mes  Enfans  9  plus 
tjue  jamais  des  heureux  fruits  de^  InftruâîoBS 

^  tjue  vous  :avez  reçues.  En  bbfervant^  les  Ou- 
vrages de  la  Nature,  en  conférant  les  dî^pen- 
fations  de  la  Providence  daM'hi  Loi  &  dans 
les  Prophètes  i  vous  avez  été  environnes,  dés 
objets  lés  plus  beaux  8(  lés  plus  mftruffifi, 
dont  lyfpift  humain  puiffeêtre  occupé.  C^ 
objets  ont  formé  pour  Vous  un  fpeôaclé'^i 

-a  excité  votre  admiration  Bc^otre  teikmmi' 
fance  ;,,!1mL^ ^nftruit  &  étonné  yo?  efprus  1 
&  qui  à' touché  vos  cccursii   --^^  v  ^  .^^ 
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Mais  vous  voyez  à  préfént  que  ce  ne  font 
{^as  là  les  feuls  avantages  que  vous  retirer  de 
Ces  Inftruâions.  Elles  vous  ont  conduit  à  ua 
fpeâacle  plus  grand  encore  ;  à  des  kçons  ,  à 
des  connôifTances  qui  doivent  mettre  le  conv- 
ble  à  votre  inftnïôion  &  à  votre  bonheur  j 
elles  vous  ont  conduit  à  Jéfus-Chrift ,  la  véri* 
tabU  lumière  y  qui  iclàirc  tous  Us  hommes  qid 
viennent  dans  le  Monde  (a\.  Au  foleil  levant 
qui  ejl  venu  d^^n  h  tut  nous  vifiter<f  pour  éclat-'' 
rer  ceux  qui  demeurent  dans  les  ténèbres  &  dani 
Tombre  de  la  mort  y  O  pour  conduire  nos  pat 
dans  le  chemin  de  la  paix  {b).  Elles  vous  ont 
conduit  à  celui  qui  a  les  paroles  de  la  vie  éter^^ 
nelle  (  c  )  ;  à  celui  qui  ejl  devenu  V Auteur  dit 
Salut  éternel  pour  tous  ceux  qui  lui  obéiffent 
{d). 

Vous  connoîflez  déjà  ce  Sauveur  par  la  lec- 
ture des  livres  du  Nouveau  Teftament ,  qui 
contiennent  fon  Hiftoire  ,  &  les  leçons  qu*îl  a 
données  aux  hommes  :  mais  vous  fentez  que 
vous  ne  Auriez  trop'  voijs  occuper  de  ce  grand 
objet;  &  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  voyez 
venir  avec  joie  le  tems  où  vous  devez  recevoir 
des  Inftruôions  plus  étendues  fur  un  fujet  qui 
vous  préfentera  à  découvert  lebut  où  vous 
tendez,  le  bonheur,  la  vie,  Timmorialîté , 
qui  peuvent  remplir  les  defirs  qui  vous  anî- 
menri  écqui  nous  ont  porté  à  feire  toutes 
les  recherches* dont  nous  fonrim^s  occupés  dc«^ 
puis  que  Vous  êtes  fufcei^tlbies  d'infirviâiOiU 

^  (al  Jean  L 9;    (b)  Laie  1.78,79. 
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|J4  tn^r^^}f3^  fi^r  t^  ^cK^îon. 
.  JFe  cam^i^eaceroîs  dès  à  préfent  à  ypus  etpô^ 
^r  la  dqânpç  de  l*£vangile ,  fi  je  nç  penifQis^ 
pas  qi^Hl  efl  çonvenablç  y  ayant  4*en  veair  a\ix 
](eçoi>s  qMe  je  dois  VQus  dçnper  fur  cç^  fujet  ^ 
4*examiner  )  û  outrç  les  (uipj^^es  que  nousi 
ipi^fons  dans  Iç  Vieux  Teftan^ç^nt  fur  1^  Reli-. 
gjQçi  Nfitu^lte  ^  Révélée ,  \\  n^y  en  a  ppint 
d'autr^  qui  niérltenc  que  naus  nous  eq  oçcur 
pions*  Nous  qvons  été  attirés  par  les  liimiére^ 
que  rcofef  mepc  le^  (iv^es  de  Moyfe  ;  elles  qoi^s 
çnt  conduit  à  c^les  qui  font  coqtçjp^ues,  dan^ 
les  autres  livres  du  Vieux  XeOament  ;  mai^ 
nous  devons  à  prétest  den^ander  d  la  Natioa 
des  Juifs  eft  dpqç  ta  feule  qi^^  ayanc  Jiéfus-. 
Chrifty  ainou)  iç^  v^i^îta)[>les  lumières  que 
ipfi^s  çherçj^ons  ;;  s*il  n*y  eq  a  point  eu  d'autres 
au  milieu  defqùèlles  les  lumières  de  la  Raifoi^ 
pjent  été  cultivées  a^cc  fiiçcès  ;  S^  f\l  n'y  en  a 
npjnt  eu  qui  aienf  i^ç  fn^rifites  par  de^  Rêvé? 
lattons  furn^turellçs. 

^*ai  déj? ,  il  ^ft  vr^i ,  réppn(l^  à  ces  quçf^ipn^ 
4'un6  manière  générale  j  ^^qs  Içs  Difcours  {V 
Çç  V.  Je  vous  ai  fait  enti»idfç  qi;*à  cç;  é^rds, 
\^  Nfitjops  l0S  pli|$  connues  &  les;  plu^  remar-: 
gUfihles  de  l'^intiquité ,  %'ofni  pojnf  poilfédé  ie% 
|^f^éçe^  dont  \l  ^  queftion.  E}\^  qui  pféT 
i^dH  iopif  de  quçlqqe  Révélat<pa  ;  fpsjU  \\  fufr 
f\f  ^'Wf-^dre  r?BPJ?rt^f  i'biftwr#  i^\m^  o»r 
flçs  gc  de  toiiteç  I^Mrs  différ^nfc?  i^^aji^ns  , 
ppHf  en  rççQiiookrfi  I9  ^Mff?»^.  Q9i4m  4«? 
^m  o}?feir?  j  qui  ne  ppçflpnt  ?îec  gyx.jycup^ 
preuve  de  vérité.  Ce  font  des  merveilles  ca- 
chées ^  qui  ne  faurqiei^c  fp\i;eni|:  le  àjfliiià  jpur^ 
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&  qui  paroiffent  dès  le  premier  coup  d'ceil  ^ 
imaginées  pour  captiver  T^ttention  &  la  ftm-^ 
mîflfrbn  des  peuples  {à).  D'ailleurs  ces  révéla-* 
rions  choquent  les  lumières  naturelles.  Elles; 
(bnt  pl-éfentées  comme  venant  de  plufieurs 
pieux ,  cofpme  procédant  de  divinités ,  dont 
ridée  eft  contraire  aux  premiers  principes  dej 
la  Haifon  ,  qui  nous  conduit  à  un  Etre  upiquç^ 
Éternel  &  Tout-parfait. 

Ilçft  donc  biço  naturel  de  penfèr  que  tou- 
tes les  recherches  que  Ton  peut  faire  dans  Tan- 
tîquité ,  ne  découvriront  rien  qui  puifie  être 
Comparé  à  ce  que  nqus  avons  trouvé  dans  les 
livres  du  Vieux  Teftament.  Nous  pouvons  me- 
nue dire  qi;e  Ion  ne  peut  douter  que  la  Révé- 
lation qiie  ces  livres  contiennent,  ne  foU  la| 
feuile  qui  ait  été  accordée  aux  hpmmçs  avant 
Jéfus  -  ehrift,  pour  préparer  les  voies  à  une 
Rélévation  plHS  complette  ;  à  la  Révélation 
qui  montre  plui  à  découvert  les  deifeins  dé 
mîféricorde:  de  TEtre  Suprême ,  &  les  moyens 
dont  il  fe  fert  pour  les  conduire  au  bonheur. 
Il  fufHt  poqf  nous  en  convaincre ,  de  nous  rap^ 
peller  ce  aue  nous  avons  appris  dans  ces  livres» 
Vçus  avez  vu  que  la  dil^énfatipn  qu*ils  nous 
for\t  çqnnoître  5^  eft  ^u^^îqu^  dîfpeoiation  qu^ 
rÉtçe  Suprême  a  ordpniiçè  dans  ces  Kems-ïà, 
pour  ameper  {a  dîfoenfationi  évangelîque  ,  qui 
devoit  appartenir  a  toutes  les  Nations  de  la 
Terre.  Vous  avez  vu  que  le  peuple  d^IÂaël 
a  é^té  çhoUi  ent];e   tous  |es  peqples^  ppur 

^  (U)  Ariftote  Uétàphyl  fib.  XIV.  09.  ^.Of^umi 

H^»i<»a>$dttv4%fijrâcte)Xite>.      ; 
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être  le  dépod^aire  de$  lumières  qui  devotcût 
infenfîblemeoc  conduire  à  Tlivangile;  que  ceft 
à  lui  feulque  les  Oracles  ont. d'abord  été  con- 
gés ;  8c  que  par  conféquent  il  feroit  inutile 
4*!^  chercher  ailleurs. 

Tour  ce  que  nous  connoîflbns  des  lumières 
&  du  culte  des  Nations  qui  on;  exlfté  avant 
Jélus-Chrîft  ^  excepté  ce  qui  eft  contenu  dans. 
ks  Ecritures  du  Vieux  Teftament ,  eft  bien 
éloigné  de  nous  donner  une  idée  d^une  Révé- 
lation flirnaturelle  venue  de  ce  Grand  Etre. 
Ce  qui  choque  les  premiers  principes  de  la 
Raifon,  ne  (âuroit  procéder  de  la  Raifon  mê* 
me,  de  la  fpurce  de  tçute  Vérité. 

Vous  contioiffez  fuffîfamment  quelle  étoit  la 
Religion  dés  Grecs  ôc  des  Romains ,  pour  ju- 
ger de  fon  abfurdité ,  ÔC  pour  comprendre 
que  toutes  les  Révélations  qu'ils  ont  prétendu 
avoir  reçues  de  leurs  Dieux ,  font  fauffes  ÔC 
abfurdes.  On  trouve ,  à  la  vérité ,.  en  approfon* 
dilTant  leurs  lumières ,  que  ces  Nations  ont 
fenti  généralement  la  néceflîté  d'une  Caufe 
première  ,  qu'elles  l'ont  reconnue  d'un  confen- 
lement  affez  univerfel  ;  mais  ^  on  trouve  ea 
même  tems  qu'elles  ont  défiguré  cette  grande 
Vérité  ;ôC  qu'elles  fe  font  jettées  dans  des 
erreurs  (ï  groflîéres  fur  la  Religion,  que  loin 
de  pouvoir  atteindre  au  but.  auquel  on  doit 
être  conduit  par  fon  moyen  y  elles  en  ont  été 
jéloignées.. 

Ce  que  nous  dîfons  des  Grecs  8c  des  Ro- 
mains l'.<)0  peut  le  dire  de  toutes  les  autres 
Nations*  Vous  iavez  déjà  i|uelle  a  été  la  Reli« 
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gbild^s  Egyptiens,  dooclés  &tecsant  tir^ 
tute  grande  partie  de  leurs  inftruâions. 

Les  Nations  (itué^s  plus  à  l'Orient  que  cel" 
les  dont  noué  venons  de  parler  f  ont  moinsi 
multiplié  les  objets  dû  leur  culte  ^  mais  elles 
oqt  également  adrefle  leurs  hommages  à  1^ 
créature  &  oublié  le  Créateur-  Elles  ont  été 
entraînées  par  leur  imagination  dans' des  idées 
abfurdes,  qui  ont  entièrement  défiguré  les  pre- 
mières idées  qu'elles  avoierlt  reçues  de  la  Raî- 
fon  9  &  qui  leur  étoient  aufli  parvenues  par  la 
tradition  des  Révélation^  furoaturelles ,  açcotr 
dées  ,  dans  les  premiers  tems  après  le  Déluge  | 
à  Noé  [8c  à  UQe  partie  de  Tes  defcendans. 

Les  Peuples  Orientaux  les  plus  connus  prë^ 
teadent  avoir  reçu  des  Révélations  furnaturelr 
Its*  Ils  ont  encore  des  livres  dans  lefquels  ils 
penfet^t  qu'elles  font  contenues.  Ces  livres  font 
écrits  dans  une  langue  inconnue  au  vulgaire^ 
Ce  qufils  renferment  eft  eq  grande  partie  ua 
myftére  pour  les  peuples.  Cette  doârine  eft 
fur  -  tout  '  rjsfervée  pour  les-Dog^^urs  qui  ea 
font  les  dépoQtaires^  Mais  ce  que  Ton  fait  df 
Thiftoire  de  ces  Révélations,  6c  de  ce  qu'elles 
contiennent ,  eft  plus  que  fufHfant  pour  faire 
juger  de  leur  faufleté  Se  de  leur  afbfurdité.    ; 

Déjà  9  dans  le  tems  d'Abraham  ^  dans  ces 
tettis  Se  dans  ces  lieux  où  les  leçons  de  Noé 
étoient  encore  fi  récentes ,  la  connoiiTance  8C 
le  cuite  du  vrai  Dieu  avolent  été  altérés  ;  8c 
bous  apprenons  par  rHiftoire  d'Abraham  8c  de 
fes  defcendans ,  que  fans  les  fecours  extraor^ 
dinaires  qu'ils  avolent  reçu ,  il  n'y  auroic  pas 
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«u  tlâtis  hs  ûécks  fuivans  ^  m  feul  endroit  ftif 

la  Terre  ,  dans  lequel  le  vrai  Dieu  auroit  été 

^onnu  &  adoré  avec  pureté. 

<    A  tous  autres  égards  ,  dn  voit ,  parmi  plu<^ 

iîeurs  Nations  5  la  Raifon  feire  des  progrès  ^ 

i'efprit  humain  gagher  par  la  culture;    les 

'fcienees  &  les  arts  fe  perfeâionner ,  pendant 

^e  les  lumières  de  la  Religion  s^obfcurciA 

TCiënt  6e  plus  en  plus,  9c  que  le  cuite  des  Na« 

fions  ét^it  tous  tes  jours  plus  abfurde. 

Les  détails  fur  ce  ïbjet  nous  méneroient 
trop  loin  8c  (ereîent  inutiles»  Us  ftiéritent  que 
wavts  y  feffieï  attention  ;  mais  vous  aure2  d'au* 
très  occafions  de  vous  en  înftruii^.  Je  n€  puh 
iBÎeux  ftiire  ici ,  pour  vous  donner  là  -  deûus 
lÉ^s  idées  générâtes  &  (bres ,  qUe  Ae  vous  cher 
ies  paroles  de  fftpôtré  St.  Paul,  tirées  de  Ja 
ilefcription  de  I^tat  du  monde  payen  avant 
JéfiK-Chrîft.  »  Ayant  donnu  Dieu,  ils  ne  l'ont 
^)  point  glorifié  Comme  Dieu  ,  8c  ne  lui  ont 
»  ^oint  rendu  grâces  ;  mais  ils  ft  font  égarés 
^  dans  de  vains  raifonhemens ,  &  leur  efprit 
'y>  cteftîtuéHÎ'inteHîgence,  a  été  retopK  de  téné* 
>)  bres  ;  fe  dWant  fages  ,  ils  font  devenus  fous  ; 
fc  &  ils  ont  changé  la  gloire  de  Dieu  qui  cft 
»mimortef,  en  le  repréfentant  fous  l-image 
f)  deThomme  mortel ,  8t  de^  oîfeaux,  &  des 
»  bêtes  à  quatre  pieds  8C  des  reptiles  :  ils  ont 
»  changé  la  Vérité  de  Dieu  en  des  chofes  feu{i 
»  fés ,  8c  ils  oAt  3db1té  8t  fewî'la  créattire  f 
i»  plutôt  que  fe  Créàeeur  >  qui  eft  béai  éttr- 
»  nellertient  (a). 


Digitized 


by  Google 


nmrelU  è  riv&U.  Dtsc  t\t.     ^^0 

"  Quelles  lutntér^  pourrions-^^K)!!*  doAC  efpé- 
fer  de  Voir  brjder  au  milieu  de  Nations  ^  par* 
tni  lefquelles  les  connoiiranceg  le»  plus  èicilei 
à  atteindre  ont  été  perdues  ou  défigurées! 
Puifqu'elles  oat  réfifté  à  la  coûviâion  d*uM 
Caufe  Première  qui  gouverne  ce  Monde  qu'elle 
a  créé  j  que  pûurroit^on  en  attendre  ?  Com^ 
ment  auroieiK  -  elles  pu  être  ramenées  auit 
grands  principes  que  les  Ouvrages  de  la  Na^ 
ture  )  que  la  Raifon  Sc  la  Confcience  leurdé*^ 
couvroient  ?  Quelques  génies  iUpérïeurs  pou« 
voient  *■  ils  produire  ces  grands  effets  ?  Il  eft 
aifé  aux  particuliers  de  jecter  les  Nations  dani 
Terreur  ;  mais  il  leur  eft  bien  difficile  8c  m^mt 
impoffible  de  les  en  tirer,  lorfque  cette  errtuf 
eft  appuyée  par  la  fuperftition ,  par  rhadiitu** 
de  y  par  lefs  paflTions ,   Se  par  la  confticutioâ 
des  btatSé  Ils  ne  peuvent  rien ,  s'ils  ne  (ont 
foutenus  que  par  la  force  de  la  Raifon^  H  n'y 
à  qu^un  pouvoir  fûrnaturel ,  qui  putffe  réveiller 
Tattention  des  peuples  fur  tes  grandes  vériiét 
qu'ils  ont  perdu  de  vue.  Il  faut  qu'ils  recon<» 
noiifent  dans  les  leçons  qii  leur  font  données ^ 
la  PuIÛTance  du  Grand  Etre  dont  ils  n'ont  pu 
entiérentient  dépouiller  Tidée.  Il  faut  que  Té^ 
çlat  tfes  itieri^eilles  fumatufrelles  qui  démon- 
trent cette  PuilTance ,  les  frappe  8c  les  peFfua* 
de  au  point  qu'ils  ne  puifTent  réfifter  à  la  9é^ 
mé.  TeHes  font  ^  comme  nous  avons  vu  ,  les 
f)remres  qui  doivent  accompagner  une  Révéla^ 
ttôn  deftinée  à  tirer  ks  homndes  de  Terreur  ^ 
6ç  cl  leur  perfuader  les  grandes  Vérités  qii^d 
leur  importé  ik  «oMottti. 
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Voua  ave^  ¥u  >  rùesi,  Eq&qs  i  dans  les  Di(^ 
cours  prédédens  i  comment  Moyfe  Se  les  Pro^ 
pbièces  ont  été  appuyés  de  CQS  grands  moyens 
dont  nous  parlons  :  vous  avez  vu  quelle  pro^. 
digieufe réfiftance  les  erreurs  Scia  corruption 
du  peuple  Hébreu  leur  ont  oppofé  ;  quel 
tems  8c  quelle  fuite  de  merveilles  ont  été  né- 
celTaires  pour  le  mettra  entiérenient  à  couvert 
de  ridplâtrie«  C'eft  dans  ce  Fait  que  nous  de* 
von$  recoanoittre  une  leçon  donnée  aux  hom^ 
mes  par  la  Providence  :  ce.  Fait  leur  apprend 
que  les  plus  grands  génies ,  que  les  meilleurs 
efprits  Se  les  meilleurs  cœurs  n'auroient  ricxi 
puiansdes  fecours  extraordinaires.  Cette  le- 
çon ,  par  conféquent ,  nous  apprend  que  tout 
ce  que  Tanciquité  a  produit  de  plus  remarqua* 
ble  en  génie  Sc  en  lumière  y  auroit  été'  inca-f 
pable  de  tirer  le  Genre  -  humain  des  ténèbres 
Se  de  ridolâtrie  dans  lefquelles  il  étoit. 

Cette  confidération  pourroit  fufEre  pour 
nous  perfuader  que  nous  ne  trouverons  rien 
dans  Tantiquité  ^  qui  ait  été  capable  d'éclairer 
les  hommes.  » 

Il  fera  cependant  tntéreflant  de  rechercher 
ce  qu'a  puiur  les  Nations  la  Raifon  :Sc  la 
Tradition»  8c  ce  qu'ont  pu  les, plus. beai^x  gé- 
nies. Ce  fera  une  pccafion  de  connoitre  juC* 
qu'où  la  Raifon  peut  aller  :  ce  fe^a  aufll  une 
occafion  de  comparer  lès  lurniéres  de  |a  P^ 
lofophie  ^  avec  celles  que  nous  avons  trouvées 
dans  les  Ecrits  du  Vieux  Teftament ,  Sc  dé 
Dous  convaijïqrc;  de  plus  e^  piqs,  combien  cet 
dernières  lumières  l'emportant  fur  les  preœie^ 
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res  9  SC'  en  elles-mêmes ,  Sc  à  Fégard  des  heu- 
reux effets  qu'elles  bat  produit. 

Il  eft  impoffible  de  connoître ,  d'une  ma-* 
nîére  particulière ,  l'origine  de  toutes  les  idées 
des  Natrons  fur  les  objets  de  la  Religion.  On 
toit  évidemment  qu'elles  ont  toutes  été  occu- 
pées plus  ou  moins  de  ces  objets.  Tous  les  in- 
dividus'qui  les  ont  compofées  y  ont  été  plus 
eu  moitis  remplis  des  idées  que  les  Ouvrages 
de  la  NIature  réveillent  :  dans  la  plupart  des 
éCpritî  ,  £c  de  «celles  que  la  réflexion  .&  le  fen* 
timent  y  excitent  naturellement*  Mais  I'ob 
comprend  facilement  que  chaque  particulier 
ft'a  paS'^(ravaillé  fur  les  idées  qui  l'ont  occupé  > 
au -point  <le  former  Aine  fuite  dé  principes  fijr 
là  Religion  ^  &  de  régler ,  en  otMiféquencé^dé 
culte  qui  devoit  réfui ter;  de  ces  principes.  Ce 
^le  tous  n'ont  pu  faire,- quelques  individiis 
Ibttt  exécuté.'  Ils  fé  font  fervi  des  principes, 
généralement  admis;  ils  ont  employé  la  vérité 
te  Ibuvelit  l'wreur  ^  pour  former  le  c<jrps  de 
leur  doôrine  ;  ôc  ils  y  ont  mêlé  leurs  ^éax^ 
laitons, iîeûf s  préjugés,  ôc  même  les  idées 
diâées  par  leurs  opaflîons.  D'autres  fcwjt  venus 
àprèJ  eux ,  qui  ont  ajoutèà  ce  qu'ont  fait  teiirs 
|)rédécefleurs.  Divérfes  circqiiftancês  y^  divers 
accidens  ont  pu  contribuer  à  dcs.réi^ojkuions 
âsaSf  teé'tééèiSc  dans  le  culte>,  &  mettrt  des 
variétés  dans  la  Religiom  des  différâmes  Na- 
tions ;  k  i  fuîvattt  >s  tems ,  dans  (  celle  d^une 
ifiême  Natîon^r  Si  Ton  entroir  ëansc/le  détai^ 
ïfc  toiJt  ce  qui  a  ^u  îofiuerritit  la  ReHgion  dà 
<totdeNàtiOflSïi:^oitt.T«jTOitiqrfelfe;a  été 
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34^  InJlruHions  fur  la  Religion 
fout  réglée  par  les  foibleffes  de  refprie  htH 
main ,  8c  par  les  pafGons  du  cœUr  de  ThoEo* 
me.  H  rélulteroit  de  ces  cofifidérations ,  qu'il 
tft  aifé  de  jetter  les  hommes  dans  Terreur  f 
mais  qu'il  n'cft.  pas  aifé  dé  les  ^n  tirer,  parcê^ 
qu'il  eft  plu»  aifé  de  les  conduire  par  leurs 
préjugés^  &  par  leurs  paffions ,  que  de  vaincre 
ces  préjugés  ôc  ces  paffiobs.Qo  veriroit  pHr-là 
que  de  fiiudës  Religions  oot  pu  âtctlemeot  s'in- 
troduire  parmi  les  hommes  ^  :Sc  que la  vtaîe. 
Religion  a  pu  difficilement  s'y  cotaferyer ,  Oi* 
iae  fub/Htuée  *la  place  d'une  feuife  Religion^ 

Ces  confîdérations  générale*  font  confit-* 
mées  par  tout  ce  que  préfcjÈte  Tantiquité  <bt 
THiftoire  de  la  ReÛgionjdes  pei^>ksi  &.  fut 
les  lumières  qui  ont  régné  cfo  dlfierei^s  tems^ 
Je  n'entrerai  pas  iàrdeffus  dam. un  trè^grpwl 
détail ,  mairie  crois.devoîr  vpui  ftkeconno*-» 
trt  ruffi&mmèm  ju&[u*où:  loi  lumiétes  n^aiUi 
relies  ont  été  çoorervéesi  $t >hérées  fut  le  fi^ 
jet  de  la  Religion ,  pour  que  vous  foyez  ca 
état  de  juger  par  'vous^mêiûes<.  ;        f 

Pour  cet  effet ,  je  rappelletai  les  fprands  ob4 
jets  dont  Teiprit  de  i'homme  s*pcci»pe  im^XH 
fellement  avec  curièficé  Se  av^ç   ijitérér;  ^ 
dont  lesr  idées  qu'il  sVn  foirme  <,  inikiefit  fut  ^ 
eelles  qu'il  fe'fait  de  la  KeHgîosu  -.     , 

L'homme  ^  rcoînme  je  vàuy  l'ai  ^it  rema»? 
^er  fbuvent  ^  eft  poné  tJtitHr^emel^t  à  chefr 
cher  la  îm£om46  ce  qu'il  ^  aipp^rçoit,  .Tout  et 
<tu'il  détoui/grb  ea  lui  Sc^t>r»  de  Iw^  fe  prér 
êHitt  nâtureltetiibne  â  (bn  .eg^rit  iqiis  l'idée 
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il  ibuhaite  d'en  connoUre  I9  C8^(èt  U^dmec 

pour  un  principe  évident ,  qu'on  n^  peut  nier 

ÙLAS  abrurdité  9  qu'il  ne  peut  y  avait  d'eflTet^ 

fens  caufe.  Chacun  fenc  cette  vérité ,  quoique 

chacun  ne  Texpri 

termes»  Un  gr^nc^ 

donnent  Tid^e  de 

par-là  que  refprit 

cautes  partrcui^éfc 

ralea ,  ic  furtout  c 

^  uniquew  G'eil  là 

ià  cominentOQ.  pi 

tootemptarîi^  Se 

de  tous  les  ^rpsits. 

De  ridé&  de  Tei 
rc)  onpdi&  oati 
ture.  On  fouH^tc 
qiie)ler(bnt  fes  P 
peut  faifîr  avec  fc 
parte  de  cowoîtr< 
comprend  que  la  C 
cfe  tout  ce  qui  exil 

qu'il  doit  fa  propre  exigence.  Il  reconnoît  ,qm^ 
la  Caufe  prenniereeft  im  Etr^i  qui  exifte  pa« 
kiimêrtie  ,  qui  n  a,  point  de  çaufe  ^lé  (on  çxi(t 
teace  ^  Sc  9  par  conféque^t  ^  qi>i.  9  .(aujouçf 
exWlé  ;  c'eft- à-dire ,  qui  eft  Eteiraeli^  3c  qui  n^ 
peut  cefTer  d'être; 

Vous  avet  :vli^  dans 
ileDter,  coinni6ftC  n4é< 
d'un  Etre  Eternel  qui  a 
eovdmt  à.oelkdç  I9 
Puiffdâùt  in&i^  de  Pi< 
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ment  de  ce9  idées  ,  des  fentimens  que  rhôni^ 
ine  éprouve  en  lui-même  y  ëc  de  ce  que  lui 
apprennent  les  Ouvrages  de  la  Nature ,  il  dé» 
duit  fans  effort  l'idée  des  Perfeâions  morales 
de  l'Etre  Suprême,  S'il  ne  peut  pas  exprimer 
ëifertement  tout  ce  qu'il  iènt  à  cet  égard ,  il 
fent  cependant  aflez  pour  être  en  état  de  ré- 
gler fes  jugeniens  8c  fa  conduite  iur  ces  gran» 
des  idées;  pour  s'aflbrerqùé  le  Créateur  du 
Monde  a  créé  ce  Moàde  ^vec  fegefle ,  &  le 
gouverne  avec  fageflfe,  avec  juftice  flC  avec 
bonté.  L'homme  fent  la  dlflfêreiice  eflentieiJe 
qu^il  y  a  entre  le  bien  Sc  le  mal  moral  dont  il 
cft  fuîceptible  ;  &  il  fent  que  ce  Gjrand  Etre 
qui  a  tout  fait  8c  duquel  tout  dépend ,  approu- 
ve le  bien  &  défapprouve  le  ntal  :  il  fent  que 
Je  fort  de  l'homme  ,  qui  dépend  de  cet  Etre, 
doit  être  ré^é  ilir  les  jugemens  qu'il  porte  de^ 
iâ 'conduite;  c'eft-^-dire ,  fuHe  bien  Se  fur  Iq 
mal  qu'il  découvre  dans  fou  c<)eur  8c  dans  feu 
çâions. 

Nous  apprenons  par  les  monumens  qui  noasi 
reftent  'de  l'antiquité  ,  que  les  idées  que  je 
viens  d'exppfer ,  -  onr  occupé  toutes  les  Na^ 
tîons,  &  ont  influé  plus  ou  moins  fur  leuf 
JRtJgion.  Les  '  HiftoWens  Jiôus  l'apprennent , 
fn  nous  par4an^des  priacipes  &  du  culte  des 
Nations  dont  ils  donnent  l'Miftoirç;  tt,  nou; 
découvrons  d^'  tracés  de  ces^  idées,  même 
dabs  ce  qu'ils  difeht  fur  Icfs  erreurs  de -ces  Nan 

'   C'cft  ce  qûè  nows  appreiment  auffi  les  P©ë» 
i^h  11$  i^pr^  i^û&Gi^ïs  é^dsvie^  jMftorieot 
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iès  idées  Se  des  fentimens  des  hommes*  Ce- 
^*ils   difent  fur  la  Caufe  premieie,  fiir  fes' 
Berfeôiom ,  fur  la  manière  doot  elle  gouverne 
lés  hdmmesy  ils  l'ont'  pris  à^s  les  idées  let 
plus  généralement  répandues  ^  amant  que  dan* 
leur  propre  génie.  Mais  ils  ont  cherché  à  pré- 
fbnter  ces  idées  d'une  manière  frappante  2c' 
accompagnée .  des ^ornemens  de  la  Poésie.  U^* 
ikit  été  le$  Maîtres  &  lés  Doâeursxlu  Genres 
humain  ;  8c  ce  finit  leurs 'écrits  qui  ont  iènri 
à  conferver  &  à  répandre  les  idées  fur  la  Re*: 
llgion.  Usont  plutôt  contrlbiaé  à  obfcurcircetf 
idées  ^  qu'à  les!  perfeâîonner.îC^r,  loin  de 
pteùdve  uniquement  les;  oreemeos  que  letâ'art 
2t employés,  pour  attirer  Fattention  8c pour 
former  le  goût,  danr  lels  beautés  de  la  Natuw 
Se  dans  les  feooûts  de  la  Raifon!,  41s  onti  ptu^* 
tôt  fait  ufâge  des  foiblefl^  8c  d€s:pâffions  àe^ 
hommes.  Au  liea  d^Hevér  l'homme  à  la  Caufe 
première  y  ils  om  abaiïfé  ce  Grand  fe. tre  juf- 
qu'à  l'homme ,  ils  lui  ont  attribué. iès  paUtonSf 
fcs  intrigues  8c  tOMJj  fes  vices. 
-  Homère  p&rle  ,  H  eft  vrai ,  en  divers  endroits^ 
de  Jupiter,  dbne  Jiiamére qui'  a  rapport  aux; 
idées  que  la  Natàre  8c  la  Raîft)B  donnent  à 
Hiomme  de  l'Etre î  Suprême.  Il  dit  qtr'il  eft  lé 
Père  des  Dieux  8c  des  hommes  ;'qoe  c'eft  le 
Bteu  trè9^giaftdr8c  très  glorieux  qui  Ibntè  /eut 
kl  foudre;  :quse  c'eft  fà  volonté  iupreme  ^eft 
]0Taifôn:de'é  dbofcs  ;  que,c'eft  de  Jufcqtféwiai* 
nebt  les  loix  fa^  y'J&S^  que  c'eft  ;lui)?qui  donna 
âir  Rors^la  puidâhcei  Niais  . il!lë  |)epréfente> eii 
liSi^tK^  endroits!:^  £CoiDme.xiiv£fc  aÎLxioiJbitife 
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8c  aux  paffioiis  i{Ut  dégradent  Thomme  mémt;, 
Outre  cela  9  i{  donne  de  tant  d^a^ires  Dieox 
qu'il  »lmet ,  les  idées  les  plus  propres  à  jetcer 
dans  lefprit  Ie$  erreurs  les  plus  daogereufe» 
à  la  vertu  fie  au  bonheur  de  rbomme. 

Ceftauffi  ce  qu'ont  feit  les  autres  Poètes 
Grecs  &  les  Poètes  Latins  :  eoibrte  que  loin 
de  contribuer  à  la  con&rYation  Sc  à  ta  perfiM-^. 
tion  des  vraies  idées  Se  des  vrais  ièniimens  de 
la  Reltgiot! ,  tk  ont  fait  fervir  les  charmes  de 
la  Poéiie  à  étendre  &  à  perpétuer  les  etrt^xs. 
Leurs  Poëmes  font  bien  differetis  de  ces  beaux 
Cantiques  que  renferment  les  ïwtes  du  Vieux 
Teftament.  Ces  Cantiques  ont  iêrvi  &  fervent 
eocofe  à  élever  les  efjirits  *C  les  ceèurS ,  pat. 
une  Poéfie  iùblime ,  dans^  laquelle  ils  préfen- 
teû^  les  idées  ics  plus  belles  &  les  pim  vraie»: 
fiur  l'Etre  Suprême  8c  fur  fa  P^ov^lenoB,  fiir 
b  beauté  Scl'utUité  tle  la  vsrco^  fit  fur  la  lai-. 
deuT'Sc  les  fuites  matheureufes  du  vice. 
.  L'homme  à  toujours  été  ucéupé  de  lui-mê- 
me ,  dé  fon  origine  8l  de  Ion  foft.  En  s^ôcci»- 
pant  de  la  Càirfe^îremieré,  il  1^  recoortue 
pour  la  caufe  de. fa  propre  origine  ,  &  tt* 
iêntî  que  ion  fbrt:  dépendbif -de  ce  giafidËtre. 
L*homhaeafou)ours  défirêls  cotitinuaiîoii.de^ 
£>a  ekîftençe ,  il  a  même  a(|âté  à  rimoKma^ 
fité,  êc  ilà  été  amené  9  pacia  Raiftm  Scpar 
le  /ontiment,  à  reconnoitre'qbeiÎDiii  bonhen%: 
^  dans  toate  fa  dunrée,  dépeaâ  db  l^Auteur  de 
fûn  exiftende  ;  €c  fefavégté.  pat^  cet  Etres  un 
bcondintQ  qikil  âuiQ  lieiiue*  Ttmae  )i'ïattttc|uiié 
jQûiaii  ÊDtuimfi  desr  ^nomuDos  ^  oei 
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tœ  fauroienrs'efïacer  entièrement  dans  refprit 
«le  Fhomrne  ;  ôc  qui  ont  été  confirmées  joli 
les  traditions  des  Révélations  des  pr^mieis 
tems.  ,      .  » 

JLey  f^ôëfes  <Snt iàifl resr idée$ ;\\s bnt même 
cherché  à  les  faire  fervir  au  bien  de  Tbomme. 
De  -  là  viennent  ces  defor^tions  àe&  ^hamfis 
éJijCés  &  du  tartare  :  mais^  ils  les  pnt  préi^ 
iées  d'une  manière  qui  flatte  Hmagination^  &, 
qui  flattt^  fnéme  lès  préjtigèsSCJeis  vices.  Us 
ont  même  fixé-  l'homme  fur  dès  objets  pnre- 
fttûDtierteftfès^vpdr^^V  qù^ib>ne:cofinoiiIbieâ 
rien  de  plus  beau.  Ils  ne  fe  font  p99  ieuleil^enr 
fçyjris.de  ces  objets ,  parituane  de  comparât^ 
{on  9  mais  ils  les  ont  reprefentés  confine  de- 
vant être  des  fources  de  bonheujc  9  même  au- 
delà  de  te  vie  préfente.      '  ♦ 

Les  Poëtes  étoient  donc  bien  éloignés  de 
poftiiroârfonrmraux  iiontmes  les  gr^odes^Inr 
tiIfli^ioMS  qui  kur  étoient  néteiTatres  r  fur  cet 
iniportant  ibjen  11  ne:refti;ntidoRC  dereifeiip 
<^aii  Crnre  -  humain  9  Aippofé  qu'il  eiit  été 
Bl>«tidciioé àiui-mêoie y^quedahs  la  Pbilofo^ 
phie  de  génies  poiflans  9:  ^wn<neoxiaîkfQ^ 
^er  la  vétivki  de  fenfaur^  À  «amener  les  hom« 
ntes  à  tH»é  cbunoriTaface  {mre  «hr  Cxéateur  àk 
^ondè  y  d&la  natui%  de  r|idinn»  6c  dé  foin 
ItnmorqaMtè.  r  Nous /terrons  dËns  leDifçbofs 
ilàvattt  qtùtlêis  dot  été  les  ÂimléiKS  de  la  Phè* 
lûfopfaié.      < 
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DISCOURS  XX. 


Les  Philûfopkes 'Grecs.  \ 

Siècle  de  Socrat'e.  Principes 9  fentimensj 
vertus  ^  leçons  de  Socrate.  Il  attend 
des  Injlruçlions  divines*  ^^ 

Seatimens  des  Philosophes  Grecsavant 
Socrate. 

Xenophon' &Ptatôn  d^iples  de  Sœ- 

"*   crate.  '       .,.,.'  '!'.,-..". 

Arifiote  y  Zenon  jEpicurei .^  ^  .;       ;[ 

ÎiL  y^a  eu  ea  dhasitem^  ^.Scchez  pbtfiosrs 
.  Nations  ^  dés  hommes  jcuiieux  fitapplU 
qués,  qui  onDdkagé^lesféfforts  de  leur. génie 
£ir  tes  conooifl9nce&  qui  ont  i^apport  à  la  Re^ 
ligion  8c  au  bonhepn  Ge  quetje  Vous  eacai 
dit  dans  ines  Difooiurs  précédens  (  a*^  f'  voùd  a 
fait  déjà  comprendre  x|u'ih  n'ont  pas  été  capa- 
isies^  àfbeaocatupr.prèsL^  dé  rém^  kshèùAas 
àA  hommcfi.'iL4)ài:€iit  qu'ils  oht  p]:ûfité/& 
qodqûès  éjgaffdfi  4,  r  de  la  tradttién  .des  rpreott^^ 
^ems.::  mais  ils  ifeifi>nt:  fiiètout  iitfeés;^att  delir 
d'approfondir  la  nature  des  chofes.  .Ldin  de 
s'en  tenir  aux  premiei^irérités  que  leur  eiprit 
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duroitp^  faific,  ils  ont  voulu  tout  expliquer^ 
&  ils  ont  ordinakement  tout  obfcufci  :  ils  fil 
font  jettes  dans  Terreur  9  Se  ils  l'ont  répandue^ 
bien  loin  de  s'ioftruire  &  d'infiruire  les  au* 
très* 

Fixons  notre  attention  fur  le  plus  beau  fié- 
cle  de  la  Philofophie  paimi  les  Grecs ,  que 
Ton  peut.appeller  le  Cède  de  Socrate*  Ce  fié- 
clé  eft  remarquable  par  ce  grand  Philoibpbc 
qui  mérite ,  par  Ton  génie ,  par  ks  fentimens^ 
par  fes  difpofitions  envers  les  hommes ,  4'êtrc 
diftingué  de  tous  les  Philofibphes.  Il  a  été  pié^* 
cédé  par  Anaxagore  dont  il  a  entendu  les  le* 
çons  i  Se  entre  tant  de  difcipl^  qu'il  a  eu  ^ 
Platon  de  Xenophon  ont  été  dignes,  par  la 
beauté  de  leur  génie  Se  par  leurs  fentimens^ 
d'être  joints  à  leur  maître,  comme  les  orne« 
mens  du  fiécle  dans  lequel  ils  ont  vécu.  Voui 
faurez  ce  qu'a  pu  la  Philofophie  ^  lorfque  vout 
faurez  quelles  ont  été  les  idées  de  ces  PhiIofi>* 
phes^célébres,  de  quels  ont  été  leurs  fentimeoi 
&  les  effets  de  leurs  leçons. 

Je  m'attacherai  fur  tout  à  vous  faire  co&noî- 
tre  Socrate ,  parce  qu'il  eft  véritablement  le 
Philofophe  le  plus  accompli  de  l'antiquité.  U. 
a  réuni  ,  dans  fes  principes  ,  tout  ce  que  les 
Philofophes  qui  l'ont  précédé,  ont  penfé  de 
plus  vrai  ;  il  eft  allé  à-peu-près  auili  loin  qu'au- 
cun de  ceux  qui  l'ont  fuivi,  &  ijia^été  difimgué 
de  tous  par  la  fagelTe  Se  par  la  modeftie  avec 
lefquelles  il  a  cherché  la  vérité  %  Se  par  l'excel- 
lence de  fes  fentimens. 
.    Ses  talens  de  fes  fentimçnsi  fa  manière  de 
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diefcber  la  vérité  8c  d'enfeigoêr  ^  le  zèlef  ^8 
svoit  pouc  rinftruâioû  de  la  jeunefle  8c  pour 
là  former  à  de  bonnes  mœurs  ^  écoicnc  tou( 
œ  que  Ton  pouvoir  attendre  d*un  homme,  84 
dévoient  opérer  tout  ce  qu*il  étoit  poffible  k 
Thommé  de  faire  à  Tégard  de  ta  refbrmatioa 
dont  nous  partons,  n'ailleurs ,  il  vivoit  dans 
«fn  pays  éclairé  ;  il  enfeignoit  dans  Athènes  ^ 
femeufe  alors  8c  long-tems  après  ^  par  k 
i^lture  des  £:iences  8c  des  arts ,  8c  par  les 
beaux  génies  qU^elle  a  nourris  dans  (on  feîn. 
Ces  circonftaftce^  dévoient ,  ee  femble,  faci- 
ftter  à  Socrate  le  fuccès  des  efibrcs  qu'il  faifoit 
pour  inftruire  Tes  compatriotes  6c  pour  les 
fermer  aux  bonnes  mœurs.  On  peut  juger  de 
fart  qu'il  avoir  pour  captiver  les  efprits  8C 
pour  leur  donner  ^  du  goût  pour  le  beau  8c 
^ir  le  bon  y  par  Tafcendant  qu'il  prit  finr 
Aldbîade ,  8(  par  la  manière  dont  il  retenok 
ia  fougue  de  ce  jeune  homme  remarquable  , 
dorfqu'it  vtvolt  avec  lui.  Il  pouvoir  mênfïc  eti 
général  beaucoup  fur  la-  jeunefle  ;  8c  il  auroft 
produit  de  grands  eflfets  fur  cette  génération , 
iont  les  lumières  8c  la  vertu  auroient  opéré 
d'heureux  changemens  dans  Athènes ,  s'il  n'a- 
voir rencontré  de  grandes  drflfîcultés  de  la  part 
'des  Philo A>phes  qui  auroient  dû  le  féconder. 
Car  9  pour  un  Platon  8c  un  Xénophon  8c  quel- 
ques'autres  qui  ont  admiré  ,  célébré  8C  imité, 
^  divers  égards  >  leur  Maître  ;  pour  ces  Philo- 
ibpbes  qui  ont  fâché  de  k  féconder  ^  il  y  en 
eut  un  grand  nombre  qui  s'efforcèrent  d'obf- 
%UM^  teslunoiéfesqu-'il  ré^aadott  ;  de  tfaver^ 
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^t  fes  vues  bienfaifantes  ,  &  «néme  qui  ooâ- 
}urereat  contre  lut.  Il  fui:  obligé  de  lutter  Càv» 
"celFe  contre  les  Soiphiftes  j  c  eft-à^-dire ,  contre 
de  faux  raifonneurs  qui ,  non  -  feulemeiit  ré- 
pandoient  Terreur  par  ignorance ,  mais  même 
7>ar  maufaife  foi  :  de  gens  qui  phifofophoieiit 
yar  venité  &  par  intérêt. 

Socrate ,  vraiment  favant ,  fentort  au  con- 
traire combien  peu  d*objets ,  entre  tous  oeu< 
tjue  rUnivers  renferme  ^  étoîetit  à  la  portée  de 
l'e/prit  de  Thomme.  11  s'en  tenoit  aux  princi- 
pes de  la  Ralfbn,  aux  vérités  propres  à  éclairer 
refpr it  y  Se  à  conduire  à  la  venu ,  qui  écoit  le 
grand  but  de  fes  recherches  8c  de  fes  inftruc^ 
^ioiis.  C'eft  cet  efprit  philofophique  qu'il  de* 
'Voit  à  la  beauté  8t  à  la  profondmir  de  fon  gé^ 
nie  9  qui  lui  infpiroit  une  modeltie  (i  rare  8C 
même  fi  inconnue  alors  à  Athènes.  Les  Phi- 
lofophes  vouloient  tout  connoitre  &  expHk- 
quer  ,  8c  Socrate  favoit  dire  qu'il  ignoroit  ;  il 
alloit  même  jufqu'à  dite  qo'it  ne  favoit  rien  y 
pour  exprimer  combien  peu  Thoiimie  pew 
tX)nnoître ,  &  conîbîen  il  doit  s^appliqôer  à 
à  ce  qui  eft  le  plus  facile  ^  8c  en  même  tem« 
fe  plus  utile  à  connoitre.  Il  détdurn^  la  Fhi- 
lofophîe  de  l'étude  des  chofês  occukts  &  ew- 
veloppées  par  la  Nature ,  dont  tou«  tes  Philo>- 
ïbphes  avant  lui  avoient  été  occupés  ;  ÔC  il, 
l>ametia  à  s*a<ttacfaer  à  connoître  les  objeuqui 
tniéreflfent  ta  conduite  4e  Thonaime^  les  vertws 
&  les  Vices ,  ïes  biens  8C  le^  maux  {a).  C'êft  te 

4)  Sacrâtes  ffimtir  tfPdtPur  û'  r^^mt  oHttitis  &  ah 
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premier  qui  fie  y  pour  ain/i  dire  >  defcendre  bl 
PhiloTophie  dd  Ciel^  &  qui  Doo-feulemenc  liii 
plaça  dads  les  villes  ^  mais  riotroduific  édjn^ 
jes  maifbns  9  eu  forçant  en  quelque  manière 
tout  te  monde  de  difcouirir  fur  qs  qui  peut  fer- 
vir  à  régler  la  vie ,  à  former  les  nufiurs  ^  &  à 
Aftinguet  le  bien  &  le  mal  {a)* 

Et  fuivant  Xenophon ,  celui  de  fes  Auditeus^ 
qui  a  rendu  fes  (èotimens  avec  le  plus  de  clarr 
té,  8c  qui  en  parle  comt^e  en  étant  touché 
lui-même^  »  Socrace  s'entre tenoit  le  plusfou^ 
j»  vent  de  ce  ^i  e(^  convenable  à  Thomme  : 
1^  il  prenoit  plaifir  à  difcourir,  de  la  piété  8c  de 
ly  l'impiété,  de  la  juftice  &  de  l'injuftice ,  d^ 
'^  la  fagefle  8c  de  la  folie  |  de  l'Etat  8c  des^ 
>  qualirës  de  Thopime  d'Etat ,  du  Gouverne^ 
1»  ment  &  de  ceux  qui  font  propres  au  Gou- 
]»  vernement  ib ):  i^  ailleurs  9  Xenophon  dit 
I»  qu'il  s'occupoit  principalement  à  corriger 
j»  fes  amis  de  toutes  fortes  de  mauvaifes  in- 
1»  dinations ,  .8c  leur  infpiroit  Tamour  des  ver^ 
»  tus  par  lefquelles  les  Etats  &  les  familles 
I»  fleurirent  (ç)i 

Socratë  fut  bien  éloigné  de  négliger  lâ  cpn^ 
Mnpiation  de  la  Nature.  U  étoit  plein  de  \m 
i>eaQté  8c  de  l'utilité  des  objets  qu'elle  préfen- 

te; 

'èecupati  fiter«Ht\  avocavijjh  Philofothiam ,  tt  âàintûm 
.€9mnmnem  adduxijp  :  ut  de  vvttuùtu*  &  vïnis ,  onrnu 
.nofuede  bonis  rébus  &  médis  querereB.  Acad.  Quae/^ 
lib.I.   c.  4. 
'    C«)Ttia:.Qi»ftaibrV.c.4. 
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^î8c;c*éft  par  latie£:ci|)Haa  &  :par  la  confi*' 
dératioâ  de  Tes  Ouvrages ,  qu*il  s'appliquoit  à- 
U^mte  VigH^zntjSc  L'incrédule:;  à  lui  perfua-^. 
der  l'exiflence  de  là  Divinité  y  Sc.htÊigeire^  Id' 
bonté  >  rutiUté^qui'ijégoentdaris  fes  Oeu\^reSé 
.Ç'eft  ce  que.<Xetiopfaon  rapporte  «n  dtfFérenS: 
tfiàtmts  yy^Sà  en^^rciculier  dans  la  qonvêrfar 
cion  de  Socîiiateravec. AriÛodpme  (a)*   -   . 
k  r  U  i-ecorinoit  unJCtiéu  fouveraiin  .8c  iiivtfible  ^ 
qui  confeirve  le  Monde  qu'ilafait^  &  qui  prend 
^in:  de!i  t^inmes»  IL  difoit  9  par  exemple  ^  »  le 
»i  Sôuyerainr.Cieudqui  a  bâtU'Udivèrs  &-  qiiii 
9  foUtient  ce  Igiraad  rOuvrage^  dântc toutes  lesl 
)i  ^rttes  (imtt  iiccomplies  en  b(Mté  6c^abeau^ 
«i^.j.lui  q9hfalt**qu'elles  rfe  vieilliflcnt  polntt 
acftvecie  nw?.ri^  q^'^Hes  ie  çonietvent  tou-^ 
çr  jours  àMi  um  «nmortcUfcYÎguéur  ;  qul^  faite 
ç^eàcore  qA'elIefli  W  obéiffent  ;  inviolaWemeSntf 
i^:&:  avect  urie  prointitlide  qui  jfiirpàfle  hotret 
^Jnjaginaï^întîicc  JJfeu-là  eftiflifez  Mfible  par^ 
ifcltant  de  mervejlles  dont  il  èftrl'Autjelur  ,*  maiS: 
w^Jjiie  JloSt  yeux  pénétrent  jUfqu*à  fom  trône  ^ 
t>  pour  le  co0tç*ptc^  dans rcîes  grandie»  ocQU<t 
if  patiori^f  c!dElfde  cette. la^aaquiileft.îûvî* 

«:îîiSoér*tejilMiei  ciidJfes  à  b^f^i^în  entre-* 
êkn.  àihsileqaeiiU  3vm  eàpo(Léi  m:  de  &$ 
difctples  la  heailrèlic  Tùtifité  de  ce$; Ouvrages 
de  la  Natiusei^  <pâ  piarétîTeot  nouf  ciocêreffer  te 
plus ,  pat  ïe*  fapt>ofts  direâs>qu!il$  Ont  ave^ 
j05lbe£ot^ilei'bomme.  U  dit  encore  »  qu'4 

(il)  XcHp^^Medù  8oç;L.  K  (*}:DKf  UVTi 
Tome  L  Zl 
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»  y  a  uà  e^'Tic-^épandu  ëiiiis  toac  l'Uniireri'^ 
»  qui  éiCpqCe  de  toutes  chofes  à  fan  geé  ;  sè 
»  que  Dieu  peut  dans  le  même  kù^t  s'ocoi-î 
n  per  de  Côut.      . 

U  dtfott  au(Ti»  que  les  Dieux  obferveut 
n  tmitesnos  aâions  de  tbutes  nos  paroles^ 
y>  qu'ils,  p&iiétf eut-  jidques  datis  aos  plus  fy^ 
»  crêtes  penfées  ;  qu^ils  Coùt^té&M  à  toutel 
n  nos  délibérations  j  qu^îlsr  iious  inipirent  dans 
>i  toutes  nos  -afiaifes  (a). 
*  Il  occi^it  beaucoup  Tes  difciples  du  defir 
de  plaire  à  la  Divinité  ,  6c  d*en  obtenir  le 
bonheur*  )>  Dequi^difoit  il,  àla  fuite  de  fet 
i>  entretiens  v'd^^on  ^iférer  dai^antage,  qp» 
)S  de' ceux ^l  ont  le  p6uv<|irde  nous  foire  le 
)y^plus  de  bien  ;  dc  par  quel  moyen  peut  «•on 
3i>  •  l\>btenir  plus  fecHement ,  tj^en^  teur  agréant; 
»  de  comment  pdurroitHDn  mieux  l^ur  agréer^ 
t^  qu^en  faiiant  ker  volonté,  »^  Ceft-là ,  s'écrie 
>$Xenopbon,  ce  qu'enfeignoit  Socrate  ;  rSc 
Il  cette  doârine  étknt:  accompagnée  d'une  d6* 
n  votionradmir9bte  9  il  avançoit  c^nfidérabie» 
T^msnt  ibs'  amis  dans  h  pié^^  (A)i  -  ^^ 

-i  Ce  vertueux  Philofophe  ^ppliquott  auffi  à 
élever  Tefprit ,  par  la  connoiffancc  de  Texcel* 
kate  de  fà  naturel  il  ftiilbU  admirer  ii  fes  diA 
Ciples  les  merveilles  que  i^fen^e  la  ftruâure 
du  et^rps^^Iintiiain^  Scia n^amére  dont  ion on> 
Ifanitkdon  eft  appropriée  à  firs  circonftances  ; 
^tMk^  il  avoir  foin  aufll  de  leur  faire  obferver 
tr^^ceilftaW'de  1-dme  qui  animé <:eîcorps^  »  L^ 
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1^  Dieux  9  àifQix^Wne  k  font  psis  contentéi 
^>  4'avotf  doQûé  à  rbommc  ta^t^d'avs^tagie  fut 
les  animiuix  à  régqrd  du  corps  y  ils  lui  ont 
»  encore  dooâé  U0e  ame  ,  la  plus  eactcetlentci 
V  ^^  fiO)^es«^  C^r  quelle  eft  l'poie  4es  autréi 
»  aaimmin.y  i^x  coiiopiiTe  T^re  <ks  Dieux  qui 
^  ont  âiittad(  de  merve|Ueux  ouvrage  ?  Y  »« 
i>i  t-il  ïitie  autre  espèce  que  Thomme  qui  lei 
»  ferve .&.i|ui  ^^  adore  ?  D'où  il  cooclut  :  Lei 
^  Dteiât  ont  Jfonc  aâènablé  en  td  perfonne  ^ 
l>  1  exceiteme  difpofîcian  du  corps  8c  la  per*» 
»  feôiOû  de  ^àn^e^  8c  tu  pouitois  dire  encore 
»  âptrès  tfiiaaqulils  n*ont  pas  foin  d€t  toi  ;  que 
)>.voddit)is,Ma^*ils  .Ment  pour  te  le  perflm^ 
»  der  (û)  t  , 

r:^u$  jugeit  bjeâ  quecet  excellent  Philo(b^ 
{di^  k^  borna  piâ  les  cOQ^dérations  qu'il  fit 
JUr  racAeà  defimptes  fpéculatioâs.  Vous  ?oye^ 
Ûép  commeât  il  s'^fl^rçe  à  fierire  fentir  la  fin 
gefle  H  la  fewté  de  la  Divinité,  en  coD^éi-^ 
i|C^UCe  de^^ffacultés.dont  Teiprit  Intmatin  a  été; 
d$4ié.  Il  va  plus  loiti  eocoi^ ,  ii  iniifte  fur^^ut 
ftt?le^:idé€^.fcf  plus  propres  à  produire  le* 
f^ntin>eQt!;8(;  Àdoi^t  fur  la  fertu.  Il  s'occupe 
9&  il  occupé  ^idUî^ples  du  fort  de  Taoïe^SC; 
^:t:e  qui  doit  c}éddef  de  fon  fort.  Il  ne  iè  livre. 
p^^  fiir  c0t.îtnport0nt  fujet  j  à  de  vaines  fpé^ 
fulations;  tt  xtonCulte  la  natuce.hiimaines  il 
COnfulte  le  ciDeur>  de  iliëcoute  cette  toix  de. 
la  confcience  qui  s'eft  toujours  feit  entendre 
à  tout  le^niortèl^^  A  regard  de  Texiftence  de 
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Vameaprè^  Id  rtiort  St  de  foà  immt)ridlité,*iy 
paroit  avoir  eu  peu  de  doute  furtler^objer  ;^tf 
patle  en  ^elc^llt»  4Hidtoits^  co^in#â4tfiéttaHt 
b  mététt^ficofeVc^ft- â- dire ,  ta  tranfmigra* 
fiou  des  ànies  dans  d'autres  cotps  Imniains  ^ 
Mdaas  cehiTxle  divers  aaimatne  :  il  dotine  à 
ee  fentiment  tcMiie  te  tout  moral  dont  il  eA^ 
fiifceptible  ;  & 'Jl  s^exprlme  ^  Comme  s*!l  petf* 
foit  qu*ûne  vie  plus  excellente ,  dtfns  le  com^* 
tierce  des  DahW,  étoit>  r^feiivé^i'^ux  vraiï 
Philofopbes^  Mâis^,  pour  Te  fi^ire  lame  4dée  jufté 
de  Tes  fetitimenrà  cet  égard-,  oâ  dott  confia 
dérer  cfQe  Socrate  fait  tou jouis. ewifager  fé^ 
ladeSq  \^  ptatk)ti^  de  la  ¥erto  ^'(omme  ta  tè^ 
ritable  Philofophie.  '      î      >  : 

-  "Afin  iju^  vous  puîflîe2  mietnt  jiÇ(^  de»  idées 
de  Socrate  (ur  Famé  ^  fuf  fon  ferrr^^  dtmt 
queiqnes  mbr<:eaUK  qài  poirrmâr  f^^-pc$ii# 
vous(éclaire>  ùxttétiffXi  &  qui*fei^irmtat}jflf 
à  vous  fafire.xt<lmlrer  ce  ^faml  Philoiophe.-  }ci 
prendrai  œsrmoroeauy  dans  terdîfcouj^q»*!! 
a  teans  *à-  Tes^  diftiptes-dcà^fei  juge^,  dans  tM 
momens'oài  iisconndéroitraimort  comnte  pf^ 
diaiae  ;  dans  ces  circonftaiit:esX)i!l^il-étou-«pi 
ptellé  à  délibérer  s^il  auroit  re)c;bi^  ^  rfioyeàJ 
^i  (ê  préfeàtoient  de  l'éviter  ;  &  oùUn^b^ 
fica  pas  de  décider  que  fe  morr&rD^t  fiiivic^di 
plus  de  bontiear  i  qu'il  m  pcmriota  M  troovtft 
dans  kl  cDniinoatioti  de'-  ^  ftjour  fur  la 
C^rre.        .•.-.-      ^    :•  .V  if  m  ., .-.    >     .^ .  \ 

tJil  convient  tavec  ^s  dUciples(viu;pii  tovifi^ 
ient  dans  fa  prifon  ,  qu'il  auroit  tort  de  ne 
s.craindre  la  mort  ^  sit  tCkù^  ]^'pterfii»ié 
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quHirbu  en  mourant  auprès, de  Dieux  juftcs 
&  bons ,  Se  d'hommes  qui  <ivoient  quitté  cette 
v\ey  ÔC  qui  étoient  meilleurs  que  ceux  qu'il 
laifleroit  (ur  la  terre.  »  Â  piéfent  9  dit  -  il  ^ 
»  j'efpérîe  que  je  fuis  prêt  à  aller  joindie  le$ 
»  hommes  vertueux,  quoique  je  ne  voudroU 
»  pas  Taflurer  pofitivement  :  tuais  j'ofe  affût 
»  ter  j  autaot  que  je  puis  affurer  quoique  ce 
»  foit  de  cette, nature ^quQ  j'irai  auprès  del 
)>  Dieux  qui  font  la  bonté  même.  Et  c'êft  pouf 
»  cette  raifon ,  que  je  ne  mefais  pointée  peine 
»  de  mourir^  comme  je  le  ferois.  fans  cela: 
»  car  je  fuis  dans  Vefpérance  que  quelque  cbo? 
»  fe  fubfifte  après  la  mort;;  &  que  ,  comme 
»  il  a  été  dit  anciennement,  les.  bons  feront 
»  beaucoup  mieux  que  les  méchans-  (a) 
-  Jlparle  enfuite;  de  l'état  des  perfonnes  vej*^ 
tueufes  après  la  mort ,  avec  l'élévation  ôc  ave« 
Je  fentimenc  d'une  belle  ame  ,  remplie  d'urw 
grande  e^ïérance.  »  L'ame,  dit-il,  va  en  quiu 
».  tant  cette  terre ,  dans  un  lieu  beau ,  pur  ÔC 
»  in vifible,teJqti'èUe-même,  auprès  d'un  Dkià 
V  fage  &  bon.,  C'eft  -  là  qu'ira  bientôt  moa 
»  ame ,  s'il  plaît  à  Dieu.  Il  jconclut  fon  dit 
cours  en.difant  ;  »  Que  ceux  qur  -mènent  une 
»  vie  feinte'  ÔC  excellente ,  :étant  délivrés  de 
»  cette  habitation  terreftre,  comme  d'une  pri* 
»  fon,  monteront  au-deffus  de  te  Terre,  dans 
»  une  région  pure  où  ils  demeureront:  ôc  tj 
ajoute  ,  »  Que  ceux  qui  auront  été  fuffifanv- 
»  ment.puriftés  par  la  Phtlofophie^  çxifteronc 

(a)   Dialogues  de  Platon >.àacoiiiiiienoeateai  dm 
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»>  fans  corps  ,  &  monteront  dans  des  habita^ 
70  dons  encore  plus  délicieufes  {a). 

On  voie  l'ame  de  Socratc  dans  ces  principet 
2c  dans  ces  fentimens  ;  on  y  voit  ce  qui  lui  ini^ 
pira  la  réiblution  Se  le  courage  qu^it  montra 
à  Taf^roche  de  la  mort  ;  on  pourroit  dire  mê« 
me ,  qu'on  y  découvre  les  foodemens  de  fes 
cfpérances  à  Tégard  du  bonheur  dont  il  iè 
flattoit  de  jouir  dans  une  autre  vie.  U  étoic 
perfuadé  9  comme  le  rapporte  Cîcéron  ^  »  que 
»  c*eft  une  chofe  certaine ,  qu'un  honnête 
s>  homme  ne  peut  être  malheureux  ni  dans 
»  cette  vie,  ni  après  la  mort;  &  que  fes  afiBai- 
»  ne  peuvent  jamais  être  négligées  par  les 
»>  Dieux  (b). 

Cicéron  eft  tm  exemple  remarquable  de 
l'effet  que  les  ièntimens  8C  les  leçons  de  So- 
crate  ont  produit  fur  ceux  qui  fe  font  appti- 
^qiiés  à  les  connoltrd  U  parott  avoir  été  animé 
^e  fon  efprit  9  dans  ces  morceaux  que  Ton 
trouve  fur  la  mort  dans  fes  Tufculanes ,  Sc 
dans  le  ibnge  de  Scipibn  ;  8c  il  ne  croit  pas 
|>ouvoir  mieux  orner  fon  difcours  8c  appuyer 
ce  qu*il  avance  ,  qu'en  rapportant  les  idées  Sc 
les  fentimens  de  ce  grand  Philofophe.  C'eft  ce 
qu'il  fait  dans  le  ^o  ch.  du  llv.  L  )>  Dans  le 
»  tems  qubn  allolt  hii  apporter  le  breuvage 
D  mortel ,  il  parla ,  dit  Cicéion  y  non  en  hom- 
»  me  à  qm  Ton  arrache  la  vie ,  mais  en  hon»- 
3»  me  qui  monte  au  Ciel.  Deux  chemins,  dl- 
s>  foit-il ,  s'offrent  aux  âmes  ,  lorfqu'elles  6»^. 

Dans  le  l^iadon. 
DansJe^PhaBdon^ 
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^  t«nt  des  corps.  Celles  qm ,  (damions  ^ 
^>  aveuglées  p^r  le^  paflî^os  liuipaiiief  ,.OQt  jt 
>>  fe  reprocher ,  pu  des  vices  perfoonels  &  do»- 
^  mefiiquesi  ou  des  in juftices  irréparables  ^^ 
)»  prennent  un  chemin  tout  oppofé  à  Cfli^ 
^  qui  mené  aufcÎQur  des  Dieux.  Pour  celles 
»  qui  ont^  au  contraire,  confervé  kurinnch 
«>  ceqce  &  leur  pureté  y  qui  fe  foqt  Aiuvée$> 
»  tant  qu'elles  ont  pu ,  de  la  contagion  d(^ 
j>  feos  ;  Se  qui  ^  dans .  des  corps  hummns  ,  ont 
»  imité  la  viç.des  Dieux;  te  chemin  du  Cie)^ 
»  d'où  elles  ibnt  venues  y  leur  eft  ouvert  (a). 

Vous  voyez,  dans  ces  mçrceaux,  les  plu^ 
Jbeaux  &  les  plus  grands  efforts  de  }a  raifon  -i 
vous  voyez  juiqu'où  Socrate  eft  p^v^nq  ,  8c 
comment  H  a  fejri^  à  faire  p^er  les^  autres  t 
au  moins,  des  Philofophes  te^  qu^  Cicéron^ 
qui  aimoient  la  recherche  de  la  vérité  ,  &  qui 
fe  laiflbient  tonclier  par  la  beauté  des  idéei 
2c  par  la  noblelfe  des  fentimens.  Ceft  -  là  ce 
.qui  attacha  la  jeunefTe  d'Athènes  à  Socrate  ;. 
jBc  ce  qui  fervit  à  jetier  les  meiJtleurs  efpritr 
dans  fa  manière  de  philofopher,  qui  tendoit 
il  direâement  à  la  vertu ,  &  par4à  au  bien  de 
îEtat  8c  des  Ëimilles.  Ils  écoient  touchés  dc 
^entraînés,  lorfqu'après  des  difcours  il  clairs ^. 
4S  vrais  8c  fi  beaux ,  ils  voyoient  leur  excellemr 
Maître  s'animer  lui-même  à  ta  vertu  par  ce^ 
Idées  ,  8c  leu^r  dire ,  »  que  c*eft  en  conféquear 
-3i)(  ce  de  eejtte  perfîiaQon ,  qu'it  s'efibrce  de  pa- 
I»  lottie  d^v^t  fes  jqgei,  (  Ms^çx»  m  MiaQ«> 

^  (fl)  Ttt^  Q^Bu  Ub.  L  c  %^.  ùù  Sa.  8c  e.  icn 


Digitized 


by  Google 


%tfo         Ihtjlri^onsfur  Id^ièUgîèri 

»  avec  une  ame  pure  bt  faîne;  8c  que  c^ 
j)  pour  tela  quil  feît  tout  foa  poflîWe  pour 
-y>  vivre  ÔC  môiïrir  eu  honhête  homme  ;  &  en- 
D  Cuite  il  exhorte  fes  auditeurs  à  faire  de  ih<^ 
»  me  {a)é 

Ses  principes  à  Tégerct  de  la  Divinité 
fi'étoient  pas  bornés  à  la  Omple  fpécula- 
tion  :  il  agiflbit  en  eonféquence.  Vous  ave2 
vu  qu'il  penfoit  qu'il  falloit  chercher  à  plaire 
«ux  Dieux  8c  à  faire  leur  volonté.  Il  étoit  pJeîH 
de  <:onfiance  en  Jeur  fagefle  &  éh  leur  bonté  ; 
ÎI  les  |>rioit  &  Ces  priéres^  exprimoient  fur-toût 
cette  confiance;  n  Quand  il  prioit  les  Dieux  y 
»  dit  Xenôphon ,  il  leur  demandoit  de  Im 
»  donner  ce  qui  eA  bon,  parce  ou'ilsfavent 
»  mieux  que  nous-mêmes  ce  i(Ui  eft  véritable^ 
D  nient  bon  (&), 

Vous  voyet  cet  homme  excellent  tomber 
fur  les  îdées^  les  plus  fimples  8c  ks  plus  vraies. 
C'eft  ce  naturel ,  c'eft  cette  vérité  qui  nous  te 
fait  fur-tout  admirer  ;  8c  qui,  lorfque  nous  en^ 
tendons  fes  leçons ,  réveille  même  dans  notre 
cfprit  ridée  des  leçons  de  TEvangile.  C*eft  cet- 
te manière  de  penfer  8c  de  femir ,  qui  le  per- 
fuadoit»  que  fa, pauvreté  ne  rendoit  pas  fes 
»  facrifices  méprifàbles  aux  Dieux  ;  8c  que 
»  lorfqu'il  donnoit  fuivant  fes  facultés,  il  donf- 
»  noit  iautant  que  les  riches  qui  comblent  les 
»  autels  de  préîêns  ;  8c  îl  eftinK>it  qu'il  n'y  a 
»  rien  qui  touche  fi  fort  les  Dieux ,  que  Vhoth 
i>  mur  qui  leur  eft  rendUv  paît  -lès  amés  inno^. 
»  centes  8c  véritablement  pieqfes  {c). 

(4J  AJa  fiadVGprgîW  i^it^u,i/h(^}l^'A 
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"'  Il  remomoic  aux  grands  principes  de  la  ver- 
tu ;  à  c^  Lôlx  non  écrites  qui  ibot^difoit-il^ 
ireçues  dans  toute  la  Terre>-  &  qu'il  rcconnoiC- 
^oic  9  parleur  généralité,  venir  des  Dieux  Sc 
«on  desbotnmQS.  Telle  étoit,  par  exemple, 
l'adoration  même  des  Dieux  ,  l'honneur  que 
l'on  doit  rendre  aux  pères  &  aux  mères.  H 
adndettoh  les  ré^ès  de  la  juftice ,  de  l'amitîé, 
iie'latendreflfe  fraternelle  î  mais,  ce  qni  cft 
remarquable^  il  ne  parvint  pas  jufqu'à  recon^ 
«oitre  qu'il  eft  beau  &  même  néceflâirede 
-laîre  du  bien  à  fes  ennemis  ;  &  il  alla  jufqu'à 
dire  9  »  qu'il  lui  fembloit  qu'un  homme  eft 
^>  digne  de  gloire ,  qui  commence  le  premier 
y>  à  'feire  du  mal  à  Tes  ennemis  fie  du  bien  à  &s 
^>  ami  (  a).'  Lorfque  l'on  &it  attention  à  lès 
leçons  fî  remplies  de  douceur,  de  bonté  ,  de 
lîoblefle'de  fenrimens,  il  femble ,  au  contraire, 
que  l'on  doit  s'attendre ,  s'ii  vient  à  parler  des 
ennemis-,  ^u'il  recommandera  des  fentimens 
généreux  à  leur  égard  ;  on  penferoit  prefque 
qu'il  auroit  pu  dire  :  Si  vous  n'aimez,  que  ceux 
qui  voué  almei>L4  quel  hotinenren  retirerez- 
vous  ;  vou«  -no  ferez  que  ce:  que  font  même 
fouventles  méchans. 

Quelqu'tmmenfe  diftance  qu'il  y  ait  entre 
^crate  ÔC  lé  Grand  Maîtfe  des  Chrétiens, 
qui  a  recommandé  la  venu  dont  nous  parlons^ 
avec  tant  de  b^amé  8c  d'énergie  ,  &  qui  en  a 
donné  un  exemple  fi  parfait ,  on  eft  étonné, 
)e-ie  pépétey  en  leïuiyant  dans;&s  Jeçons  ,^ 

in)  Memor.  Soctj  LU».  lU  ^    '  / 
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ne  pas  le  voir  arriver  jufqu'à  la  hkùbiiméi 
envers  les  enaemis.  C'eft  alors  que  Ton  feot  9 
que  fi  Socrate  û'y  eft  pas  arrivé  par  la  Rai(bt 
£c  par  le  fencimenc ,  Tbomme  avoic  befoin  » 
pour  y  parvenir  y  de  leçons  fupérieures  à  celles 
de  la  Raifon. 

Ce  n'eft  pas  uniquement  fur  ce  iujet  9  qu^ 
Socrate  nous  montre  que  fon  efprit  n*accei« 
gnojt  pas  à  des  vérités  qui  paroiffoiônt  être  k 
fa  portée  ;  qu^îï  s'eft  même  arrêté  au  poiqt  If 

Î lus  important  9  &  quiclevoit^  ce  femble, 
avoir  occupé  en  confequence.de  fes  principes. 
Ces  principes  le  conduiîbient  naturellement  i 
fine  Intelligence  Suprême  8c  unique ,  &  il  ne 
pouvoir  que  fentir  qu'il  n*y  avoit  aucune  autre 
Divinité*  Il  pouvoit ,  ce  fembie ,  porter  (on 
courage  jufqu^à  ^'admettre  pi4>li(iuemenr  que 
cette  Divinité ,  Sc  à  ne  reconnottre  d'autre 
culte  que  cdui  que  Fon  doit  lui  rendre.  Au 
contraire ,  il  parle  le  plus  fouvent  des  Dieux 
&  non  d'un  feul  Dieu  ;  il  fait  conftamment 
profeflion  d'être  attaché  au  culte  de  fon  pays. 
Il  ne  faifoit  rien ,  à  cet  égard  9  contre  Tufag^ 
d'Athènes  9  &C .  il  confeilloit  à  fes  amis  d'en 
ufer  de  même  y  difani  qu'il  y  lavolt  de  la  fu- 
perdition  8c  de  la  vanité  à  faire  autrement  (a\ 
Il  penfoit  qu'il  falloit  fuivre  ,  à  l'égl^rd  du  cul- 
te ,  les  Loix  de  fon  pays  ;  8c  les  Loix  d'Athi* 
nés  ordonnoient  de  rendre  en  public  4^s  hom-' 
matées  aux  dieux  &  aux  héros.  Il  fe  juilifie  ea. 
préfônce  de  fes  juges  y  de  l'accuÊltioA^  9y<% 
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été  portée  contre  lui ,  qu'il  s'étoit  éloigné  dé 
ces  Loix  ;  9c  il  attefte  même  le  témoignagt 
de  fes  accufateurs ,  qui  lui  avoient  vu  faire  des 
facrifices  fut  les  autels  publics ,  dans  les  fêtes 
ordinaires.  Il  parle  à  Tes  amis  d'un  hymne  à 
Apollon  qu'il  avoit  compofé  dans  fa  priibn  ; 
&  un  des  derniers  ordres  qu'il  donne  ^  c'eft 
td'offrir  pour  lui  un  Coq  à  Ëfculape. 

Vous  voyez  par-là  pourquoi  Sôcrate  fut  utile 
à  Tes  amis  ^  mais  ne  fervit  pas  à  corriger  les 
erreurs  de  fa  patrie  ;  vous  voyez  pourquoi  il 
influa  dans  la  fuite  des  tems  fur  les  fentimens 
des  bons  Philofophes ,  mais  ne  produifit  aucud 
effet  fur  les  idées  des  Nations  8c  fur  leur  culte. 

Il  paroit  avoir  fènti  qu'il  étoit  encore  éloi- 
gné de  la  vérité  ,  2c  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poC- 
iible  d'y  arriver  par  lui-même ,  &  d'éclairer 
les  hommes  autant  qu'ils  en  avoient  bcfoin* 
Il  penfoit  qu'à  l'égard  de  ce  qu'on  ne  pouvoir 
pas  pénétrer  fliffifamment  dans  les  vérités  qu*il 
importoit  de  connoître ,  »  il  convenoit  de  fe 
»  tenir  tranquille,  &  d'attendre  jufqu'à  ce  que 
»  quelqu'un  vint,  qui ,  par  des  inftruâions  dt* 
»  vines  ,  écarteroit  l'obfcurité  de  devant  les 
s>  yeux  des  hommes  (a). 

C'eft-là  le  dernier  trait  de  Socrate  que  je 
cite  pour  vous  le  faire  connoître.  Ce  trait  eft 
remarquable  à  plus  d'un  égard.  Cette  idée 
d'inftruâions  divines  ,  nécelfaires  pour  difliper 
l'obfcurité  qui  régnoit  dans  les  efprits ,  peut 
avoir  été  tirée  en  partie  de  la  connoiflance 

(a)  Pht^  idhgi  U.ierwçwQ^Mçibuéçi  ik  dans  If 
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qu'il  avoit  dVne  tradtiioji  anclei^e  d'originç 
divine^  qui  avait  fervi  à  inftrujr^  fur  les  pluf 
importantes  vérités.  Je  vous  ai  déjà  dit  qu^ 
cette  tradition  a  été  fort  répandue.  Divers 
Philofopbes ,  avant  Socrate  9  Tout  re connue 
Se  s*en  font  fervi.  Mais  on  voit  au(E  ^  dans  ce 
dernier  trait  de  Socrate  que  }e  yoi^  ai  rapport 
té  9  un  effet  remarquable  de  fa  ipaniére  fage 
&  nnodefte  de  phUofopher.  C*eft  Tf^veu  qu'il 
favoit  faire  à  lui-même  ÔC  aux  autres  de  fojB 
ignorance  8c  des  bornes  de  fes  fiacultés  j  qui 
le  conduifit  à  reconnoître  qu'il  devoir  attendra 
d'ailleurs  que  de  l'homme  9  les  connoiflances 
les  plus  nécelTaires.  Bien  dilTérent  de  tant  dç 
Philofopbes  qui  l'ont  précédé  ÔC  fuivi ,  qui 
penfoient  tout  favoir  5c  tout  expliquer:  bieo 
différent  de  cçs  prétendus  Pbilpfopbes  de  nos 
jours, qui  font  aveuglés  par  la  vanité,  au  point 
de  fermer  les  yeux  à  la  lumière  éclatante  qui 
les  environne  ;  Sc  qui ,  dans  le  cas  de  Socrate, 
^uroient  été  fort  éloignés  de  fe  fervir ,  comme 
lui ,  des  foibles  rayons  répandtis  alors  dans  le 
Monde ,  8c  de  fentir  le  befbin  de  fecours  futr 
naturels. 

En  vous  faifant  connoître  Socrate  &  6 
Philofophie,  je  vous  ai  mis  au  fait  de  ce  que 
l'antiquité  n(>us  préfente  de  plus  beau.  Je  vous 
l'ai  déjà  dit ,'  il  a  été  admiré  dans  fon  (iécle 
&  dans  les  fuivans  :  fes  fentimens  font  entré^ 
dans  les  pripcipes  de  plufieurs  Philofopbes  ; 
mais  ils  q'ôqt^as  influé  fur  la  Religion  de$ 
peuples.  Quatre  cent  ans  fç  font  écoulés  entre 
lui  5t  JeTus-Chrift  ;  «C  danif  cette  période  ,^^ 


Digitized 


by  Google 


nàîufcUe^&riviUé.  T>ts<^.  tX.     ^6$ 

ïhîldfophîe  a  fcrvî  à  obfcurdt  les  première^ 
mérités-,  plutôt  qu'à  les  mettre  dans  un  plu^ 
grand  jour;  &  la  Religiori  telle  qu'elle  étoit 
généralement  pfofefTée ,  eft  devenue  plus  ab« 
furde.    '  ' 

•  '  Une  partie  des  principes  admis  par  Socrate^ 
avoît  déjà  été  admifé  par  (Jes  PHilofdphes  qui 
Tavoîent  précédé.-  C'eft  ce  qu'il  receiinoît  JiBh 
tnéme,  8c' ce  que  Platon  dit  auffi  d'une  ma- 
fiiérc  très  -  précife/  Ces  anciens  Philofophci 
étoîent  encore  plus   près  de  la  tradition  des 
Révélations 'anciennes  ,  qui  ferviten  partie  â 
fégfer  leurs  idées.  Elle  a  été  enftiite  négligée; 
èile  a  été  rappeliez  dan&  d'àutréis  teftis.  Pla-^ 
f ôri  ,  1^1*  exemple  i'  y  fait  -allufion  ,  &  la  re-» 
cdtirioîr 'cômnrie  Une  fource  de*  connoiflancesi 
'    Je  ne  m'étendrai  pas  fuir  la  l^Hilofophie de* 
tfems  qûï  brtt  précédé  celui  de  Socrate.    Je 
pàxhibis  vous  prouver  ^   par  divers  paffages 
ë^s ^Anciens 5 -que*  l'idée  de  l^Etrfe  Supl-êmè  a 
été  très-répandué  dans  la  plus?  h^më  antiquité^ 
&:  s'eft  Cohfèrvée  dans  divers  monumens.  Teb 
étoîent  y  "par •  exemple  ,  les^'  femêux  myftéte» 
ê'Eleufis ,  fi  anciens  &  coofetvét  pôttdënt  trè^ 
teng-tèrft'^.-'VbiiS  éti  |ugefe2'parle*  paroles  que 
prôhoriçtfît  rHieÉ-opnante  ',  le  pnncipal  miaîC^ 
frè   de  ' 
fcêne  :  y 
»  tions, 
i>  de  la 
!>'  miéne 
h  conte 
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p  (ont  nés.^  II  eft  en  eux  9  autour  d*euit;  it  jl 
p  les  yeux  ouverts  Tur  tous  les  mortels  9  St  nul 
s>  œil  ne  le  voh  (a)  ».  La  vérité  de  ces  idées  ^ 
la  beauté  8C  reothoufiarme  des  expreflions  , 
indique  une  véritable  perfuafion'Sc  une  inftruc^ 
lion  qui  paroit  venir  de  la  tradition  des  gran^ 
fies  idées  données  par  la  Révélation  aux  Pa« 
tiiarches  $  à  Job  8t  à  Moyfe. 

J'ajouterai  encore  ici ,  pour  vous  faire  con-» 

Doître  ce  qu  ont  penfé  les  hommes  ,    8C  en 

particulier  les  Philosophes  ^  avant  Socrate,  fut 

Jd  Caufe  première ,  5c  fur  le  peu  d'efièt  qud 

fes  idées  ont  produit  9  un  paflage  d*un  Auteur 

moderne  91  qui  a  traité  le  fujist  dont  je  vous 

occupe  à  ^préfent ,  avec  une  préci/ion  j^  un0 

li9bileté  &  une  él4g9nce ,  bien  propres  à  inft 

truire  8c  à  plairez  »  L'Unîyçf?  ,  dit -il ,  favoit 

I?  avant  Thaïes  (b)^  qu'il  y  avoît  une  Çaur 

»fe  univerfeUe  intelligente  5  attentive  à  la 

p  conduite  des  hommes  9:  &  occupée  de  leuif 

p  ibrt  ;  il  favoit.  que  Tame  humaine  avoit  des 

:^;  rapports  efleotiels  de    fubordinaiion  avec 

9  cette  Caufe.  Les  Philofopjbes  travaillant  fur 

30^  ces  deux  notions  f  qui  font  1^  fondement 

«  des  mceursy  n*ont  rien  ^t  que  pour  les  af-* 

p^foiblir,  ou  les  .ont  rendu  probiématiques  ^ 

9: fans  les  rei^plac^r  par  auciâie  idée  utàe  ou 

latîsfaifantô  (c).*  :  \ 

(iO  St.  Clément  d'Alexandrie:  Batenxi  Hift.  des 
Oaliiu»  pfrc^îeres'pâg/3f.  •  - 

(é)  Thalièt  étolt  «n  PhilaùïfltÈt  Grec  >  qd  a  vécu 
^QSfk&odailf  avaitt^^Socrate  >  Àan:  mpbs  dba  ai|| 
dprès  Moyù:.^\'     ^  , 
"tO  ^ateiui  ^ilifti4e|<:anfetei^^ 
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:  Ceè  Phëofophes  cherchoient  à  approfondir 
la  nature  dô  la  Caufe  première ,  Se  à  expliquer 
l'origine  Si  1^  fo):mation  du  Monde  ;  8c  tous 
leurs  eflbrts  n'ont. fervi  qu'à  éloigner  de  la  vé- 
xité.  8c  à  multiplier  les  erreurs.  L'idée  de  la 
Câuiê  première  a  été  confondue  par  là  avec 
celle  de  J'Univei^  tn  général ,  avec  celle  de 
Sts  parties  ^  Se  avec  les  opérations  de  la  Na- 
SUre.y  enforte  que  lorfqu'Anaxagore  ,  dont  So- 
crate  a  été  le  diiciple  ^  parla  de  la  Divinité 
comme  d'une  Intelligence  pure  >  entièrement 
dégagée  de  la  matière  ;  il  étpQna  9  Se  reçut  le 
ibrnom.dîerprit  pur ,  parce  qu'il  avoir  mis  ea 
Avant^uoe  idée  peu  connue. 

PJaronSc  lûénOphon ,  les  deux  plus  celé** 
kres  dlfGi()le^  de  ^ocrate,  ont  prpuvé  par  leurs 
écrits 9  cocobieja  iîs  avoiept.goûté  ta  doârine 
êL  les  fetltiitiens  de  leur  maître,  i  Vous  pouvez 
jtiger  de  leur  P'bHi^fophiê  par  ce  %ue  je  vous  ai 
slit  jde  celle  lie  Socrate  ;  puif^ue  ce  fi>nt  leurs 
4cri^  i|iii  L\>nt  iait  cpûnoitre,  Scpuifqu'iJ^ 
!paroi({€tit  approuver  Sc  mêmeadmkf  r  tout  cç 
îju'ils  eft  rappojdt^t. 

.  '  J'ai  furfîoiitttteXénopbon  qui  a  écrit  c»- 
>^rès  ^pèur  faire  connoîtref  les  /èntimens  Se  les 
^bns  <fe.SocrlK)e.  Son  jugement  paroîtr^ 
sligne  de Ja  plus  grande  attention  à  tous  ceux 
Hfii  oonfidérefont  les  qualitél  \th  -  rçmarqua- 
b.leis  qu'il  réuniSoit.  C'étoit  un  homme  d\ik 
^oode  ,^i ,  favant  ^  vertueux  1  grand  Câpl« 
laioe^quia  bûffî  pn  beau  modèle  pour  fit 
ducatioà  des  Rois  ;  qui  a  préfenté  aux  Princes 
Jesplus  .uûIks JkÇQiDSy  SCrUneyemule^acigon^ 
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inHiiaire.  Maisxie  qu'il  y  a  de  phis  précieui 
dans  Ces  écrits  ^  c'éft  qu'ils  fodc  très-propres  i 
lâqnner  le  goût  de  la  vertu  /â  tdul'tes  ordres 
tpi  campoient  la  Société  hlrniaïné»  Oa  eu  peut 
juger  en  général  par  refprit  ^ui  y  ré^nç ,  8c  eâ 
parrkuiier  par  la  maoiére  dont  U  s'ekprlmt 
fiir  reffètqué  produifoiènt  fût  lui  leiloçons  df 
ion  Mahre.  n  Quand  je  renteodoi^  parler  de 
^  la  ibrte  )  dî(-tf ,'  je  troutoi*'  i^'U  étoîrhe»- 
î»  reux,  8t  qu'il  eteftoic  viveiîiàit'feîiauditwas 
»  à  !a  vertu  (a).  Et  en  fintftant  fôn^raité  ,  U 
s'éerie  :  ^>  EnfWtoùred  les  perfenoesî  venneuis' 
»fes  qui  lont  coffâif  y  k^  regtèt^eoc  ^nœi^ 
Tù  tous  les  jèurs.  Pour  »i0i  ^  41ayàm»^éprouvé 
i>  tel  que  je  l'ai  tepréfenté,*  c*efr  «  à^- dire ,  û 
b  rempli  de  ^lété:,  qu^il  n^  âufeitirîed'  ùmsik 
¥  cénfeir ^és  'Oî«lf«  ;  •  fi  jufte  ^tf  d?a  jôttja& 
1»  bffenfé  ^  qùfQ^  foit^  8(>qU'i^  airendu  d^ 
iy  t4*e^-grand^  (bfûldes  à  tnyq^afiU  liômbte  de 
yy  perfôân^  ;  (iumpéf&at ^'il tfà  jaiaafsrpré- 
^  fëf é ie déléâable à  Thonnéve ; (tprodehr qa^ 
»  ne  s'eft  jamais  trompé  fiir  te  bien^&  fur  Je 
*  m^l  ;  de ^pîùsr;otfè85  capable,  d^enfei^ér  8C 
%>'dé  donner  cortfëil  fur toutdsibf tes  de mmé- 
5r>  res  *,  trèè-^Câpablè  de  conDoicre  tbs'^liommèsv 
^j  de  cenfurer  lôurs^ vices  &. de  l^îcbccbertàhi 
»  venu  7'AtHli^  il  m'a  paru  hsrpkis  vci^rueux^ 
i^  le  plu»  heureux  de  tou&^  fa(Bnriies(^«f .  ' 
•'  Je  vous^ai  déjà  dit  que :?an$  pouvez  juger  de 
-l^laton  y  par  la  doârine  Se  par  kd  femimeos  dt 
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feront  un  moyen  de  vous  faire  juger  des  eflêw 
t!es  belles  leçons  que  la  Nature  donne  aux 
hommes  dc  de  ce  qu'ils  en  peuvent  reciieillir 
Ibrfqu'ik  y  font  atteniîfis.  Vous  pourrez  ,  par 
conféquent ,  accroître  par  *  là  vos  connoiffan- 
ces  dît  h  Religion  naturelle  ,  Sc  devenir  plus 
capable^  de  comparer  les  lumières  qu'elle  ren- 
ferme avec  celles  que  contient  la  Révélation. 
On  voir  par  plufieurs  morceaux  des  Ouvra- 
ges de  Platon,  que  Ton  avoit  été  depuis  long- 
rems  Se  que  Ton  étoit  encore  partagé  fur  les 
grandes  idées  qui  font  te  fondement  de  la  Re- 
ligion ;  favoir  ,  Texiftence  de  Dieu  ,  l'origme 
&  te  gouvernement  du  Monde.  Il  parle  de 
Ceux  qui  ne  reconnoiflbient  point  de  Divinité  y 
fe  qui  penfoîent  que  le  Monde  devoit  fon  ori- 
gine auhafard;  de  ceux  qui  admettoient^'e- 
icfftence  des  Dieux ,  liiais  qui  nioient  qu^îls  fë 
mêlent  des  affaires  des  hommes  ;  8c  de  ceux 

Ïui  penfoient  qu'il  eft  aifé  de  les  appaifer  8t 
e  les  gagner  par  des  préfens  8c  par  des  facri- 
fices.  Il  exprime  avec  force  fon  élolgnement 
pour  ces  différentes  idées ,  Sc  combien  elles 
fîul^nt  nuire  à  la  vertu.  »  Comment  peut- 
i)  on  l^dit-il ,  fans  indignation  fe  voir  réAiit  à 
i)  prouver  que  les  Dieux  «exiftent  ^a  )  »  ?  U 
prouve  énfufte  rexiftence  de  la  Divinité;  if  sV 
Ùime  dans  foh  difcours  ^  Çc  eicprime  le  mépris 
qu'H  a  poifr  le  fentîmënt  des  pérfonnes  qu'il 
înftruif.  Il  fe.cïilme  enfbiré  ,  &  dit  :  »  Il  faut 
i)  toiiie  fois  eflayer  de  feut^  parier  de  ikng 

i  (^)  Loix  def  lBioa.lir^Xi>  tnéaiUm  de  Mr.  Qtat^ 
7oau  II. jp^.  244;  ^  Amfierdam  àteiKçf j^^69^ 


Digitized 


by  Google 


nàturcïtê  0  révéUt.  Disc.  XX.      ijt 

i5  Ërôîd,  afin  qu*ïl  ne  fôltpas  dit  que,  tandis 
i>  que  TyvreiTé  des  paffions  les  fait  déraifoiî* 
>i  ner  ,  nous  déraifonnions  nôus-finêrties  ,  pât 
>>  Tiridignacion  dont  nous  fomities  animés  cûii- 
>>  tr'éux  (a).  Ce  font  le5  jeunes  gens  qu'il  â 
fur-tout  en  vue  ,  &  qu'il  voudfoit  Yâmener  à 
îa  vérité  :  c'eft  cette  jeunélTe  fi  préciéufe  à  foii 
Maître  Socrate,  SC  qu'il  aimé  lui-même  fi  texi- 


(4;Loix ,  pag.  14 J-  {h  pag*  ^4^  i^)  J ?n*  IL  p%»  W^ 

A  a  z 
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tême  I  qui  attribue  au  hafard  tous  ces  beaux 
puvrages,.&c  de  celui  qui,  admettant  des  Dieux^ 
îuppofe  qu'il  ell  au-delfous  d'eux  de  fe  mêler 
des  chofeç  humaines ,  comme  étant  pour  eux 
fies  objets  trop  peu  importans.  Il  paroit ,  à  la 
vérité^  qu'il  a  regardé  la  matière  comme  étant 
éternelle  ;  mais  il  l'a  confidérée  comme  une 
fubftance  inaâ:ive  par  elle-même ,  &  qui  n'a 
pu  être  arrangée  &  mife  en  mouvement  que 
par  la  Divinité.  Il  avoir  de  belles  idées  de  l'or- 


(a)  Loix ,  liv.  X.  pag.272.  (b)  Hep.  lir.  IL  pag.  xoZt 
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comme  étant  fpirituelle  ,  comme  devant  fub-' 
lîfter  après  la  mort  ÔC  même  comme  étanr 
immortelle.  11  fonde,  en  grande  partré  ,  fori' 
ientiment  fur  ce  fujet ,  fur  des  traditions  an-' 
ciennes  ÔC  nombreufes  (  a  ).  il  regarde  Tame 
comme  un  être  libre ,  qui  eft  ce  qu'il  eft ,  par 
une  fuite  de  fon  choix  ;  il  dit  »  que  les  caufeff 
V  d*oii  dépendent  les  qualités  de  chacun  de 
»  nous ,  ont  étfé  laiflees  à  la  difpofîtion  de  nos 
t)  volontés:  car  chaque  homme  eft  ordinarre-; 
»  ment  ce  qu'il  lui  plait  d'être  ,  fuivânt  les* 
ï)  inclinations  auxquelles  il  fe  porte  ,  &  le  ca-' 
y)  raôére  de  fon  ame  »  (by.  Il  infifte  dans  un 
grand  nombre  d'endroits  avec  force  ÔC  élo- 
quence ,  fur  cette  idée  fi  elfentielle  dans  la 
Religion  ,  8c  û  claire  pour  tous  ceux  qui  con- 
fultent  la  Raifon  &  la  confcience,  c'eft  que  le 
fort  dé  l'ame  eft  réglé  fur  fon  état  moral 

Il  s'efforce  de  faire  fentir  la  différence  effei>< 
tielle  qu'il  y  a  entre  le  jufte  &  Tinjurte ,  8c 
celle,  par  conféquent,  qu'il  y  a  entre  le  fort 
de  ceux  qui  fuivent  la  juftice  &  cehii  de  ceux 
qui  fe  livrent  à  l'injuftice.  11  veut  fur- tout  rem- 
plir de  ces  idées  cette  jeu  nèfle  fi  chère  à  Sô- 
crate ,  ÔC  qu'il  aime  lui-même ,  comme  fort 
Maître  l'aimoit.  Il  dit  que  le  but  de  tous  le& 
chœurs  deftinés  à  faire  entendre  la  vérité,  »  doit 
»  être  d'enchanter  en  quelque  forte  Pâme  des 
»  enfans  ,  tandis  qu'elle  efl  tendre  ôt  docile  ^ 
D  en  leur  répétant  fans  cefTe  les  belles  maxi-^ 
»  mes  qui  viennent  d'être  expofées ,  8c  beau^ 

{a)  Loix  y  fif.  XL  pag.  Hî*    W  ^-  ^*  P%*^^^^ 
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»  coup  d'autres  qu'on  y  pourroit  ajouter.  Maîf 
»  pour  les  réduire  à  un  feul  point ,  difons  leur 
»  que  la  vie  la  plus  jufte  eft  auflfi  la  plus  heu- 
»  reufe  au  jugement  des  Dieux  :  &  non  -  feu- 
»  lement  nou5  dirons  la  vérité  ,  niais  ce  dif- 
s>  cours  entrera  plus  aifément  qu'aucun  autre^ 
»  quel  qu'il  puifTe  être  ^  dans  refprit  de  ceux 
»  qu'il  nous  importe'  de  perfuader  (a). 

Platon  &it  obferver  que  la  profpérité  de$ 
Qiéchans  9  dans  cette  vie  ,  n'eft  que  pafTagére  i 
9l  que  ce  feroit  fe  tromper  groffiérement  ^ 
que  d'en  conclure  que  les  Dieux  ne  fe  mêlent 
pas  de  la  conduite  des  hommes.  Il  montra 
l'Orne  comme  une  fubftance  immortelle  qui  ne 
fjoit  pas  borner  fes  foins  &  Tes  vues  à  une  vie 
courte  y  mais  qui  doit  plutôt  envifàger  l'é- 
ternité entière.  Pour  ne  pas  m'étendre  davan- 
tage ,  je  fupprimerai  un  grand  nombre  de 
palTages ,  pour  m'en  tenir  à  celui  par  lequel  il 
finit  fpn  traité  de  la  République.  Après  avoir 
rapporté  une  belle  fiâion  9  qu'il  donne  même 
pour  une  réalité  ,  dans  laquelle  un  Armé- 
sien  revenu  des  enfers ,  rapporte  en  détail  ce 
qu'il  a  vu  fur  le  fort  des  juftes  Se  des  injuftes  ; 
il  finit  8c  conclut  tout  fon  traité  par  ces  belles 
paroles:  »  Si  nous  nous  en  tenons  à  ce  que 
»  j'ai  dit  j  nous  croirons  que  notre  ame  eR, 
»  immortelle,  2c  capable  par  fa  nature  d'uo 
V  grand  bonheur  ou  d'un  grand  malheur.  Nous 
y)  marcherons  toujours  par  la  route  çélefte  } 
D  nous  nous  a(tac^erQ03  fi  h  Pfl^ÎRue  dei^ 

:  (f J(  De»  Loûç,  T.çp  J^x  Iîv% It  pfq[.  «(», 
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x>  }uftîce  Se  de  la  fageffe.  Par-là  aous  ferons  ea 
»  paix  avec  nous-mêmes  8c  avec  les  Dieux; 
»  6c  après  avoir  remporté  fur  la  terre  le  prhc 
»  deftiûé  à  la  vertu  ;  femblables  à  ces  Athlètei» 
»  viâorieu^x  qu'on  mène  en  triomphe  par  tou- 
»  tes  les  villes ,  nous  ferons  eiKore  couronnés 
»  là-bas ,  Se  nous  goûterons  une  joie  délicieux 
»  fe  ,  dans  ce  voyage  de  mille  ans  donc  nous* 
»  avons  parlé  (a). 

C'ed  dans  la  bouche  de  Socrate  que  Platon 
inet  ces  paroles.  Vous  y  reconnoiflez  la  beauté 
&  le  calme  de  fon  a  me  :  vous  y  reconnoiflez 
jfes  belles  idées  fur  la  vertu  ,  Se  fur  le  bonheuf 
qu'elle  aflure  à  Thomme  ;  vous  y  reconnoiflez 
iauflî  l'élévation  8c  l'éloquence  de  Platon. 

Si  la  Raifon  fèule  avoit  pu  fuffire  pour  ins- 
truire les  hommes  ,  il  femble  que  c'étoit  d^ 
tels  hommes  qui  auroient  pu  les  inflruire ,  qui 
auroient  pu  leur  donner  des  idées  vraies  fur 
Ja  Divinité,  Se  les  entraîner  daas  le  chemiq 
de  la  vertu.  Mais  Platon,  comme  Socrate  ,  a 
fenti  fon  infuffifance  à  cet  égard.  11  s'eft  défié 
de  fes  talens,  il  paroît  même  avoir  été  tntimv- 
dé  par  le  fort  de  fon  Maître.  Il  eft  refté  confi- 
me  lui  attaché  au  culte  des  faux  Dieux  :  c'eijb 
pour  cela  que  quoiqu'il  ait  reconnu  en  divers 
endroits  un  feut  Dieu  ,  Créateur  Se  Père  de 
cet  Univers ,  qui  eft  re  de  tout,  il  parlé 

cependant  en  tant  c  s  des  Dieux*  U  vp 

inême  jufqu*à  dire  q  I:  pzf  facile  de  dé,- 

couvrir  le  Créateur  xe  de  rUniver$;  Sc 


(4;Rep.Ub.X.àlafiii, 
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que  quand  on  l'a  trouvé ,  il  eft  impofllbk  de  le 
faire  connoirre.  II  a,  par  fa  Philofophie  8c  par 
fa  réputation ,  éclairé  les  Philo fophes  ;  mais 
fon  exemple  aura  fervi  à  confirmer  le  vulgaire 
dans  fes  fauffes  idées ,  ÔC  à  perpétuer  par  con- 
fequent  Tidolâtrie*  Cependant,  il  blâme  les 
iables  d'Homère  &  d'Hé(iode ,  dans  iefquelles 
ils  parlent  des  Dieux  ,  comme  feifant  des  ac- 
tions qui  feroient  ,  comme  Ta  dit  un  favant 
Romain  (a) ,  au-deiîous  des  plus  méprifables 
des  hommes.  C'eft  pour  cela  qu'il  n'admet  pas 
ces  Poëtes  dans  fa  République  ,  quoiqu'il  les 
admire ,  8c  en  particulier  Homère* 

Platon  paroît  même  avoir  éloigné ,  par  fou 
exemple ,  de  la  vérité  ,  en  voulant  trop  ap 
profondir  la  nature  de  la  Divinité  6c  l'origine 
des  chofes.  Son  difciple  Ariftote  a  fuivi  fon 
exemple ,  &  a  décidé  plus  positivement  que 
fon  Maître  fur  l'éternité  de  la  matière.  Ces 
deux  grands  génies  paroiffoient  faits  pour  re- 
connoitre  les  bornes  de  l'efprit  humain ,  8C 
pour  s'arrêter  au  point  que  l'on  ne  peut  paifer 
fans  témérité,  8c  fans  fe  jetter  dans  robfcurité 
&  dans  l'erreur..  Il  étoit  réfervé  au  feu!  Socrate 
de  favoir  ignorer  à  propos,  &  de  borner  ià 
Philofophie  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  fimple  &  de 
plus  utile. 

Ariftote,  ce  vafte  génie,  efl:  tombé  dans 
Terreur  ;  il  a  fervi  à  la  perpétuer  &  à  éloignet 
de  la  vérité.  Il  a  voulu  tout  connoître,  8c  ila 
parlé  avec  une  grande  obfcurité  fur  les  fujets 
Jes  plus  importan$« 
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Il  femble  qu*après  les  belles  leçons  de  So- 
crate  ôcde  Platon  fur  la  vertu,  toutes  les  bco- 
les  ne  dévoient  retentfr  que  de  fon  éloge,  SC 
'^Uè'tous  lés  Philofophes  dévoient  fur -tout 
s^appliquer  à  fa  faire  connoître  8c  pratiquer, 
^enon ,  le  Chef  des  Stoïciens  ,  fut  en  eflfèt 
faifi  par  la  beauté  de  la  vertu  ;  il  le  fut  mên^e 
-au  point  qu^il  ne  voulut  la  confidérer  tju*ea 
clle-ipéme  ,  &  qu'il  écarta  l'idée  des  fuites 
Tieureufes  qu'elle  entraîne  après  elle  :  il  porta 
Tenthoufiafme  jufqu'à  prétendre  que  la  vertu 
fe  fuffifoit  à  elle  même  ,  &  pouvoit  produire 
le  fouverain  bien,  indépendamment  de  tout 
état  extérieur:  Zenon  fit  des  difciples  vertiieuiç 
&  quand  il  n'auroit  fait  qu'un  Marc  -  Aurele  ^ 
il  en  auroit  aflez  fait  pour  immortalifer  & 
Philofophiê.  Tous  ceux  qui  fuivirent  Zenon  ^ 
ne  l'imitèrent  pas,  Epicure  prit  une  route  tou- 
te oppofée.  Il  oublia  entièrement  Socrate  8ç 
Platon  :  il  fe  fit  même  gloire  de  n'avoir  ri^n 
appris  de  perfonne  ,  8t  de  donner  de  nouvel- 
les idées  fiir  tout.  Cependant,  il  ne  fit  que 
renouveller  le  fyftême  abfurde  de  l'origine  dû 
Monde  par  le  concours  fortuit  des  atomes. 
11  parut  fe  piquer  de  mieux  connoître  la  Divi- 
nité qu'aucun  Philofophe ,  ôc  il  en  donna  les 
idées  les  plus  âbfurdes  8c  les  plus  dangereu- 
ses ;  il  ne  reconnut  point  de  Providence  :  il 
ôta  à  la  vertu  fa  beauté  8c  fon  utilité  :  il  mit 
à  fa  place  la  volupté  8c  le  vice  ;  il  ne  recon- 
nut die  bônb^ut  que  dans  cette  vie,  8c n'admit 
pour  principe  de  bonheur  9  que  le  goAt  pour 
k$ plaifirs;  Scil  fit  taire  ces  belles  affeâions 
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de  bienveuillance  8c  de  juftice  qui  font  le  pinf 
grand  honneur  à  la  nature  humaine  ^  8c  qui 
font  le  vrai  principe  du  bien  des  Sociétés  Sc 
des  particuliers.  Lpicure  en  un  mot  détruifît 
toute  Morale  Se  toute  Religion. 

Il  ne  fut  que  trop  écouté  dans  (on  (lécle  St 
dans  les  ûédes  fuivans.  Sa  Philoropbîe  porta 
par  tout  la  corruption  des  mœurs  ;  elle  fît 
oublier  Socrate  j  Platon  &  Zenon.  Elle  gagna 
fur- tout  la  jeunefTe  dont  elle  flatta  les  paflions* 
Elle  pénétra  de  la  Giece  dans  Rome ,  ou  elle 
fe  joignit  à  Torgueil ,  à  l'ambition  ,  au  luxe  ^ 
pour  achever  de  corrompre  les  Romains.  Ce- 
far  ofa  en  plein  Sénat  fapper  les  fondemens 
de  toute  Religion ,  en  faifant  confîdérer  la 
mort  comme  la  fin  de  toutes  les  miféres ,  parce 
qu'il  prétendoit  qu'après  elle ,  il  n'y  avoit  ni 
bonheur  ni  malheur  (a). 

Vous  voyez  que  la  Grèce  a  cultivé  de  bonne 
heure  les  fciences  ;  qu'elle  a  produit  une  fuite 
de  génies ,  qui  avoient  tous  les  talens  propres 
à  faire  faire  à  la  Raifon  les  progrès  dont  elle 
eft  fufceptible  :  vous  voyez  que  les  fciences 
y  ont  été  cultivées  avec  fuccès  ,  &  qu*à  divers 
égards,  les  Grecs  font  encore  nos  Maîtres. 
Mais  vous  voyez  qu  a  l'égard  des  idées  les  plus 
importantes  èc  les  plus  utiles ,  des  idées  qui 
paroilTent  être  le  plus  à  la  portée  de  l'homme , 
ils  fe  font  égarés  en  voulant  trop  approfondir, 
&  ils  fe  font  contredits  les  uns  les  autres.  Il 
çft  étonnant  qu'aucun  d'eux ,  en  refléchifTaat 

(«j  SaU,  Bet  Catîl,  c.  ;i*  , 
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Cjur  les  effets  8c  fur  les  caufçs  ,  ne  foit  remonte 
à  une  Caufe  première  feule  exiftante  de  toute 
éternité  ,  &  n'ait  pas  confidéré  tous  les  autres 
Etres  comme  les  effets  de  cette  Caufe.  Ils 
ont  reconnu  qu'il  ne  pouvoît  y  avoir  d'effet 
fans  caufe  ;  ils  ont  fenti ,  en  çonféquence ,  que 
puîfque  quelque  chofe  exiftoit,il  exiftoit  quel- 
que cbofe  de  toute  éternité;  &  il  femble  qu'ils 
pouvoient  faire  encore  un  pas  ,  &  fentir  que 
ce  qui  n'a  pas  toujours  été, pouvoit  avoir  reçu 
l'exiftence  de  ce  qui  a  toujours  été.  C'eft  ce 
pas  qu'ils  n'ont  pas  fu  faire. 

Aucun  Philofophe  n'eft  tombé  fur  l'idée  que 
ce  qui  n'étoit  pas ,  pouvoit  recevoir  l'exiftence 
d'une  Caufe  toute-puiflante  :  c'eft-à- dire, qu'ils 
n'ont  pas  conçu  que  les  Etres  puflent  être 
tirés  du  néant,  parce  qu'ils  n'ont  pas  pu  ima- 
giner comment  ils  en  auroient  été  tirés.  C'eft 
qu'ils  ne  diftinguoient  pas  affez  entre  concevoir 
&  imaginer  une  chofe  ;  parce  qu'ils  préten- 
doient  pouvoir  tout  imaginer.  Telle  paroît 
être  la  caufe  de  leur  ignorance  fqr  ce  fujet. 

Platon  eft  allé  jufqu'à  rcconnoître  qu'il  n'y 
a  de  principe  d'aâivité  que  dans  l'Etre  intef- 
lïgent,  &  que  la  matière  étoit  înaâive  par 
elle-même.  En  çonféquence,  il  a  reconnu 
qu'elle  a  reçu  fon  mouvement  d'un  Etre  in- 
telligent. Il  femble  que  ce  puiflant  génie  de- 
voit  être  étonné  de  l'éternité  de  cette  matiè- 
re ,  qui  ne  pouvoit  être  mife  en  aâion  ,  pour 
être  arrangée  avec  ordre  ,  &  former  des  Ou- 
vrages réguliers  &  utiles ,  que  par  le  pouvoir 
d'une  Caufe  intelligente  >  8c  qu'il  auroit  ptt 
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concevoir  plus  facilement  fa  création  du  néan^ 
quç  fon  éternité. 

Mais  Socrate  eft  celui  qui  m'étonne  le  plusj 
lui  qui  favoit  ignorer ,  Se  qui  cependant  n'a  pas 
fu  dire  que  la  Divinité  a  parlé  &  que  les  chofes 
ont  eu  leur  être.  II  avoit  tout  penfé  fur  ce  fu- 
jet ,  excepté  que  la  création  coniifte  à  donner 
î'exiltence  a  ce  qui  n'exiftoit  pas.  Il  étoit  cho- 
qué des  idées  de  tant  de  Philofophes  appeliez 
Phyficiens  ,  qui  penfoîent  que  tous  les  Etres 
avoient  reçu  leur  forme  &  kùr  arrangement  y 
par  des  opérations  purement  méchaniques, 
&  par  conféquent  fans  l'intervention  d'aucun 
Etre.  Il  fut  comblé  de  joie ,  lorfqu'il  apprit 
qu'Anaxagore  avoit  fait  un  livre  dans  lequel 
il  reconnoiffoit  qu*un  Etre  intelligent  étoit  la 
Caufè  de  toutes  chofes ,  Se  TAuteur  de  ce  bet 
ordre  qu'elles  renferment.  U  regarda  ce  fenti- 
ment  comme  nouveau. 

C'eft  ici  que  je  borne  ce  que  j'ai  jugé  con- 
venable de  vous  faire  connoître  fur  les  Philo- 
fophes Grecs.  Nous  devons  à  préfent  nous  oc- 
cuper des  Romains. 
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DISCOURS  XXI. 

Idées  des  premiers  Romains  fur  la  Re^ 

ligion.    \ 
Idées  de  ceux  des  tems  pojlérieurs.  Ci-* 

céron ,  Mara-Aurele. 

\W:  A  PhilQfopbie  s'eft  intrpduite  gflçz  tard 
JBLà  chez  les  Romains.  On  nç  peut  douter 
î^u'elle  ne  leur  foit  venue  desb  Grecs  (  a  ),  La 
Aeligioa  des  Romaii^s  fut  daas  les  tems  où  les 
^iences  étoieot  le  plus  cultivées ,  auflî^hrur^e 
4pie^  celle  de  leurs  jchafitres.  C'eft^ux  premiers 
jcei»$  de  cet  Etat  qu'il  faut  renaonier ,  pour 
4;rouver  plus  de  fimplicité  &.  ptis  de  vérité 
jdaDS  les  idées^  Les  Romains  alor^  ,  quoique 
ircnus.de  Pères  quç  l'on  confidére  ^cpmme  en- 
core brutes  &  féroces  ,  rjeconnoiffaient  un 
Etre  Suprême,  &  une  vie  apfès.l0  ffiiart  {^  ). 
Ils  furent  170  an$  fans  aucupç. image  de  leurs 

•-'•  .;    o  ■'.    .::   -       .'       ,  ;  :  c   ' 

{a)  Cicéron  parle  de  Pythagore  qui  arriva  en  Italie 
XpiM  Ifarquin  le  fapcrbe  j  &  qui  appuys»  le  fentmjcnt  de 

Îhérécîde  le  Syrien  fur  rimmortalité  de  Tame.  Tufc 
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pieuse  Leurs  tempiés,  dans  ces  rems- là ^ 
croient  Confacrés  âûx  vertus  :  &  foi  van  t  Tiû- 
terprétaxion  remarquable  de  Çicéron  ,  c'étoit 
afin  d'exprimer  que  ceux  qui  étoiem  doués  de 
ces  vertus ,  étaient  les  temples  des  Dieux  mê- 
mes {d).  Ceux  c£ui  introduifirent  enfuke  à  Ro- 
me des  fimulacres  des  Dieux,  fureni  les  au- 
teurs de  nouveautés,  dont  leurs  pereS  o'avoient 
pomteu  ridée  (i)  ;  8c  vraifembfeblement ,  en 
introduifant  ces  fimulacres  y- ils  kitrddoiflrent 
aufli  des  faux  Dieux.  Ces  faux  Dieux  fe  multi- 
pfierenr  ensuite  ^  8c  avec  eux  des  ruperftitlons 
de  tout  genre; 

Le  comble  ^  ces  fupeiftitions  fut  dans  le 
'plus  b€fâu  tèm^ëiè  la  Pbilo(bphie  k  Rome.  Des 
génies  remârquabteé ,  dont  hi  manière  de  pto* 
^r  étok  tfès-fupérielire  à  la  manière  de  pta^ 
ftt  commuta  ^  kfùùTiitmiem  pubiiqûetmmt 
à  ce^  A^péi-ftitions  ;  ifs  i^n  ddiinoient  rexeifi<- 
'p{0  9  Se  iFs'  r(>11kitoient ,  comme  un  gtWÈ^ 
itdnneuf,  le9  emplois  qui  les  appeiloient  à  ett 

'  Ciceron  '(utût  feui  pour  foire  connoîtie  la 
^PftitofopMe  dies^  Grecs  8c  d»9  Rornerim.  Ct 
grand  génie  a  puifé  avec  foin  dans  les  four- 
ion  Harangué  i!ur  les  Hartff^ices.  tl  é(t)rm  qn'S  ffatte 
les  Romains  dans  ^'ecte  Harans;ue>  dWe  maniéte  qdi 

"*■ 6hii. 
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Ces,  Il  a  examiné  coures  les  méoiéres  de  pern- 
fer  ;  il  les  a  comparées  entr'elles  ;  il  en  a  mort- 
tré  le  fort  &  lé  foible  ,  8c  noas  a  mis  par  -  là 
en  état  de  juger  de  tous  les  âécles  précédent 
&  du  fîen  ntéme.  II  fut  grand  admirateur  de. 
Socrate  Se  de  Platon.  Il  fit  même  profeflîoa 
d'être  die  TCcolc  de  Platon.  Il  vît  rabfurdité 
de  la  Théologie  des  peuples ,  K  de  celle  de$ 
Poètes  8C  des  Philo fophes.  Il  montra  cettû 
abfurdké  -avec  clarté ,  avec  clégîance  &  avec 
force;  Pouf  vous  en  donner  «ne  idée ,  je  mt 
cbntenterài  dé  cirer  dés  paroles  qu*il  met  dans 
la  bouche  d'un  EpîcurJén.'  »  Telles  font  donc^ 
ly  liiîfâit^l  dire ,  les  opinions  ées  Phiiofopbes^ 
ifi  où  pour  mîèui  dire  -leurs  rêVéf  ies.  Càrva^ 
>)  lenr-elles  tnleux  de  beaucoup. qUe  les  fables 
w  des  PoëtiesV^ ,  dans  un  langage  d'mifadt 
î>  plus  dangereux  qu'il  èft  pléiîl  de  grâces*^ 
îfi  nous  ont  repréfentë  lea  Dieux  «nflaiuMés 
»  de  couroux,  &  paflîonnés  jufqu'à  la  furetit^ 
>>  ont  dépeint  leurs  giterres ,  leurs  démêlés  , 
ff  leurs  cbrrrbais,  teur^/bkflures;  ont  raconté 
1^  leurs  hames,  leurs  'dtiiètitlons  ^  leur  naU^ 
if  fence ,  leur  mort,  leurs  éhagrins ,  leurs  plains 
i>  tes ,  ^lëûrs  -vdleptés  de  toute  cfpèce  ,  Jeu» 
»  aduPtiéres  ^  leurs^  haitle^'^Jei^s  commencés 
s>  impodiqiîes  avec  le  Genre- hiimain  ,  d*0à^oi<- 
)*'iettif*des  tnorrels  engendré*  ^r-WhAWrWof^ 
<►  ter  Aux  érrtùrs  de<  Poètes  «jèurons  ki^fô^ 
»  lies  deirMages  &  celles  iïés- Egyptiens  >  avec 
n  fes' préjugés  vulgaires  qui  ne  font  que  varier , 
n  paice^  qu«\f  igoâranc? .  ds  to  v4i^icé  rtnà-  le 
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m  petite  mcapaUe  de  ferqieté  dans  Ta  Gf  qyaii^ 
»  ce  (a).. 

:  Jugez  ,  par  ce  morceau ,  ce  que  Cicéroa 
peafoic  de  la  RéligiQn  de  Ton,  pays,  il  eft  bîeo 
naturel  de  croire  qu'un  génie,  auffî  profond  ^ 
étoit  remonté  facilement ,  par  l'élude  de  la 
Mature  ^  à  la  Caufe  première  ;  Se  qu'il  devoir 
çopfidérer  cette  Caufe  comme  le  vrai  Dieu 
«|ui  gouverne  TUnivers.  Ceft  ce  que  prouvent 
va  grand  nombre  de  palTages  de  fes  écrits  , 
clans, lefquels  il  décrit  leç  Ouvrage^  de  la  Na* 
ture  en  .iiomme  qui  les  a  beaucoup  contem^ 
ptés  Se  admirés^  S(.  il  condiit  en  difant: 
j»  Pouvoiis-i^pu^yà  I9  yuede  ce  fpt^âafile^  dou- 
»  ter  qu'il  y  lait^un  Etre  ,  ou  qui  ait  formé  le 
liiMondÇy  fuppoTé  que^  fuivaat  Topinioi^  de 
jKK Platon  >  U  ail  éfé fofitné  ^ ^uqui  |e  cqnduife 
^  &  le  gouverne  y  liiippofé  que ,  fuivant  le  (en- 
yy  riment  d'Ariflo te  >  il  foit  de  toute  éternité 

^  .Ç^:éron  joint  toujours  J  l'idée  de  la  Divî- 
«té  y  celle  de  la  Providence  8c  celle  de  la  Re- 
ifg^n»  1)  Qu'ily  ^,:dit-li,)  par  exemple )U9 
j»  ËtreTupéri<^ur  qui,fiil;>fiftera,t(^u[ours.iSç,  qui 
fà  ^erite^le  refpéâ.jSc,  l'admiirçtion.  des  hom* 
^  m^s ,  c'^  de.quoiyla  i>eaiité.ide  V^ni^vers  Se 
.)^,lfiitégularfté4e4  ^Afesrn^uf  forait  d^ro^ 
jj. yvepk.  On  doit  )  par cpnféqgeuï p  noM çfir  8c 
jiftiréïpadre  ;unf  l^gjon  .écl^ifé^  i:,™2ttf;  en 
:jj^A5^H>ejtems^x|i^pçj:.;b  fupeilUtioç,!,  .  . 

(b)  Tufcttl»  liv.  L 19. 
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<  CôtieiCooC^ufifiçequetireGJcéifonàFégàKil 
de  1»  ru()erlii:cioo;9  ç<î:  bien  naturelle  Sc  ifieaï 
iage  ;  mài^jailççon  qu'elle  (eofemie  auroitidû 
être  fuivie.  par  tous^  les  Phibiqpfaes  ;  Se  icce 
pendant  vpii$  iiy^.  déjà  ytt:$|a*UsLfe.font  tous 
fournis  aux  iù^erilitions  établies- dans  Ifeur. 
P9ys  ;  ^  ^Qus  verrez  que:  Cicéroa  même  a 
îliiiû  leur  exemple»  .,  r 

U  s'exprime  fur  les  Perfeâions  de:  là  Divinû» 
té  avec  b^aucQi^  de  vérités  ».  On  ne  pc^t  ^ 
»  difril  9  concevoir  Dieu  9  que  fous  Tidée  d'un 
»  Efprit  pur  >  faas  mêlaA^,.  ^égagéde  toute 
;>  matière  corruptible  y  qui  connoU  tout  y.  q^i 
p  meut  tQut  y  .^  qui  a  det  lui-même iin.mQUve^ 
j»  o^nt  éternel  (a>  ».  ; 

,_  Il  tire  des  belles  idé^s  qu'il  a  Tur.la  Divinité^ 
^es  confèqueoces  les  plus  vraies  fur  la  nature 
dq  CQltê^ui  leiiir  eft  djL^.^)!On  doit. aux. Dieux 
»  ua  cuhe  plein  de  .re(peâ  ;  culte  très  -  bon  > 
^  crès^fainpt  qur  exige. beaucoup  d*inniocetice 
]^  £c  de  piété  y ,  une  inviolable^  pureté. de  cœur 
»  8c  débouche  (fr)».  ( 

£;£  p^l^r  que  cexulee  CpAt  tel  y  il  exige  que 
rhomniç  fort .  r^pipli  di^s  g|:ands  principes  de 
la  Relîgiop,.  ;  II;. exprime,  ces  principes  avec 
clarté  &  avec  fbree*  ^y  Que  d^  hommes  qui 
»  vivent.eiQ/pjciéié^  commencent  donc  par 
ft  croire  fet^ixement  qu'il  y  a.de$  Dieux ,  liiai^ 
>>  ues:4ç  .tOW  y  (Ç«C  qui  ^[OttViewrà^t,  t^^^  ;  qui 
»  dtfpo(5mjde;tpuS'les^yéç^in«<*  ;.qui.ne  eet 
»  Tept^dc^fair^  du^len^^ 

(à)  Tafc.  T.  17.  ,         .     ^ 

(b)  De  la  Nat.  des  Dieolc  >  Bv.  îï.^?.^  '     ^ 
Tome  l.'-       -       -""'   Ëb-"^ 
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b^les  regarcb  dénrèfent  ce  que  cbaeun  eft  ,'  ce 
a»  ipie  chacun  âdt  ^  tout  ce  qu'o»  fe  permet  à 
;})  foi^même,  daiH  quel  çfprit ,  ài^c  quels  fen^ 
«^  timens  oa  profeife  la  Religioti,  &  qui  met^ 
iaorienc  de^la  dîflféfeace  eutre  Thomme  pieux 
^^f  impie  fii/ ^>•  Et  plus  bas  t  »  Combien  eft 
^)  iaiote  une  Soctété^4*hommes  perTuadés  qu'ils 
»  ont  au  milieu  d'eux  y  Sc  pour  |uges  ^  pour 
9>:  témoins^  les  I^eu3t  immonels)». 
f  La  piété  que  fuppoib  le  vxai  culte  que  Ton 
doit  rendre  à  la^Elivihké^  Id  effets  de  cette 
^piété  ont  été  appelas  par  Cicéixmavec  une 
gfaade  force  de  faiKhn^  >>  Il  éti  éft ,  a-titdit^ 
^  de  la  piésé  comme  de  toutes  les  autres 
))  vertus  ^  elle  ne  conJfifte  pas  «n  de  vains  de' 
^1  horsi  Sans  elle  >  il  n*y  aura  ni  Sainteté  y  ni 
»  Religion  :  dc  dAs  lors  9  qâd  dérangement  ^ 
Xi  quel  trouble  parmi  nous  !  le  doirte  û  d'é^ 
»>rteixKke  la  piété  envers  les  ÛieHX,  cfe  ne 
)>  feroitpas  anémtir  labonae  foi  ^  la  Société 
1)  civile,  &  laptinclpale  des^  vertus  qui  éftla 
»  juftice  (a)  ». 

t  Ces  idéer,  cômfhe  ^us  le  voyez  9  mes^  En* 
&ns  9  font  dignes  4^s  fiécles  le»  pki9  éçlaifés  9 
&  vous  moi^trenc  ce'^ue  peut  la  Rfiifon  dans 
iadécouvetiîèiles  u&ités  les  plus  importantes. 
Oftoe  qu«  «ûwpdurrez  auAi^emarquer  dani 
les  idées  de  Geërod:  fur%  hatûi^^  l'Homme, 
tar  les  grands  princq^i  4e  I9  vertu ,  tjles  lo», 
des  devoirs,  fi^  ex^imé  la  fpîHtiîfeiffié^îCl'îm- 
mortalité  de4'at!ie^^ac  édeirgie /flVtnontré 


^] 


Des Loix^  lîr.  II.  7*    ■  >  ^^i.        ,  ,_^^ 
I>elaNatt4sneax/Iir.trx9r     •..t 
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ief'iax:h\tës  fes  ^u$' împbitântei^^,  É3['  ce'^qûî 
doit  régler  fon  fort ,  fevô'ir'îàVértiu.  ï>  Oii  riô 
I)  peut ,  dît-rF^  abïbfumebr  tttjiavér  fift  la  Terré 
»'  Fôrièine^  des' âmci:  Gaf'lf^Y  a^  J^^^'^  d^n^ 
5'îes  amesquî  (ùît  miîjte^^ièortTpoft ,  rien 
h  qui  ^roîffe  vehi'r  de  ik  térit^  de  l'èau  ,^  de 
D  l'air ,  ou'duïèu,  Tbii^ces  ^^méhspVjnt  rleri 
w  qui  feffe  là  iftéthbîre ,  IHrîfdligéaCe  ,  lâré- 
»  flexion;  qui;  éuMe  rappeler  fe t^  ,  fité* 
»  voir  Tàvemr  ,  ëïiîbràBbr  «le  j^réfeitt,  JiaiÂaii 
5x"btt  né  trbuvdrà^B'cràThomm^^  reçoit  ces  dm^ 
ife  nestjualîtés^j  â  moins  qucdé  remonter  àfuti 
*i;Oîe^l  Etl^rtîirîféquënt^/^ftimr  d'une 
i)' 'ààtârc?lïrfeûïîére ,  quî  rfà  'ifién  de  fcommuii 
hi(vec  les^t^méns  qUè  tibiis  connoiflbns. 
»'Qùeïfe  tjliè''Toît' dont  la  . nature'  U*un  Etre 


{-)  Tufc,  1.17.    (b)  c  X?,:  ;,  ,c::iœ..I 
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T»^fér  cfcaiîïfés  ^Hê  ïteût  à  ibtt^cwps .  ;  ;  patcq 

»'ploi  -^bàt^là^  volonté  divine  v^oiik  a  charge^ 
^'ftfntf  i  <5oï»îniftr*  Paul  Ettille  ^(jce'^fm^  y0usî 
i^W^i  à  faire  pféfiftiiitemènt ,  '<r'feft  d^iittiter  VA^ 
1^  fHcaîff  votre  ayeul  ôc  moi  irotré  père  i  de 
>>  dirffiv^  à  do^  e6ctfmp(e  lanjuftioe^d^ime» 
»  vos  parens  8c  vosc^mis  j  mm  i^oibr: partie 
*yfas  ^e  foHt^^le  fefte.  Voilà  pal*  où  l'on  atri- 
i^'vh  au  Ciel V8c  ■  ààtd  tewe^affemMèéiie  gens 
1^  ^qùî ,  Wprk^  avoir  vécu  far  la  Terre ,  mainte-^ 
i>  nant  éégagés  deieur  C0TpSy'hal)hbntle:fieQ 
»'qiie  vôiw  vayeiS).^       *?!     ^  ! 

"'^QcéPôtf  rëpréfeiïmïe  jeoneSciprpnxjoiriinè 
eûflam'mé  parles  difcours  de iohayeui  &  de 
fbn  père;  Il  s'écarie  en  s'adreiTaïKà  l'Africain;! 
>>  Quoique  depuiia  mon'lenfancé  y  ûiarchant 
>5'fur  voè  tAce^'ôt'  fur  celles  de  mon  père .,  je 
^  n'aie  p^s  à^ét^téfCepepàBtsvpuiùpeïitwi 
a  trée  Âi  Ciel  eft  ouverte  ^à  ceux  qui  ont  bien: 
if>  fcihri'leur  pati'ie  j  ^èfoimàis  taioie  tfune  6 
»  Ipandè  récompenfc  merfera  recbubler  iiiey 
w^flFbrtW'Oili,  ^prit  l'Africain  ^  vdus  le  ^e^ 
» >e2 ; Ccténèi  pour ^feréaini^beTotte- corp^ 
*  èft  tout'  ce*  qii'ii  "y 'a  de  mottel  'tnr  -vous. 
» -Quand  je  4ife'  wixi-i  jeon'encenrfsf  pas  cette 
^  figûré*qut  fdnrtbe  four  le*  fens.  .Tout  hôm^ 
é'me  eft^  qu'il  eft  V-^on  par^fonicorps  y  mais 
*)  par  foU^ e(prît  o;»  "'>  '^  •  *  ^'  p  ?.i  |  m  ■  -  ^  :  <- 
^^  Se-  itk^  iaÀÏÏti  entnriiter  au  platf  i;  qtie  î^'ai  k 
vômpi^nt^'de  ihbéltes  idëeift^  telles  qur 
leé  ^^^pt^e^l&i  Pbilofophe  8C)  1,'O^fi^t  Ao4< 
tÉiâiOr  P<aiÉrrbfoi> jé> ici.i^fef  /Uiie |d2^:tt3a^sor 
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plus  beauit  jcntît»:de  foi^  gl^i^  »  Btaf»jt»j2ff(^h 

SrAXinoplianfc  Vdui!i[.vbx^;{:^f;ic^£hiH)irpr 
pbet  (Mi^  tcouyé  d«BjF  CÀç4r(m*iiif^éàCfijAeiid^ 
qùlls  ^tttoifent  pu  te  foufaiûA»'  il  .^  ^^  ç'teft 
eè  ies  aifocmoty,  tlueTdiiiptvi^  ^îi(f/c%niK>$|rf^ 
€0  qûé  J^  Ràifpn  a  proéiH  Vie.  pli&^^e^^Àir 
les  priificîpei  ckk  Rcligto»^..  ^"^^  .  i»..  -  .  ./ 
•  Je  ne' puis  ikiince.^e  f^atè-^ym^  dijfe  iwrl» 
Pliibfiif)luè  éit  j^f afkd .  gânîe  ftoipain  >  dQfi(/jr 
vous* occupe  f  Tant  véue.ôuei!  m^^e  quelg^ei^ 
cadrai  eside  fts.Qunagetfr  vdaiis.)efi^)e|sMpar7 
le  des  principes  de  la  vertUnS^'^^;  des^irf^Il 
fendroit  9  fiqùrvous^Ie  fmw  jôbnooîtçB,  .dtcr 
dbs  vdlAiB^dtjicaifiinpkâEibm;  qMiqQlï$1r^^fi*» 

inoiltt«.daas  ritei'otllevéftt;é.fd6n^  tellure 
de  1- JmelIîgiBBce  Dfvlhe  iih  Hy^^rAw  i'kQipz 
»  me^dlttj^,.iioè  pufââoâfi^  p6rte;^ui^e^^ 
9  te  détouftird»  Aiai>n«Q-^iri^Dnf^ia^|é- 
xi  rieuib  à  la  ilaiiimce  dbs  pelles  &3jdeSiKi^' 
B  tesv  Waisnatiifi  âiDctfiDs^t^f^.c§Pï^  par 
»qui  le  Ciel  &  lat/Teiï»e:iul?iîfteït^t  foot 
1»  go«ivei3ié8.-ijQaf.  JatRaîfoq  ^niip>|iUfibut 
s»  efiëntisl  de  HoteUigenf^diviBe  v^<^  ^te 
»  RaiiOT  dâsecnmiece. ^laft  vite  'OuHf^lLMt* •  » 
»  Aiafi)^^ 'Quoique,  da  terni  tdfr  Xarq^n^yjflaitoj^ 
»  coi^fc  J'adultère  ne  fut  ipatifeçriiîp  ,  iï  «e 
»  s'enfuit  pas  que  le  fils  de  ce  Ro^^  of^^if^ian^ 
^  Lucrèce, itf ait; péchècbnicfi) lï'lpii  <^i  eft  de 
»  couçe  éternîtéi  Car  l^dmnÉe  ^ji^ift-^ès  iorf 
^  une  Ral&kiy  qiui  natttrkUéihtm«  le  ftOHok  aq 
3i^iHen^^e(.:^te:décàâ)tnoit:  thf  4atd«  iiatixiH  fHÎ 


Digitized  by  VjOOQIC 


)3t  a.fbriire  ^k^i^'uoïi  du  jouiqu'elie  eft  icriiej. 
yf  mais  au  mofnent  <|u'^lïe  a  cQmff^Bcé.QjÊi 
»rdieà  o£miin^cé9U  nràm^  jnfti&i:  que  Tln^ 
>xleUigtoc0  41v^-  (a)  »^  >  . , .  , 
-^  Gett^  poîfFsuiee  qui  po«e  au  Wen  félon  Ci- 
céroQ,  iJ!fïft!wqu'U  appelle  IciiConfde^ce,  &. 
&  cbot  il  parle,  d'une  iDaiiiére.jretnar^aNQ!^ 
Ii;dicque))  lerçltts  grand*  théâtre  qu'il  y  aii^ 
»  pour  la  vertu ,  c'eft  la  confçicu?(çe  v  {b)  ;  ^ 
G^eil  en  cooféquebce,  de  jcq^je  idée  qu'il  dit 
mlieiif^,'^:. Je.  préfère  le  jéraoîgnage  de  ma 
tf >C9olcience.if  tous  les  difcowrs  qu'op fi^t  te- 
»  tiir  demot>>  {c)  i  H  exprima  *îec  élo^uencQ 
1^  elïet9  de  la  cOtafcience  i\H  «el^i  <pleM  vîoIq 
tes  kiix.;3)r:Â]iifllt^  dii-ily  I^peipes  oxdonnées 
31  par  la  juftipe  ^  no  foint-elles  pas  ce  qu'iin  fcé* 
»  lérat  doit  1er  plus  redouter,  ^utpfois  la  ju^ 
Tfè  ti(»jt'étobi  «égtéfe  iRuftecppr?  ;  «Ue:  iiei\Bft 
»  pas  même  aujourd'hui  en  jtoi^s  li^i^;  Sc  dai^^ 
iléjfiieox-bùjellç  Vdk  9  oh  hirpi^^^  fQuvent. 
»^  jMais  la  vriiié  ))utiiiîpa  tlu  icelérat  >  c'eft  l^ 
»  cottfdeBKO.  il  jeft  agité  yM  ^  ptfurluivi^  opm 
)»  pwdes^Fuctes.avec  de^  «  torches  ardentes  ^ 
n  coniaie  dans  ks  tragéiiiesrj:  msà$  patries  re*' 

Hc^moi^dsquiAnitrF^^tiiu  erV^O^):^*«t  ^  * 
l  Çicéfon^i  w  chetobanti  les  Lt^iiç  dans  la 
ccmfcienoe  ^tne^^ouvoii  qu'yimuvfr  qesr  beaux 
f  tiàiàpé fi  4p  borné  Su  de  juftice  qui  A>fit  I9 
bafe  dei  d^tok^  de  l'homme  eiayef s  fifg  Jfeipr 
blables.  Il  dit  que  lès  hommes  ont  été  faits 
jùftes  par  la  Nature  :  il  pade^  de  (etc^  bien- 

(c)  Lecures  à  Atticus.  XII.  28.    (d)  De^  JÙoix  Lm4« 

Ëb  4    '       ' 
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f^  IriftnteSkniJkr-ia 

vtMMce  tèpàtoààè  û  }^itétBltminti'iiom  ù^ 
réCvAte  qn'M  eft  iiéeefiait^  ^  '  ^u'^v»  M  i'^ûmc 
fos  plus  ^4  lés-duÈres  (it^^^ilconfidére-ces^ 
fentimens,  comme  ce  qUi>fetf  le  bcoheùrde 
rhômme  ;  *d  «if  dit  po^titema^t  qftfil  û'y  a 
pèrfonne  qui  (oh  j^Uis  bdureuxqueiCebii^r-quc: 
^chérit  temk^fiïé^^tés^iefns  r  &  ^lii  me^^au 
»  flomère  des  iieds  tous  CeiHC^ilui  ùynt  xami 
»  par  ta  Na'tufé  (h)  >>.       *    *  :         ' 

£nfin  vous  pouvez  juger  do-'^bD^^enCicé^^ 
toti  a  mis  à  la  vertu  y&  de Vidée-qtt'ilta eirda 
bonheur  qu*ellepifOGu*e  /  parcrqiiÛt  «Ht  )>ifu'à- 
»  rbeure  de  la  mort ,  oa  pQUC  étfetfbît  tran^- 
5>  quille ,  lôt(qw  ^Vén  ôk  pulfer  fe5  confoia- 
>»  tiens  dans^Je  ien^iment  d'une -boane  vieL  il 
»  dit  aiifli-qiYVn  quelque  temstjuefiTeuré  ua 
p  homme  qui  a  tDUJoui^s  &it.  U  biox  qu'il  ar 
iy  pu  ^^il  n*a  ^ofnt  ^à£t  pia^miù^  de  tfàrok^pas: 
^' aïTef  vé^(4  ♦^ï  ^       *    -      ;"     '      ^ 

U  eft  bien  naturel^  iprèi'aroirKConfidéré 
tous  ce»  beàux^é^ce^K  de  Cicéron  y  fur  des 
lujets  ii  întéreiTans  ;,'  de  ;demanderi{iiek  effistt 
ilaprodCïit,  pàf'fes  écrits ,  fur  fes^contrai* 
porain^  8t  dan^  la  lui  te.  Je  vou$  l'ai  cfaèja(Êû( 
entendre  :  U  âe  çouvoiè ,  non  phis  que  Socra* 
te  ,  être  utile^aU  pl^  gr^d  Nombre  ^  puirqu'il 
^àreHiTott  pUbliquemeM  ci^e 'tom:^xéiqui 
^nftiluoit  la  Religion  d^u  peuple  ;  paifqD*ii  fir 
joignoltau  peuple  dans  les  oifémooies  ^  Se 

(b)  Societatetn  earttatlf  eotérit  eumfutSy  onmeffÊé, 
Hûtufâ  0onjt$heiàts  ,Jnos  duifeth.  Des  Lobfif •  !•  «. 
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pui^qôH!;  rtegaitidif)  comrileiHi:  graïxt  hoàneut 

d'en  êtite  le  miûiftre;  W  permettoit  au  public^ 

éé^êfo6lé'âé[Dieux,  Se  il  les^  a^réit  avec 

îûi'>  8t  ee  n'étôit  qu^ea  particulier  i^qlt  recon-» 

noiflbît  un  ftirf  Dieu  ôc  Maître  dé  la  Nat^re,^. 

B  fe  cènfidéroit  alors  comme  Phiiofbphe  ;  Sc^ 

i!  penibit  que  ces  vérités  étoiemt  ùniqi^^dfiiefif - 

poUr  lesiPhîloftî)hes  »c  ftofî  pour  le  vulgaire.- 

H  étoit  mêinfê'  bien  éloiglté'  de  croire  que  tèus 

les  Phildfopbés  "paOéM  fe  réunir  fur  le^  f:4us' 

împortsHite^  Térité^  ;  lui  qui  connoiflbit  fi  bien 

fe'grabdé  oppofitipn  qu'il  y  dVottkteis  leurs' 

féntimeHs,  Se  qâi  l'a  fi  bieâ  expofée  dans^res^ 

écrits.'-  '•  '■•'  '-'        -'^  "^-■'''  ■   -:   V7:    j 

Ils  fervent  ces  écrits,  comme  ceux  desautres^ 

Phil^ftiphës  s  à  nous  prouver  :que  leis  grandes 

vé^èé^',(qûi  Aftirlôs^oAdemeos  du  la^^ligio^ 

naturelle  y  ont  toujours  été  à' 1a^  portée  '^ei' 

hommes  ;  qu'elles  ottt  même  été^itératement: 

répuûdiaes;  mais:  Us  fervent  âuffiiàPti9us^a^>#eâ^ 

dre ,  comme  îje  yoùsil'al^éjafiîr  remarquer  y 

qué  ^niliâl?  lesûcutïès  naturelles  yhtL%  ctes^fe- 

cours  ektraordinairer,  n^amrorëÉt'^plii  ^^ùàAw 

fii^ïes  lumière®  des  honmi^  ^  ies'^elrec^u^ 

tfdur  ont  paru  être  -Aéceilaiiask^^^ûf  1er ià«p 

de  ridoMtrie ,  Se  pour  lies  imener  au  poirm 

de^connôffiâm^e^at!  devoit  lek  fflottre  <çn  itâ^^ 

de  voir  ,î  avec  plus  de  certitude ,  'dans  ce  gmicb 

tfvmir  dont  leMrs  efprits  font  occupés i;dansr 

cet  avenir,  danis  lequel  ils^f0uhfa1ténr^enooii-i^ 

iioitre l&bonheur'auqueLîIsaffHrent  natureUei 

ment,  Se  qu^ls  voudtoiéàt pouvoir confidérer 

tonuna  robjei  dé  icors  efpérafice^ .  :  :  :  2  :    } 


Digitized 


by  Google 


3p4r  .'b^mdikmsJiirU  R^pon  ^ 
:  f^n  cojDfidéfauoQf  qu^  90U#.. avons  £sitef< 
fpr  Jes  luffkiéfas  répa^e$-pdr«)<^  Icîf  >i^atioos  ^^ 
au  moymàe  l;si  Kaifoav^  €ia4)a|ric;\}lier  iiir 
coller  ai«nueUf H  {qm^  pafv^^nw?  tes  plus  beaux; 
géa^es  de  J^adu^îé  9'  ierv^dc  doo^  à  -tpufoer 
iQ»serprit|,vcîrr  d^  lumiéref  pJu^  coondérablea 
que  <»Ues  de  *hi  J^mikù  }  ^M^.  jûfMê  lamèo^nr 
à  cts  Juiniéros  oà  nous  ^ons  é^  qoïKiuits  par 
ks  lecherçti^rque  ootH  d^oi^  iaMes>  Air  celles 
dont  Qdufi  ;avûns  ie  bontiQur  4^  jptiir.  Nous 
ibnkiMs  toujours  cOmluics,  à  Ur.TaptmSQWft^ 
dclutnîéffr;  à  J^ui-Ghrîft  qui^  k  ^Dtce,<lci 

deoce  la  vie  Se  rimmertalicé ,  &  nous  aisoa^ 
tféijkfif.  mdyeDS.dV  parveoin    ,  >  1,    i  *    . 
>  .léfofhCbrift apifUndaips  Jie  Mpiideqpeju:  d4 
ttntsifntèi!  te  mon;  de  «Cîeéwm  U  ^pfèdié 

(^  a  vécu,  ÇéA'tlk  qu'aprèf  Ja  mori  de  Je-* 
io$^l»tft(;qttQ;lai:;itmtiérei  de  i'Evaofpfte  ^OAt 
écépoffDéei^ta.kiiUc  pic  ù$  hp^m^  1  . .  ^ 
Lest  piliers:  fiècfea  iév  Cbr^artUixie  oos 
\9ifdACHrf  iles:£hBcfa^ih£SLi(eii)i  So? 

CrqrQi  Piacoti  ^  Zmon  >  ^  Gcér^n  0m  leu  dans 
oeaciietnfe4à  tfes.difetptes  .fennBUicr  Pli^Dafqura 
moocré  un .  gr aod  favbir  ^tuae  *  profott^^r  dft 
gcaiecoQiidéraUe  8C  iid  fia^  occelfeat»  U  a 
<txps)rfé  avtc  blottie  ief  fttiâmehi  des.  Phitofo!- 
^cl;jl^*ooaiparélettrs]^od^9  çOmmeil 
atxnnparé  lei  visrtQs^Bc  les  aâiom  des  héroSé 
UM4m  kmtiun  drrécs  êndroiti  les-  erreurs 
de^'p.hiIo&pbes  qyl  Foot  précédé;  &il  a  fur^ 
tout  réfuté^  av»Q  xm  grande  énergie^  <;éks 
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^e  la^feâç  d'Çpiçyre.  Ses^écrîtsfuffiroieotpout 
CQpy'aïqcrç  que  ïa  Philofopïirç.c|es  Payç ns  étpit 
bien  éloignée  idè  pouvoir  produire  d^heUrcufec^ 
réj^olutjons  '  fur  I9  maniéré  de  p^nf^r  des  Jiofn- 
jnes.i  &  de,!  pouvoir  y  en  partîtulîer ,  faire  çef- 
fer  rî4olàt"«  î  ^  introduire  le  culte  ^du  vrai 
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I95      ^Infltuâhini'furidKeligiàn'^_ 

tàeuk  Stoïdéris.' J^ùVa^  ^bus  eii 

l^àrler  9  ea  rappbf  tarit  leè  féritîmién^'  de  Marc- 
ÀiJrele.  ',    '     ;     '  '  ;  '*   .  '  '.'  '  j  " .  "  "  ^ 

'  pbfervez  îcijtjue  c*ëft  toujô\iitsr;à  iaï-mêtite 
queMa^c-Aufèie'Vadrert'é  daris  fon  difçour^s; 
que  c'eft  à  fon'  amë*,  à^  fa  éofaftlettcë  qU'il 
parle>^  Ce  tour,  eft  rare  ;  Il  eft  prefqiie  unique,' 
mais  iPeft  très- beau  8c  trè^- intéreffa  11 
montrera  candeur  du  Phitôfd^èqiys*ed  fert; 
Il  montre  lé  caïme  dé  fon  atnè  y  îfuNtqut  ibtf 
^ue  Ton 'confidéré'qù'ilfe  Retire  jâabk'*(ài!êntfe  ,' 
ap  rtîilieb  d'un^  àrméé  ^bircbridûif^ît  dans 
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;f?&ïlo.f9p)bps.^U>nt^  Ô5  il  paîoît  ff 

jîouîn^ttïe  çôiHmè  epx  aux  '"iâeés,  reçues ,  ^ 

fie; point  a^yer.à  Içs  changer.  H  récônrioit. 

cpn^mVCjcerpn  ledit  d'ij^hjyfi^epe ilifcip)^ oç 

Soçrate ^  ^plufcuris  Dieux  ,  populaires  jf^  ôç  *  uçi 


i^i.: ..  .>       -      . . .  i>.j  11'         ■•      '    ■    -.  •       "  ..  •-. 

.  (à)  Atf^â ^iam , Afi^'^hpiex  in,£o^libfo > qui ^hypcHÈ 
Mctihitur  y  j^^^^^^^  ^^^'  mùltos  y  naturalem  ¥num 
énk  âiceniy  tmit  vhn  &  naturafH  I>fonr^.  P^la  NiiU 

«des  Pteux  >  Ut-  I^î  XIII. :. .)  :  ::'\    •  j:    .    c 

^    (b)  Ceft.ce  çjc.Océron  aYoit-^j^fi^Fé  af^cplot 
''d'attention  ^  côirqiè  ^on  tn  peut  lueèroans  le  paifage  • 
'^ae  je  Tient  deeîter  >  dans  lequel  fl  dit  ^^Antîfthe^ 
501;  admettOQO'pInâenB.Dîtiix  peptdkdtis  >]iiais  un  IM 
natarel  j  renyeriè  les  idées  JB^  nom  devons  aroir  de 


.ilvClAti    V  ..  .     .^     0   .'.    .       '/•        ^      ^'   J 
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'i\  &ire  le  VlàvÀéi  Par  confé^iSérit,"  tout  ce'cjuî 
»'  ^y  paffe  rtiaînteiiânt  eft  uiie  ftiîte  de  far  pre- 
Vmiere  Vôlbnti^. ..#  Cette pènfée^  Marc-Aii- 
S>  rële',  te  tQxxAté  plus  tran(juÙ(é.  qtie  tu'nç 
yiYti  Ai^blen  dè^chofe? ,  fi  lu  te  la  rappelles 

M  II  înflfié^iitt  peu  ^lusf  b^^  (Cfrtiformaéion 

>)  du  foetus;    Quellç  mervçilieuré  produâio^i 

»  dWe  fi  vîleièafîére,;  $'4criç-;r-î!tEnfliiie, 

après  \ivoir  faït'metttioh  cjes  liaculiés  d/ l'eq- 

faat  y  il  s'écHe  eacpte  :  »  QÙ^l^es  font  admi- 

»  râbles  ces  fkcUhés  8c  en  grand  nombre  !)» 

D'où  il  coaçlut  :  >>  Quoique  toutes  ceis  chofes 

»  fbieht  cachées  y  il  faut  les  C0pteaipler  ^  y 

y>  reconnoitre  la  main  d'une  putllkoce  ^ui  lagit 

i\  en  fecretî  comme  irous  reçônnoiflons  une 

»  force  ^ul  àftîrç  en  -  bas  ïés  c^rb^  péÉfis  j 

»  ôuàùi  porfe  en-îiagt  1er  Côl^V  légers.; Ces 

>>  ^rres  crm)érati6ns  ne  fe  voient  pôi^t  àvet 

y.  les  yeiii^du'torpsî'niais'ëiles  ^^^^^^         pas 

S>  moins  évidentes  {b)  »^    ^    '   '  '*-  -^^      •     ' 

,  Eqoutez  Epiâteie  fihrïé  fiijei  dcsjOuv^g* 

'delà  Nature,  >>  Ndus  Sjftilttés  dâii)  f^fâge  de 

^>  jûgèr^'  paHa'ïtruâui*e  des^'éîtoi  ôùvrtgeè^ 

»  qu'ils  font  de  la  main  d'un  ouvrier ,  fie  qu'ils 

y  ont  été  ferfts  avec  7é^^î<j$V  Qtipi  iorxa} 

V  çl^ujiife  QUKil^^.  d^  ï^n  iw^s  grppv»  lîexif- 

)>  tence  d'un  ouvrier  9  fiC  téu#  kt  objeii  qui 

;S^  foà^daûVla  Nature  J  latfrtffihiffe  même  des 

'^ytm  qui  tes  vpjieAt  v^  l?^iwièr(?^ui  npyis 

:»  Im.  rtnd  irifibl^  ^  ne  déniôakrcuoteitc?  pas 

(4)  Cbaip»aL{.i.£dittdeMr,|pU,   l^Xp4>'^ 
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^VyTfeaflftehcé  de  leUf  Aût^ir*  * .  »  Qifon  âous 

t»  explique  qui  a  fait  tout  cela  ;  Se  Comment 

>>  il  eft  pôffible  que  des  chofes  fi  admirables  y 

'»  où  iP  éclate  uà  fi  gradd  aîc  y  fe  Toieuc  imites 

»  fans  deflfeiû  8C  d'elles-mêmes  (tf)  »  ? 

Surmns  les  idées  de  Marc-'AUrek  fur  les 
PerfeâJons  de  TEtre  qui  gouverûe  le  Monde* 

»  Là  RaUbfi  qùl^ouveipne  fUnivcrs ,  dit  il  > 
»  connolt  parfaitenfieht  (a  piropre  nature  ;  elle 
»  fait  bien  tout  ce  qu'elle  fait  ^  fur  quels  fu- 
»  jets  elle  agit  fi).    '  .  .  c    « 

^yi  Tout  àè  qui  arrive  dans  le  Monde,  y 
-»'  arrive  juftement,  comme  tu  lé  recônnoitl^Sy 
"»  Marcs  Aurele,  *fi  tu  es  bon  ebfervateur;  8c 
>>  cela  non  -  ftulement  paf  rapport  à  Tordfe 
»  arrêté  des  événemens ,  nrrâis  je  dis  félon  tes 
»  régies  de  la  juftîte ,  &  tomrtie  itBtt  enVoyé 
»  par  quelqu^iin  qui;diftiribue  k»  choies  &lon 
>>  le  mérite^ 

Faîtes  attention  â  la  confëquece  ^11  tire 
'de  cette  vérité.  )>  Continué  ilonc  d'y  prendre 
w  garde  ;  &  tout-  ce  que  ttt  feras ,  fais-le  dans 
*»  cette'  penfèe,  pour  te  rendre  homme  de 
»  bien;  je  dis^  homme  de  bién^aiw  ie>iaî 
yi  (êns  de  ce  mot  Que  ce  foît  la  régie  de  tou- 
,j>  tes  les  aôîonis  de  ta  vie  (<J): 
'  '  Jugez ,  mes  Enfens ,  cotïtmen*  celui  pliait 
raïfonner  &  fentir  de  la  fcrie ,  juge^  &  fetit 
flir  la  fiigdfe  qui  t^gné  éahis  fe  Mbndew  )»  O 
Sy  Univers  !  dit^il  j  tout  ce  qui  te  convient  m'ac- 

d'Arricn.    (b)  Cfc.  Vp  §•*•;—-       ^ 
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v4oo    î     infiru§m\M  ^  ft'%fO'^ 

;»  emmerde,  Tout  ce  quÂ  eft  de  faifon  pour 

:»  toi>  j)e  pept  être  pp^r  mgti  ni  prématuré  ^ 

»  ai  ti(rdif#  Û  Nature  l  ce  que  ces  ^ifons  m'ap' 
^»  portent»  eft  pour  mot  un  fruit  toujouxs 

»  mur.  Tu^s  la  fource  de  tout ,  l'affemblage 
y>  die  tout,  le  dernier  terme  de  tout.  Quelqu'un 

«>  9  dit  :  ô  cbere^  ville  deCecr^psCa)  !  Pour- 

»  quoi  ne  4icois<-tu  pas  du  Monde  :  ô  cjiere 

D  ville  du  gland  Jupiter  (b^Tf^  \ 
.;  Ceft  dans  cet  e(prit  Se  dans  ces  fentimens 

que  raifonne  auffi  Epiâete.  ».  Poui^  être  bien 
•»  inftruît ,  4ct"il  j  il  &ut  avoir  agpris  à  vouloir 

»  que  chaque  cbofe  foie  comme  elle  eft-  Et 
j}  comment  eft- ^e  ?  Comme.  l'Ordonnateur 
.»  l'a  difpofée*  $a  difpofitiona  éi;é  que  pour 
;>>  une  bonpe  harmonie  du  tout  ^  il  y  eut  un 

»  i^té,  un  liyver,  d'abondantes  moiflbns,  de 
i»  Ul fl^^ilité yà^  la  v^rtU;,;.  4U:Vice y  &  toutes 

»  les  autres  contrariétés  fèmblablès.    ^ 
;     {Remarquez  ;çequi  fuijt^où-vou^  verrez  le 
.xour  d'efprjt  fiç  Taui^ere  vçrtu  d'un  Stoïcien, 
o)  Mais 9  direz-  vous ,  faut-il  donc  qu'Epiâete 

»  fpit  eftropié  d'une  jambe  {a)]  Vil  e^lave^ 
y»  eft -ce  lûnfi  que  pour  une  jambe  tu  fais  le 
.f>  procès  au  Monde?  La  refuleras-tu  a  l'ordre 

»  univerfél  ?  Ne  rentreras- tu  point  en^loi-^^;è• 
;>>"  qfte  ?  ;Ne  la  céderas^^tu  pas  de  bonne  grâce  à 
.,»  celui. qui  tej'^  d^nnée^?  Murmureras-  tu 
ly  contre  cerque  Jç  grapd^vpiter  ajarrangé  (h). 

(«1  Cecropf  ^ndafear  d'Athènes,  (h)  Ch-  V.  ^  $• 
^-  <c)n-étolr1>x)îtenx:  fiijiCh.'V^NdtjCs  tirées  dnlijr. 
Isdi.  i«,4a  Grès  4'Antea«  ^    "^  •-"'  ^  ' 
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Je  vous  ai  dît  que  Marc^Aurele  a  vu  que 
tout  dans  la  Nature  faifoit  partie  d*un  plan  y 
dans  lequel  tout  éroit  fagement  uni.  »  Toutes 
>*  chofes  ,  dit-il ,  font  unies  entr'elles  paf  un 
»  enchaînement  facré  ,  &  il  n'y  en  a  peut-être 
»  aucune  qui  foit  étrangère  à  l'autre  :  car  tous 
»  lès  êtres  ont  été  combinés  pour  former  un 
)>  enfemble  d*où  dépend  la  beauté  de  TUni- 
»  vers  {ay. 

Il  dit  ailleurs  : 

»  Que  le  fort  particulier  de  chacun  marche 
»  avec  la  combinaifon  générale  dont  il  fait 
»  partie  ».  Et  il  en  conclut,  que  celui  qui 
»  penfe  ainfi ,  »  donne  toute  fon  attention  à 
»  ce  qu'il  doit  faire  lui-même ,  ôc  à  Tordre 
/6>  primitif  qui  a  formé  le  tiflu  de  fes  jours , 
yf  pour  ne  jamais  faire  que  ce  qui  fera  hon- 
»  ne  te ,  &  pour  fe  perfuader  que  tout  le  refte 
»  eft  bien  ^fr)». 

Marc-  Aurele  paroît  douter  fur  l'immorta- 
lité de  l'ame.  Il  eft  comme  entraîné  par  les 
idées  de  plufieursdes  Philofophes  qui  Tavoienc 
précédé.  Ce  n'eft  qu'avec  peine  qu'il  refte  dans 
ce  doute.  Il  exprime  ft  furprife  à  cet  égard, 
&  il  montre  qu'il  a  apperçu  les  preuves  de 
Timmortalité  de  Tame. 

»  Comment  fe  peut-il ,  s'écrie-t-il ,  que  les 
»  Dieux  ,  qui  ont  arrangé  les  chofes  dans  un 
>x  fi  bel  ordre  8c  avec  tant  d'amour  pour  l'ef- 
»  pece  humaine,  aient  négligé  un  feul  point?- 
î^  C'eft  que  des  hommes  très-vertueux ,  apf es 

.(a).  Ch.  III^i^  (*>  dh  XI.  X.  page  156. 
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))  avoir  vécu  dans  une  efpece  de  commei*ce 
»  continuel  avec  la  Divinité  ,  ôc  s'en  être  fait 
»  aimer  par  quantité  de  bonnes  aâions  8C  de 
»  (acrifices  ,  ne  foient  plus  rappelles  à  la  vie  , 
»  lorfc^u'une  fois  ils  font  morts ,  Se  qu'ils  foienc 
)>  éteints  pour  toujours  (a)  »* 

Si  Marc  -  Aurele  n'avoit  pas  des  idées  bien 
précifes  fur  l'immortalité  de  Tame  ,  dans  le 
fond  tous  Ces  principes ,  tous  Ces  fentimens 
conduifent  à  cette  vérité.  Vous  aurez  occafion 
d'en  juger  en  confidérant  ce  que  je  vous  rap- 
porterai des  idées  qu'il  avbit  fur  la  nature  de 
l'ame ,  fur  fes  facultés  ,  fur  fes  vertus. 

Il  paroît  avoir  reconnu  que  l'ame  étoit  d'une 
nature  fpirituelle  ,  ÔC  qu'elle  avoit  une  origine 
célefte. 

»  Ce  qiii  eft  venu  de  la  terre  retourne  à  la 
:»  terre  ;  mais  ce  qui  avoit  une  origine  célefte 
)}  retourne  dans  les  Cieux  {b)  ». 

Ce  font  les  paroles  d'un  Poëte  qu'il  cite  ; 
Se  il  veut  exprimer ,  vraifemblablement  par-là^ 
ce  qu'ont  perifé  plufieurs  Philofophes  ,  »  que 
î)  l'ame  eft  célefte ,  qu'elle  eft  venue  de  la  Di- 
»  vinité  ÔC  qu'elle  en  feit  partie. 

Il  fuppofe  dans  tout  ce  qu'il  dit  que  l'ame 
eft  raifonnable  ôC  libre  ,  qu'elle  peut  choifir 
entre  ce  qui  eft  bien  ÔC  ce  qui  eft  mal. 

>>  11  ne  s'agit  point  ici,  difoit-il,  d'une quef- 
»  tion  frivole ,  mais  il  s'agit  de  favoir  û  nous 
)>  avons  ou  non  l'ufage  de  la  raifbn  (c). 

»  C'eft  un  mot  d'Êpiâete ,  dit  •  il  encore , 

^(a)  Ch.  Y.  6.  (h)  Ch,  XXXIY.  J.  (4  Cft,  VU.  JW 
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>  il  n'y  9  poim  de  raviiTcur,  poinf  de  tyrao  du 
^  »  libre  «Litre  (a).  Si  une  chofe  jn*eft  pas  hon- 

»  nête,  di{-il  ailleurs ,  ne  la  ^is  pûiat  :  fi  elle 
.»  n  eft  pi^  vraie  9  ne  la  dis  point  >  car  tu  en 
»  es  le  maître  ^fc))). 

Mais,  c*eft  en  parlant,  des  vertus  de  Tame 
,  que  Marc*Âurele  montre  (a  beauté  de  la  fienne. 
»  O  mon  ame  y  dit^il ,  qoand  feras^^tu  donc 
»  bonne  &  ^mple,  8c  toujours  la  même  ,  9c 
»  toute  nue ,  plus  à  décQMM^rt  qi;iQ  le  corps 
»  même  qui  t'enviroûqe.  Qjup^  fçras-tuiea» 
»  tir  à  tous  les  hommes  une  douce  &  tendce 

>  bienveillance  \  Qu^ad  feras  -  tu  âflez  riche 
»  de  tonfpnds.ppgr  n*avoir  befoin  de  «en?..*. 
»  Mais  que  te  pliant  à  ta  fituatiôn ,  tu  prendras 
»  plaifir  à  tout  cç  qui  tft^  periuadée  que  tu  as 
.?>  en  toi  tout  ce  qu'il  te  f^t^  que  tout  va  bien 
»  pour  toi,  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne -vienne  dos 
»  D\t\x% ,  qije  tout  ce  qu'iUevir  a  plu  d'èrdon- 
»  ner  Ô^  ce  qu'ils  ordonneront  »  ne  peut  être 
;»  que  bon  pour  toi  9  iSc  pouf  la  conférvatioa 
y>  du  Monde  {^)p..  , 

Quelle  fincérité  dans  la  vertti  I  Quelle  réfi» 
ignation!  Q^etlleame  que  celle  qui  tient  à  elle* 
même  de  t€|l$  difcours  1  Qu'il  feroit  utile  SC 
ybe^u  de  ppuvpir  pénétrer  Tes  pçnfées  les  plus 
/ecrette^  V  Ecout» ,  Marcr Aurele  ^  il  va  vous 
euyrir  fon  aoîç.    .     » 

)>  AccQi^çunoig^tQi  9:dit'Jl  à  ion  ame^  à  régler 
»  ces  p§9iee9  i  :  trf  point  y  que,(i  tout  *  à  *  coup 

(a)  J.  17.  \h)  J.  II,  (<?;  Ch.  XXII.  3  J. 
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'^  on  venok  te  demander  à  quof  tu  peàfes  ^  ttt 

»  puffes  répondre  auflî  tôt  8c  fans  re  gênei", 

V  je  penfbis  à  cela  ;  enforte  que  par  ta  réponfe 

'w  on  vit  à  découvert  que   tu  n*as  dans  Tame 

»  rien  que  de  fimple ,  de  bon  ,  de  convenable 

T^'k  un  être  deftiné  à  vivre  en  fociété,  qui  re- 

»  jette  d'âitleurs  les   plaifirs  grofliers ,  toute 

w  imagination  voluptueufe  ,  tout  fentiment  de 

»  haine ,  d'envie ,   tout  foupçon ,  enfin  tout 

»  ce  qui  te  couvriroic  de'  honte  ,  fi  tu  feifois 

»  Taveu  de  KHit  ce  qui  fe  pafle  dans  ton  cceur 

»  {a).  »  ' 

Il  exprime  ailleurs  ,  d*uûe  autre  manière', 
les  mêmefr  difpofitions ,  &  avec  la  même  déli- 
catefle*    ... 

1)  Que  ton  entendement  qui  juge  de  tout 
'>vfe  refpeftc  ;  c'eft  Un  point  effehtiel  pouf 
=»'n'admettre  aucune  opinion  qui  foit  contrai* 
x>  re  à  Tordre  général  du  Monde ,  ou  à  la  na- 
:i>  ture  d*un  Etre  raifonnabfe.  Cette  nature 
:>)  demande^  Marc-Âurele ,  que  tu  ne  décides 
»  jamais  à  Taveugle ,  que  tu  aimes  les  hooi- 
-n^  mes  9  &  que  tu  obéiffes  auic  Dieux  {b). 

Jugez,  après  cela ,  fi  Ton  doit  trouver  dans 
Jcette  ame,  les  Is^Ues  alTeâions  de  bonté,  de 
j>jenveillance ,  de  juftice  ;  ces  beaux  reflbrts 
du  cœur  hums^in  ,  que  la  Nature  a  mis  dans 
tous  les  hommes.  Vous  les  verrez  dans  Maro- 
lAurde  prddaifaiitiés  plus  belles  vertus.  - 
'  5x  L*hoTïimé  ,  dit  -r  il ,  ayant  été  créé  pour 
»  être  bienfaifant;^  n*a  fait  ^ue  remplir  les 
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y>  f^nâjtq^^  d^fa  jlruâure:,  loffqu'iL'a  âk'dUv 
»  biea.-à  .qp^^pliu»^  ou  qu*il  aicpotiibuéà  lui^ 
»  procui^r  desi  Jivantages  extérieurs*  Iladès-^ 
>^  lors  ^ç^t  ç$  (pii  iui  appartiencX^  »>    ^ 

Voyez  commeot  il  agit  en  conféqueooe  ttei. 
ce  principe.       ....     .  !:::•  ^^^  ,  -      .      . 

-..  »  Untçl  fti^iniéprife^  dit-il ,  qu!il  voie  fjout- 
»  quQK..Avta0Q:<^drd9  je  veillerait  ne  rien: 
)>^  ^ire  ^  dït^j  qu'il  puàk  trouver  digne  de 
^^  ipépj^Â?^::  VjKJbauc^  me  Jiai^.,x*eft:fi:)Q  afiatre^^ 
»  La  miç«n^,Jîft- d'avoir  de  la  btciKviBiilancec 
»  Se  de  la.douciçur)  pom  rtont^M  mande  «Se 

»  ^Ur  Ivj-m.ême  {b).y>.\  .       i  :;^  :ci  c   '    ' 

>)  Plie  toi ,  fe  dit-il  ailleurs^, auxévéaeinens 
i^.qu^  l'ofiil^gé^f^It'adeftinés;  Sïvqufbque 
»  fpientylçs  ^mmps  ,ayep>kfquela^^ilQjfo«t.ttL 
y^fait  vivre  i, .ayue  Jes ,:  mais^rwiîtdiileÉafoà. 
y>:(.  ^:M  >  La  jjpie  de  1  reTpri t  bumaqprrccmfille'ài 
»  fairei^ftcj^t  «fejpropre 'à  rbomlne^  Olr.lb. 
Vi  propjr^.^deri'iiQflnmç.ifift'tftiiïfer.'i^  jfîo-i. 
»Ch§ln(4);:>>fi:ri  'iv'-''-  '  -  '•  -n  t.  iU^iqar^  jo^'a. 
G.  Oa;tppQC$0»fc>tc|l9pf /fest  teittjfttqttefatfntwr 
ici  Marc  n/^iaikHr.  .^szAy\fQB%i^9^  ^kd&orttàb 

^fmiMl-pstram^l  m^à^tué  i4«'V#mî,rfficpwa'^ 

^^•rcivl  .ïoiimbfî  ^sliiibtrfi  lr^;iumv  ^o  .    ..  .1 
(4)  Ch-  XXIX,  f.  .(*)  XXïX,  & 
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dëaient  dàiiiXrNatfiro.  U  donne  ^  ce  tpTtV 
dit  ûur*  cefiqur  une,  touroot^  qal  ti^dntre  te 
g^ùe  dm  Siotcieû  ,  mais  qui :(fê{À>ie''ê!t  inême^ 
tems  toute  la^  dmiceiA"  &  tdU»  kr  beauté  de 

»  On  tue ,  on  maflacre  9  on  maudit  kë  Em-^ 
peretçr  î'tiélà-m'éfnpèçhèrafr^^'it'  de  cônferVer 
ime  am«  puie ,  fage  ^, modérée  ^  'pke*\a) V)  î     • 

c  »  Qiielqu'tiQ  me  tstoï^Uô  r'  C^ft'  fe^  aflfi»re 
»(^.  Leprbpi^erd^bonfifiëy  (Kt^UaUleufs, 
w-ï^  dÎMineriteux  qui  Toffeaferit^. 

v^Et  voici  H  raifon/quHI  ewddtiné.  -        ' 

»  Tu  les  aimeras ,  û  tu  A^iêfB-^pefrfér  qat 
»itîresieOT3p»ec«rf^)i»J'-'''>  ^i.!»'»!  ^-    *■ 

ocOapqiiifojfrîêtré  fiirprifeyaç|rts'^it|ûîe  nous^ 
«otoj^^u^de  Soaraie^  é'aj^ptenétk  s^'  Màtc- 
Aoteleirairr4brrfofpalféà  l^gard^tihe  verttf 
<fe  4icÉtH:!iwp«taticeiî^^  Ôïi^  ^*  f  isifté  à*  dèman»^ 
dén;  ^'it  flrtarpolil  t  èu  de  ft cobr^  ^tit  Sfecrate 
9^éik  pri^.:!^obateikumit  ^«^inêiii^éâ:!  fôifi 
avec  empreffement  les  belles  pcuiîênick '^êrfi- 

eHc^iloftt  ^ipdf^'Jtâ&s^âhnid^^'^  1^  Apiâ^ 

¥£»i|>lb;  xj^tMd^  w^ems  â^M«i«h^Àmete. 
AfVfilftMlkMr  ttetfinipl<f^^^  tfi  «Wf;^i«qg|ft:df  il- 
kr4eii^kkj£tein«;^8&feaf^^v^  «ôntrâ 

feui<dbdfiféiftl4eÀîf  ëài<iiÉilcé<li8.tftUiMdet[^  l^e}-* 
igcmitKH  i«i^plt»icîtt«l)eè.VaiSlà>lfti^ 

tien  à  ces  vertus  ;  il  a  dû  les  Bamirçr.  Marc» 
(«;  Ch.  XXIX.  »5  (i^f rt-:?«i  iîh»jkkxi:î.;''; 
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liAvrele  aura  été  informé  des  rapports  faits  à 
ies  prédéceiTeur^  fur  la  charit^  qui  régnoit 
entre  les  Chrétiens ,  8c  il  aura  voulu  coono!- 
tre  la  doârioede  leur  Chef.  Il  l'aura  confidéré 
jcomme  un  Philorophe  dont  il  aura  admi/é  les 
leçons,  Se  qui  l'auront  même  touché.  On  fait 
qqe  St.  Juflin  martyr  lui  a  adrefle  les  apoloi- 
^ies  qu'il  fit  du.  Chriftianifme.  Et  pouvoit-on 
défendre  des  Chrétiens  injuftement  accafés  fie 
|>erfécutés ,  fans  j>arl^  de  leurs  principes  fur 
je  pardon  d^$  ojSeoie^  Si  fur  l'amour  des  en* 
jiemis?  .       r.. 

.    Je  pourrois  rapporter  un  très-grand  nombre 
jde  traits  qui  voifê  •  montreraient  que  Marc* 
Atireje  eft  entré  avec  lui-même  dans  le  détail 
du  plus  grand  nombre  des  vertus.  Vous  le  ver-r 
jiet  rempli  des  grands 
à  pbferver  lej5  devoirs  t 
yers  les  particuliers  H  < 
J'ai  cru  pouvoir  me 
qwe  j'ai  eM  à  voiis  fqire  o 
ides  meiUwjs  génies 
me  iuis  point  éloigné  p; 
propofe  dans  les  Jnftruâions  que  je  vous  don-i 
qe.  Vous  jugctre?:  eâcore  mieux  de  l'iivangiley 
lorfque  vous  connoîtrez  bien  la  Natui^.   Je 
vcHJs  Tai  montrée  dans  fon  beau  9  en  vousr 
ey^oCant  les  principes  des  Philofophes    les 
plus  fages.  J'ai  préféré  de  fixer  vôtre  attention 
for  ces  objets  y  plutôt  que  de  vous  occuper 
^ng  -  tems  des  écarts  de  l'efprit  Se  du  cœur 
humain  9  que  ^antiquité  nous  fait  connoitre  , 
pi.  dont  divtir$  JRhilofophes  ont  dotmé  Texem* 
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pie.  Après  ?iyoif  fenti  &  adniîi^é  ce  qu-H  y  a 
.de  beau  :danf  lès  leçons  que  la  Nature  a  donné 
à  de  belles  âmes  fur  la-  vérité' &  fur  la  vertu , 
vous  admirerez  encore  davantage  la  fîmplJ- 
cité,  là  beauté  8c  la  grandeur  de  TEvangile. 
Vous  jugerez  alors  de  ce  qvfa^irôient  éprouvé 
^ocrate ,  Platon  ^  Gicérpn  ,  Epiâete  &  Marc* 
Aurele  5  s'ils  avoient  été  inftruirs  par  tes  leçons 
du  Maître  ^ies^Chrétiens.        * 

.Ne  penfons  pas  qi>e  ces  heureuîc  génies 
n'aient  en  rien  contribué  à  oonfervcr  quelques 
lumières  &  quelques  vertus  parmi  les  hommes 
Ils  ont  agi  plus  ou  môius  fur  dé  -bons  efprits 
&  fur  de  bons  naturels*  ^Les  Pbilofophes  qui 
ont  vécu  après  Socra te  ,  8t  qui  ont  formé  des 
feâesi,  (e font  tous  fait  gldire  >  excepté  Epi- 
cure  ^jd'être  fes  difcipi^Sy^  de  fonder  leur 
Philofophie  furf  la  ftenne.  Maïs  les  Eco/es  des 
meilleurs  PJiîlôfoph^  étoient  bien  éloignée^ 
de;  répaùdre  généralement  les  connoiffances 
6  nécèflaires  aux  hommes  pour  leur  bonheur. 
Elleé  nly  étijM^nr  pas  totuiflfs  enfèigftèes  ce$^:on- 
noiffapcef  ,-:ÔC  celles  qtl^  fétoient  >  étîoîeiK  ré- 
fevéesà  ui^  petit  nombre  de^  perfonnes.  Ceft 
ce  que  Mârc-Aurelea  penfêî  :ii  a  fouteim  qu'il 
D*étoit  pas-pôfliblede  faire  mener  à  tout  un 
peuple.»  Aine  vie  de  PbiMafophesr.  .•.  qu'il  fel-^ 
»  loitjêtre  content ,  fi  ôïj, parvient  à  le  rendre 
»  un  peu  meilleur.  Ce  ne  fera  pas  peu  decboft 
»  dit  -  il.  Quelqu'un  pcmrroit  -  il  changer  les 
«  opinions  de.  tout  un  peuple  ?  Mais  fans  ce 
>>  changement  que  feras- tu  ?  -Des  efclaves  qui 
»  gémiront  de  la  contrainte  où^Q"tes  tiettdtôs} 
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»  des  hypocrites  qui  feront  femblant  d'être 
»  perfuadés  (a)». 

Aiiifi.,,Marc-Aurele  fê  tédiilfoit  ,  comme 
Socrate^  à  laifler  la  multitude  dans  Tigno- 
rance,  kfe  conformer  avec  le  peuple  aux  Ora* 
des  y  Ç/ à  fuivre  la  coutume  âe  fon  payu         ^ 

Marc-Âurele  donc  9  Soçrate  Se  Platon  nous 
font  fentir  la  nécedîté  dlnftruâions  qu'ils,  ne 
pouvoieat,pas  donner  9.8c  qui  même  ne  pou- 
voient  venir  des  hommes. 

Tout  vous  exciteroit ,  mes  Enfans^  A  re- 
chercher c<îs  rlnftruâions^  fi  vous  n'aviez  pai 
le  bonheur^  d'en  jouir.  Tout  doit  donc  vous 
faire  fentir  votre  bonheur ,  ôc  vous  anirtier  à 
puifer  fans-cefle  vos  iuiiliéres  dans  ces  Inftrucr 
fîbns.  '^  *  '  '  '  *  ' 

'  '  J'en  viéndroi?  à  préfent  àvWoublor  mes  ef- 
forts, pour  vous  mettre  en  état  do  les  coÀOoi- 
tre  fBc.  d'çin,  profiter  ,  s'il  ne  me  paroifloit  paç 
conv,enablede  vous  donner  auparavant,ufl  pré- 
cis des  lumières  que  nous  pouvons  puifer  àans 
les  Ecrits  facrés  du  Peuple  Hébreu  ;  &  de  les 
comparer  avec  celles  que' vous'  venez  de  coïv 
iidérer  dans  la  Religion  Sc  dans  la  Philofophie 

des  autres  peuples. 

'-''''  ■     '   ',     •   .  '      *      ■'         w  '"•■  *tV 

(4) .  Cb.:JÉIL  page  50. 
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tOk^ 


DISCOURS  XXÏI. 

Les  circonJîaHces    du  Peuple  Hébreu 

'  Comparées  avec  celles  des  autres  Na- 
tions anciennes. 

Vorigine  du  Peuple  Hébreu.  Vorigine 
des  autres  Nations  anciennes. 

Lumières  du  Peuple  Hébreu  fur  la  Re^ 
ligion.  Liimiéres  des  autres  Nations 
anciennes  fur  le  mêmefujet. 

Livres  du  Peuple  Hébreu.  Grande  unir 

."  formité  dans  la  dodrine  contenue 

-  '  dans  ces  livres. 

livres  des  'outrés  Nations  antiennes^ 
Grande  i^àriêté  dans  la  doàrine  con^ 
tpnue  dans jç^iUvr^s.  ^         ^  ; 

C<mféquences.çiêecesfa,its  préfintent 
naturellement.^^  '  -  . 

CE  que  je  vous  ai  expofé  ,  dans  m^  trois 
derniers  Difcours  ,  fur-i^  iR]^gîan  des 
Nations  anciennes ,  &  fur  les  fentimens  des 
Philofophes ,  doit  naturellement  rappeller  dans 
votre  efprit  ce  que  cous  connoiirez  de  la  Re- 
ligion du  peuple  Hébreu  ,  &  des  lumières  que 
contiennent  les  livres  du  Vieux  Teftament. 
Vous  avez  pu  faire  des  comparaifons  entre  ces 
diâférens  objets  :  8c  vous  devez  fentir  que  Ton 
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^l^t*  tirer  de  ce»  comparaifons  des  conféquen* 
<}es'très4méîeflances.       

.  Je  vai  donc  eâàyer  de  vôils  préfenter  fur 
ce  iiijetleé  confidérâcions  qu'il  importe  le  plu9 
de(iairew  Suivez  •  moi  9  mes  hnfans,  dans  la 
route  dans  tequelle  je  vous  précède.  Vou» 
yoyc2  qu^elfarous  ^  déjà  conduit  à  d'impor- 
fautes  vérités  9  Scvws  avez  Ueu  de  vous  aflu- 
rer?que  plus  nous^  avanceroro  ,  plus  nous  ^a 
4écouvrir<Mas  ^  fie  plus  aufli  ^ûus  atteindrons 
au  but  quenops  nous  propofoiTs;;favoir  ,  à  la 
connoiffance  du  bonheur  8c  à  celle ileisnioy en» 
^y  parvenir.'        ,  - 

'^  ji  fupporerai  ici  iîrie  partie  de  ce  que  vous 
avez  déjà  appris  iur  les  livres  du  Vieux  Tefta-' 
jn^ttit,  fur  leur&s/Uiteurs ,  ScTuy  k  Rêligioâ^ 
h»  peuple  Hébreu.  Je  ne  nié  ferai 'C^penddnf 
l^as  de  peine  de  rappeller  diverfes  idées  qui 
doivent  vous  éknei  fisût>iliétes ,  &  d^  oit^r  de9 
fiaOage^  du  Vieux  Teftamentqoi^voiis  Cbûi 
Mén  connue;  Voiis  apprendrez  par  ^  là  à  vous^ 
iervtr  des  lùniiéres'que^vôus  av«2  acquifes  pouf 
étôhdrevvos'^  ^éonâoiifeoces  ^  &:  pbirr  fortifiet 

~  '  La  cbm[)draifo|)  qiïe  l'on  peut  faire  du  ptèu-^ 
phi  tiébnâu  :avec  les^utréjs:  Natlom  de  l'an ti^ 
qtttté  ;  t»iéfejt)t6  des  différences  £c  djss  rapport» 
dont  la  coîifidèratkm  reft  très^^prôpw;  ii  P6UP 
fbimiir  tfeiîuftfuôions.  -  : 

•  L'^rigi^e  du  pcbi>te  Hébreu  eff  parfaitement 
<Qmibé.  Sôû  tltftoim  fetifonte^  je  ne  dirai  pa$ 
ftçitèment  à  fon  ^tE>ndâteur ,  à  fon  Cbef^  mai^ 
Ù^fèuV&re.  L'origine  de  ce  Chef  eft.^uiTi  très* 
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les  plu$  intéreffans  de  la  vie  d'Ab^bam ,  det 
fuites  de  ces  événemens,  de  TaccixMffemeot 
dé,  fa  famille.  On  vjoit  les idrcooftances  par 
Ie(^uellea  paiîe  cette  famille  ;  on  la  voit  deve* 
nir  un  peuple  nombreux  ;  on  voit' comment 
ce  peuple  va  dHin/pays  dans,  m  aàitre  pour  en 
&ire  la  cotiquête  ;  quels  évéoemens  remarqua* 
blés  ont  feryi  à  ces  révokitions';  quel  a  été  foa 
Condufteorôcfon-Légtflaireur;  quelle  a  été 
la  forme  de  ton  Gouvernemeût  :  ^n  voit^  ea 
p$rticulier>.qpeilé  a  été  fa  .Re!igion>  quelfe  a 
été  Torifine 4e  cette  Kelîgtoo;.:)comme«t  ce 
peuple  s'eft  conduit  à  Tégard  des.  Loix  qui 
lui.  ont  été  doitaéfes  ;qii^tejF  féVblufions  fa  con- 
duite a j^cafiortnées ,  qjtéU Jecôurs, Juioot été^ 
accordés  pour  rirtftruire ,  :pour  b  corrige^:?; 
pour  le  ramtoee  4ibn  devbia  II  femble^  quand 
on  cooOdérë  tous  ces  ctaits*  Iré^is  Se  biei^ 
conws>  qu'il:  neyagit  qtieide  l^htftoire-d'uii^ 
Êimille  pw  inonibreufe  ,  '^ui  nlotnbi'affe  qu*m 
efpace;  d^;  temst  aflez  coqrjt.:  :&;Î9*eftiCependàûii 
du  peapIeJe>f  Ufcs.ancien.  dootijârs-agit  ;  d'uô 
penpl^;rrès-floof$breux ,  dont  JIfliftoire  «A  fer«j 
tile  en  évcnemens  remarquables .,:&rifenfernae 
iioe^pliis4 

deitietieu 
mç  que  ]^ 
Il  n'y  a 
qué:je  ^iè 
gine  de^a 
Unepactl 

aufS-fiïlRibr'feWiiliue  leur  Religiori  cft  fopd^ei 
i vDe.t^u^esies iNaiionsx*i€'e8bcçJte  de^iBo», 
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maiosqui  t)ara!c  être  la  plus  conoue  ;SC  ce<- 
pendant  Ton  Hiftoire,  Sc  fur-tour  celle  des  pre- 
miers iiécks  de  cette  Hiftoire  eft  n^êlée  de 
beaucoup  d'incertitude.  L'origine  du  fonda- 
teur de  Rome  eft  accompagnée  d'un  merveil* 
leu^  que  le  bon  fens  ne  fauroit  admettre.  Ce 
que  i*on  fait  des  premiers  hommes  que  Ro- 
mulus  raflettibla  dan$  fa  nouvelle  ville ,  fuffic 
pour  montrer  connbien  ils  fpat  peu  connus* 
C^étoient .  des  bergers ,  des  brigands  même 
qui  erroient  dans  les  campagnes.  D'autres  peu- 
ples,  auflli  peu  connus  9  ont  été  réunis  aux 
premiers  habitans  de  Rome  ;  ÔC  c'eft  ce  que 
l'on  peut  dire  de  la  plupart  de  cetfx  qui ,  dans 
les  premiers  fiécles  de  Rome ,  furent  fuccefli- 
vement  fournis  aux  Romains,,  &  devinrent 
membres  de  cette  République. 

Il  feroit  impoffible  de  donner  une  Hiftoîre 
exaôe  de  la  Religion  des  Romairts.  Vous  avez 
vu  y  dans  le  Difcours  précédent ,  qtie  (on  ab- 
furdité  alla  toujours  en  croiffetit^  ^  mefure 
que  la  Nation  fe  civilifa  Se  qu'elle  devint  plus 
puilfante.  Les  Romains  en  réunifiant  ks  peu- 
ples à  leur  Empir^e ,  incroduifirenc  dans  leur 
Religion  le  culte  d'une  partie  des  faux  DieU3^ 
de  ces  Nations.       • 

L'idolâtrie  q  'fair  parmi  toutes  les  Nations 
payennes  une  partie  effentielle  de  la  conftitu- 
tion  de  leur  Eiat.  Tous  ceux  qurétoient  mem- 
bres de  l'Ëtât,  étoient  obligés  par  les  Loix 
de  fe  foumettre  au  culte  de  cette  Religion. 
Vous  avez  vti^  que  les*  plus  beaux  gphfes ,  que 
ks  honamesinême^k«  pIus-^v^^cue^K^  &  fout 
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mireait  à  ce$  Lgix^  8c  maiotinrent  cette  coûAi* 

turion  de  TEcat. 

Le  pwple  Juif  fournit  uo  exemple  exaâe* 
ment  oppofé  à  celui-là.  L'idolâtrie  étoît  hatu 
nie,  par  laconftltution  de  TËtat,  de  la  manière 
}a  plus  formelle.  lout  daji^  cette  conftitutioii 
tendoit  à  l'éloigner.  Son  Chef  fiit  fëparé  des 
^J9tions  idolâtres  ,  pour  qu'il  fîit  éloigné  d^ 
l'idolâtrie  9  ^  pour  que  As  cnfeos.ea  fuflenr 
HÛs  à  couvert. 

Abraham  Jçuj  apprit ,  par  fes  leçons  ^  pai 
/bq  exemple  i  à  oe  r econnoitte  qu'un  feul  Dku 
Créateur  des  Cieux  ÔC  de  la  Terre.  Le  culte 
qu'il  lui  rendoit  >  a  été  le  culte  le  plus  (impie 
Scie  plus  pur  que  la  Raifon  puifle  découvrir  ^ 
^  que  le  cceur  puifle  diâer.  U  coniiftoit  fur- 
tout  à  vivre  dans  l'intégrité ,  ainfi  que  doit 
vivre  une  créature  qui  &  conJSdére  comme 
étant  toujours  en  préfence  de  fon  Créateur, 
Telle  a  été  la  b'afe  du  culte  du  peuple  Juif.  Le$ 
premières  Loix  de  la  Religion  èc  de  TEtai 
profcrivoient  l'idolâtrie  :  ellçs  étoient  données 
au  nom  du  Seul  Eteunc^l  lQc  c'eift  ce  nom, 
ou  plutôt  la  grande  idée  qu'il  exprinàe ,  qoî 
ibrvoit  de  fanâion  à  ces  Loix;  Tout  appre* 
noit  au  peuple  Hébreu  qu'il  avoir  été  formé 
£c  protégé  par  le  Dieu  qU^jl  adoroit ,  pour 
montrer  aux  Nations  un  peuple  féparé  de  leur 
idolâtrie,  pour  être  uot  inftrument  qui  de^ 
voit  fervir  à  punir  ii  à  corriger  les  autres  1^ 
tions< 

Si  les Ifraélites  eux-mêmes  foot cependant 
lomb^  dws  ridQlâtriç  des  Natioo»>  ft'iMoiH» 
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montré  ,  à  cet  égard  ,  un  aveuglement  éton«- 
nant  ôc  TobAination  la  plus  groffiére ,  ces  cir* 
conftadces  ont  même  fervi  à  les  diftinguer 
d*une  manière  remarquable  des  autres  peuples» 
Les  i^timens  qui  leur  furent  infligés  pour  les 
faire  rentrer  en  eux-mêmes ,  &  pour  les  rame^ 
ner  au  vrai  culte  ;  les  délivrances  qui  leur  fii^ 
rent  accordées  lorfqu*iIs  revenoient  à  Dieu  , 
furent  autant  de  monumens  pour  eux  &  pour 
les  autres  peuples ,  qui  caraâériferent  d'une 
manière  frappante  la  Rcjigioa  qu'ils  profefv 
foient.  Ces  événemens  étonnèrent  les  Nations 
voiHnes ,  &  leur  firent  reconnoitre  le  Dieu  des 
Juifs  9  comme  le  Maître  des  Cieux  Se  de  là 
Terre.  C'efl  par- là  qu'infenfîblement  les  Ifraé- 
lites  furent  amenés  à  ne  s'en  éloigner  jamais 
dans  leur  culte ,  pendant  que  les  peuples  les 
plus  civilifés ,  que  les  Nations  les  plus  éclairée% 
à  d'autres  égards ,  perfifloient  dans  l'erreur  ^ 
Se  renchérilfoient  même  fur  l'abfurdité  de  leur 
Religion. 

La  grande  idée  d'une  Providence  qui  gou* 
verne  le  Monde  avec  fagefTe^  avec  juflice,  avec 
bonté  ;  cette  idée  fans  laquelle  le  culte  Se  les 
mœurs  de  l'homme  ne  peuvent  être  confervéf 
dans  la  pureté  9  étoit  chez  les  Nations  payen- 
nés ,  (i  fort  obfcurcie  8C  même  corrompue  par 
l'idée  de  tant  de  Dieux ,  diflférens  entr'éux  par 
les  fentimens  Se  même  par  lespailions  9  qu^elle 
ne  pouvoir  prefque  agir  utilement  fur  les  p&i* 
pies.  Il  n'y  avoir  que  des  efprits  fages  Se  vrai* 
ment  philosophiques  ,  qui  pouvoièat  cpiirer 
cette  idée  f  ;&  leye&ir  à  ceÛe  4e  1^  pr Ûbaçt 
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8c  de  rinfluence  d*un  feul  Etre  Eternel  tout 
jufte  8c  tout  bon.  Le  peuple  Juif,  au  contrai- 
re 9  étoit  toujours  ramené  par  les  principes  de 
ÙL  Religion ,  par  THiftoire  de  fa  Nation,  par 
ces  Faits  furnaturels  qui  le  difiinguoient  de 
tous  les  autres  peuples  ;  il  étoit ,  dis  ►  je ,  ra- 
mené au  feul  Dieu  Créateur  des  Cieux  Se  de 
la  Terre ,  dont  la  Providence  veilloit  conti- 
nuellement fur  lui  8c  fur  tout  l'Univers  :  il  étoit 
toujours  ramené  à  Tidée  d*un  Dieu  jufte ,  qui 
ibode  les  coeurs  ,  8c  qui  rend  à  chacun  félon 
'&s  œuvres. 

Quelle  différence  à  cet  égard  des  Juifs  à  tous 
les  autres  peuples  ! 

Ces  confidéraiions  nous  engagent  naturelle- 
ment à  réfléchir  fur  les  lumières  dont  ce  {peu- 
ple remarquable  a  été  éclairé  :  à  examiner  s'il 
a  èù  au  milieu  de  lui  des  hommes  plus  pro- 
pres à  rinftnûre ,  que  ne  l'ont  été ,  pour  les 
autres  Nations ,  les  Pbilofophes  les  plus  célè- 
bres :  (î  les  Doâeurs  qui  l'ont  înftruit ,  lui  ont 
laifTé  des  livres  qui  contiennent  des  lumières 
plus  pures  fur  la  Religion  8c  fur  le  bonheur  y 
que  tout  ce  que  renferment  les  Ouvrages  des 
plus  beaux  génies  de  l'antiquité  profane. 

Je  n'ai  pas  befoin^  mes  Enfàns^  de  vous 
feire  penferaux  livres  du  Vieux  Tefiament ,  Se 
à  ces  hommes  refpeâables  que  THiftoire  des 
Juifs  nous  fait  connoître  9  entre  lefquels  font 
les  Auteurs  des  Ouvrages  que  ce  peuple  a  con- 
fervéS)  comme  la  vraie  fource  des  Inftruâioos 
qui  Ipi  étoiént  néceflaires.  Ce  que  je  vous  ai 
dit  dans  mes^Difcours  précédens  ^  Çcles  mor- 
ceaux 
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C^xftc  de  ces  Ouvragés  que  î^oub  coanoifleî  ^ 
fuffifent  pour  vous-  ftiettï'e^ctt'  état  de  jugef 
combien-Jes  lumières  dont  le  peuple  d'Iftaël  a 
été  éclairé  ^  -forpairent- celles  dont  ont  joui  tous* 
les  autres  peuples.  ' 

Ce  ne  font  donc  pas  deï  Idèet  ftouvclles  que 
je  vais  vous  donner.  ^  Je  vais  confidérer  ^vec 
Vous  des  idées  qui  ont  déjà  fiarit  robjet  de» 
tbute  votre  attention  ;  qui  ont  fervi  à  vôu** 
donnef  les  InftruôionS'  lès  plus  impoftan-i 
t€s^;  qui  ont  rappelle  à  vos  efprks  les  -belles 
ftjftniâibns  tjue  vous  ont  donne  les  Ouvca^'» 
gesîdé  la*  Nature  ;  qui  ont  excité  dans  vè^ 
Cœuts  léS  beaux  fentimens  que  vous  y  avcsu 
trouvés  gravés  par  l'Auteur  de  votre  exkftence». 
Nous  allons  nous  exercer  à  raflèritbler  cesx:om'  / 
nbiflances;  à  en  fentir  de  plus  en  plus  la  beau-^ 
té  8c  Tûtilité  j  8C  à  ^ugeîr  combien  elles  fùnv 
fUpérieârei$  à  toutes  celles  qyi  ont  illuftréW 
peuples  lés  plus  éclaiïés  A  les  génies  de  Fan- 
fiquité  les  plus  céfébres.  .\    .  .  j 

-  Si  l*tfnf6^rifté  payennV  petit  fe  glorifier  d^a*» 
'foît  folâtrai»  des  Auteurs  dont  4es  Ouvrages  ont 
été  admirés  par  les  fiécles  fuivans ,  &  le  font 
cntofei'  Çlô  ftom  de  ces 'Auteurs  eft  encore 
connu ,  fi  lôUfJ*éputatiott'  les  place  toujours  aii 
'ftombre  des  génies  qui  oncfeivi  à  inftruire  le» 
hofumes-,  que  ne  peut- on  pas  dire  des-  Ecrits 
do  Vieux  Teftattient  ôc  des  Auteurs  de  ce^ 
^E^rits'-î--  '^  .-^     - ..     ,  ^.'      '  ■.  '  r.    h 

Confidérez  le  nombre  de  ces  Ecrits.  Vous 
en  trouverez  trente ,  en  regardant  coiftme  un 
feul  &  même  Ouvrage  ,  tout  cç  qui  eft  fenfé 
Tome  L  D  d 
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^oir  du  même  Antçur>  On  au^it  biei^  4^  hb 
peine  à  en  coippc^er  autant ,  en  raifeniblant  lès 
Quvrages  des  H^fioriens:,  des  PQ^tes.  ^des 
fibilofpphes  de  rantîqqijt^  profane^ 

Confidérez  les  tems  dans  lefqgels  les  ,Au- 
iseuçs  du  Vieux  Teftament  ont  €çrit>.  Vçus  trou- 
vez dans  celte  cpUeôion  les  Ecrits  les  plus  9n-. 
ciens  que  le  .Monde  poflede.  Le  Pentat/euguev 
&  le  livre  de  Job  furpaSef^tcertaineipent,  pat: 
leur  antiquité ,  tout.ce  qui  nouseft  CQnnu.  OU) 
»  llex trait  d'un  livret  que  l'on  croit  avoir  été» 
écrit  par  un  Phénicien  dans  le  temf-  d.c^  j»é^4 
d'iûraël  (a).  Ce  livre;  n'eft  donc,  connu,  que  i»r> 
un  extrait;  c'eft  tout  ce  que  l'on  CQPtioit  de; 
plus,  ancien  hors  de  la  coHeâion  du  VJeui^ 
Teftament.  Il  paroit  a?oir  contenu  y  fur  Tori* 
gine  du  Monde  &  fur  l-hiJftoire  de  fes  habi?^ 
tans  ,  des  traits  qui  peuvent  avoir. â:é:  tirés. det 
la  tradition  des  premiers  tems.,  m»is.obfcur- 
cie>  Se  défigurée.  Il  ne  peUt  aucunement  ètre^ 
comparé  aux  livres  de  Moyfe  ^  qui  ont!  y  à  cet 
égard,  comme  vo^sFavez  vu.  dans  de$  Oîf- 
cours  précédens^  des  caraâéres  remarquable» 
de  vérité* 

Les  livres  d*Efd«as ,  de.Néhémie.Sc  4^  der? 
iriers  Prophètes  ont:  éiîé  écrits e^vifon.douze^ 
cent  ans  après.ceuxde  Job  8c  de  Moyfe.  Leii 
autres  livres  du  Viçux  Teftfiisiem  oat^té  mit 
autour  en  difierens  tems ,  dan^  cet  inieïvalki 
de  douze  cent  ans.  Us  préfentent  une  grândt 

r.  f  ^)  Lie  Smych^^ikfi^af,,     . 
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été  écrits.  Oq  découvre  âuflr  une  gràèik  vai» 
rie  té  daBS  les  dccoaâances  de  kiks  Auteurs; 
on  en  trouve  dam  teur  manière  d'écrké>  dans 
leur  goût,  dans  lenr  ftyle.  Les  uns  font  ûit^ 
font  Hiftorieos ,  les  auifes  Portes  ,  le^  autres 
Philoropbes  morallites  ,  d*autres  Pl'ophètel^ 
Si  9  fans  eximiner  leur^  Ecrits  ^  on  vouloit 
forisier  des  conjeâures  fiar  les  fentiiAeiM  de 
f  DÛS  ces  Auteiirs  y  on  ferok  naturellement  poN 
té  à  penfer  qu'ils  doivent^  pour  le  moins ^ au^^ 
tant  diâTérer  entr'eut  y  que  différent  les  Htfto^ 
riens  >  les  Poëtes  &  les  Philo fopiieé  donx  jf 
Vous  ai  occupés  dans  mes  derniers  Difcoursi. 
C*eft*ài-dice  ^  que  Ton  devfoit  s'attendre  à  trou»> 
veip  ,:dans  ks  livres^  (tu  Viet^  Teftameat  j  fur 
Torigine  du  Monde  âc  du  Genre-humain  ^f\H 
les  grands  principes  de  la  Religion  5c  Tur  lé 
culte,  tes  oppofîtitHisyles^Contradiébtoos  mé<*' 
me  les  plus  4:ôafidéraMes.  Au  contraii^,  tout 
les  fm^  rs  des  livres  du  Yieu3(  Teftamenf:  font 
entiéranent  uniformes  fur  ces  objets ,  ûir  deH 
objets  fur  lesquels  Térprit  humain  la^  À  lui«> 
Inénse  ^  eft  foti«e(»t  fi  peu  d!aceoiid.ayec  ^ut^ 
niême ,}«&  fur  lel^uisii  les  Philoibphes  Ottem 
iaux'^^  Grecs. &  Romain»  oét  fi  pfodigîeti&y 
ment  varié.^  &  fbtit'  tombés  dans  Je^^mi^ 
Jes  plus  grofliéres. 

.  Confidérea  btén^^  mes  En&ns  Tl'i'itttportaface 
éeces  Fai»«.  Suppofet  t^-un  boo^rprit  éi 
fantiquité^  <|ue  CicéTo<l>v^lEir!  ei&eii>pie>  eut 
I^À  poi!tée  4e^co#pai:er  k»  livre»  du  Vi^uit 
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4 iP         ln/lru3iojufur  la  TtcUghn 

Teftamenc-a^c  leî  autres  livres  de  raptiquir^ 
&  qu^il  les:  euc^nvifagés  Cous  ie  point  de  vue 
fous  lequel  nous  les  examinoas  à  prèfent  ; 
quel  n'auroit  pas^été  fou  étonneineiit^  de  trou- 
ver cette  grande  Se  belle  uniformité  que  je 
viens  de  vous  faire  r^^iarquer  dans  les  Ecrits 
du  peuple  dlfraël  ?    .         .       .^ 

Vous  avez  entendu  dire  combien  ce  beau 
gènte  s'étoit  6ccupé  de  la  diiférente  manière 
de  penfer  des  Nations ,  &  iur-iout  des  Philo- 
fopbes,  fur  la  Nature  de  la  Divinité ,  Se  fur 
les  objets  qui  ont  rappor-t  à  la  naoïre  de  Thom* 
me*  iLconnoiiToit  trop  bien  r^fprit  humain^ 
pour  être  Surpris  des- variétés  prodigieufes  qu'il 
retnarquûit  dans  la  manière  de  penfer;  il  étôit 
trop  au  fait  ^  de  Tekemple  que  fourniflbient  ^ 
à  tet  égard  ,  les  plus  beaux  génies  ^  dans  tous 
bs  tems  ,  dans  tant  ide  lieux  difTérens ,  Se.  mê^ 
me  parmi  les  Nations  les  plus  ii^ftruites^ Se  les 
plus  civilifées.  Cicéron  n':suroit>  il  donc  pas 
été  frappé  de  trouver  dans  un  pays  aflez  peu 
étendu ,  un  fi  grand  nombre  d'Auteurs  qui 
ont  écrit  en  des  tettis  fi  diâférens;  Se.qui  ce* 
peiidanr ,  loin  de  différer  ^^tr'eux  >  comme  il 
avoit-ileu  (le  s*y  attendre  ,  fur  ces  objets  qui 
entrant  partagé  les  autres  Auteurs  y  s'^ccon- 
dent;  autant  que  peut  le^fairô^  l'Auteur  d'un 
feul  livre.  .    ^  .1 

r  II  autioit  certainement  pefé  ces  Faits  avec 
la  plus  grande  ^attention.  Il  aucoit  chercfaé 
avecfoin  le»  caitf«$s  de  cette  unifiDrpiité  .éton* 
nante  qu'il ^y  à  entre.  le&Jiitcesidu^.  Vieux  Teù 
tament.  U  auroit  examiné  avec  foin  la  doâri* 
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Vieux  Teftament ,  de  la  vérité  8c  de  la  beauté 
de  leur  doftrine,  qu'il  auroit  penfé  qu'il  y  avoit 
dans  ces  Faits  ,  plus  que  Ton  ne  pouvoît  ex- 
pliquer par  la*  feuje  confidcration  des  facultés 
de  rhomme  :  Sc  qui  fait  (rCicéran  n'auroit  pas 
reconnu  ,  ctans  les'lurâiére^  que  renferme  le 
Vieux  Teftament ,  ces/Inftruâions  divines  que 
Socrate  &  Platon.  Criîyotettt  que  Ton  devoit 
attendre ,  pour  écarter  robfëurité  de  devant 
les  yeux  des  honimes  {a). 

Vous  voyez  que  plus  nous  avançons  dans 

ié)  Dtfc.  XX^ 
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411  Ihfi'm&ionifiirtdMîgîm' 
top$  réctièfcbei  ^  plus  ftoûs  ^écôtivrefis  fie  |>têtf« 
Ves  de  Torlgine  célefie  des  lumières  coâtenue# 
liM^  les  ilvreà  du  Vieux  Teftamenti  Vous  fcn* 
tîreÉ  la  force  de  celle  ^iii  vîcôt  dé  fe  préfelitei' 
ti  tous  $  en  confTdérafit  avec  attention  ces  lih 
itiléres,  entapp^ocbant  les  prir^clpaux  paffageï 
ée  ces  livres qiJi  exprimefit  les  vérités  fonda- 
mentales delà'  vraie  ReUgion.  C'^ft  ce  donc 
Hdiis  allons  ndus  occuper  à  préfehf. 

L?idée  à  laquelle  nous  devons  fiir-totit  doit* 

'iiéf  4iotré  àttènHôn>   c'cfr  celle  delà  Caoilfe 

'^rci^iere  4  de  rpbj^^  unique  du  culte  dei^  honi* 

mesf  C^eft  cefte  idéifi  qui  V  lorfqil'elle  eft  çofl- 

^ftrvëé  dan^f  ft  plireté  ^  pdff^mâïntchii*  parmi 

ieè  Bbiirmd'Uri  culte  ralfonnabïe';  c'éft,  âti 

epHtraite  j  VbhÇcuvké^  qui  s'eft  répantfae  ffiif 

'  cette  idéei  te  lek  feuffes  idéei  qu'on  lui  à  0}ou* 

'  tëés  ou  i§a*ori"Ri},"^  fubftitùee*  i  qui  oui  ie#^i 

'  à  tottod^re  r(dôlâWie; 


.0  ::  :j      /         .  . T 
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DISCOURS    tXîît 

Comment  hs  vérités  dtla  Religiônionï 
éhfeignées  dans  les  tivres  '  du  Vietti 
'fèjtânient.  :  !      [ 

ViéU  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Tcfre^ 
:.  J^emel  ^  feiul  Stçrn^L  Maitf^'Je 
;  -  tmté  Le  féal  vrai  cèjei  dacult^  t 
vf/  aWùt  icrêéfârfi  volonté  toûte-puifi 

Jante:    ,      .  '  ., 

idées  tirées  Awîîvre;  dejohfurta  Gran-i 
■j  d(kur  fJa  Puijfançe  y  tlafinlté  de  PË^ 
t/fc  Suprêmei.    .1         1   . ,  >  ■>  x 

//  é/?^  du-^ejfus  de  toute  ^ùtriprékenfidit. 
fa  thiutè  Sckhce  ,fà  Sàg^e  t  fd  Pro^ 
""  't'idertce./  ''    \  ,     ï  ,.,  ■'. 

'Taujes  idées  dû  iems'dè  Jphfurla  Pl^ 
l,-  vinité..  '.'.'/■       .  ::".'..       3> 

Pau<t  culiey  >■•'  ■■'■■■>     ''     ^ 

0efcHpitim:dëîà  Jttfilàe ,  éelâ  Bànti 
<    &'de  là  Miprlcèm is'VieU ,  tirée 
dumême  livre.  ,:;„„.  /  -    i 

Jpeif^'il  ePCprii^eJitfiMiyîfià^veMif-e.  \ 
M  ptaoià  saio^^€^jidas^dé.vélaii6iiKf^  '^ 

Dd  4 


Digitized  by  VjOOQIC 


^E  vais  j»  mes  EnfflDS,  dans  ce  Jpîfcours^  8t 
'9  dans  k-fiiivatit,  raflemblertlfvers  endraîts 
des  Ecrits  du  Vieux  Teftament ,  fur  les  vérités 
qqi  ^m  te-  fbndernent  de  J^  Religion.:  Noos 
lè$  éoûfidérèrôns  comme  nous  Ëvohs  fait  les 
morceaux  des  Ouvrages  des  Philofophes  de 
rantiquité^i  que^je  vous  91  feitcOmijOÎurerdariJ 
4e3  DifcoMirs  .précédens;  Ôc  nous  ferons  p^r-là 
en  état  de  former  une  compafg^ifon ,  dont^nous 
pourroqs  drer  f^^  conféquences  utiles  po.ur 
©ôtfê  infhuâjpn.  \,    "^ 

'  *Lés  Auteurs  dfeilivtiBs  dtj  Vieux  Téftà^ent 
n'ont  pointi  ctercÎK  à^  app^rofcindiJ:  lâ  vmure 
dâ  1^  Canfe-pt^n^iifere  ;  fis  r\ç  fe'fonç  pasfettéf, 
cômdie  les  Philofophes  /dans  ces  r^ch^hes 
fi  propre*  à  égarer  refgfit  ^  pafce  quilles  ten- 
dent'à  iWercerfuT  de^  objets  quViôût'ÎBirtié-  . 
rement  hors  dt'lia^  portée  de  fes  fàa)W*-  Les 
Auteurs  du  Vieux  Teftament  préfeUtenri^Etre 
Sujjti:êmè  fo.uç^IJi^ée^dth'Cf'^teur  4çsvÇié^  ISÇ 
de  la  Tçrre  i  ils  la  çepgifen tentxoijme,  Jç^aî; 
tre  à  le'Pere  des  honTme'^n's  JoignÇ,»it  a  œ^ 
idéjB  celles  qui^  n^  peuvent  en  êftetïep^réeSj, 
telle  duGo^Vèrneriiérit  phy^tiûé  Ôc'molàifqufc 
ce  grand  Etre  exerce  ;  celle  du  foin  ^'ilpf end 
des  Nations ,  des  particuliers  Sc  ità  toutes  le*$ 
créatures;;  v  ç^ lie  ^p;  i^gem^nl^  qw'ih  ^ivte  d^ 


leur  bonheur,  ^ 

TouVéé  ée^  idêèslonTfiaîfMèDtf^^^^      a»^  fe 
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fophî^aès  qûé  Ton  trouve  daos  les  fivres  qu«  rïouf 
^tonfidét^ris  ï  ce  '  foiw  des  Inftîruôïows  dcftinéei 
•à  la  fuke  dc^  éyènemens  ordinaires  tM  exrraoi» 
<^natr€sqûe<  rapportent  les  Auteurs  dcmt  nout 
Carton*  ;  c^  ibm  de£  averriffemeos  rfomiéï  ds» 
îles  tas  gériérauje  «u  pjriidoUefls  ^ï  ice  foht  des 
Loîi'pl^^éeFà  up  peuple i^. 'auxquelles  eA 
jointe  la  grande  idée  de  la  Divinité  qui  lew 
fert^e  fahâtori;  ce  fattr  auffi  les  eiqst eflSbof 
"des  mouvera^ns  de  Tame  -ûe  peirAmnes  rem» 
*pliei  dcsl^ltimiéres  les -plus  ^xsià  &  des  pk» 
4)e^Ux  rto»meti94  Ccjft  ceqiie  tous  avez  pif 
^(erver^/idans  les'.Difia^urs  que*  je  vious  aifaiéi 
^r  ka  :dt>£brine  de  ht  les^^otx  deikle^e:  Jtf 
-vmir  y  reti wie  &  bh  paifticuîief  ;  ^u  Difcoori 

XLn..  •  .■^.  i:-    .  .;.-..  ^  '   --" 

Vous  avez  vii  que  Moyft  iparieitoujours  de 
CN^U  comme  du  Gréaceurjdes  Oiaàc  Stliie^l» 
Terce  ^  cômflielxliA  Dieu  d'Abif;(hahi  9  td^ifàac 
*C  ^ile  Jacob  ,  comme  dtr  Maître  :da  Monde 
^ui  le  ^oinrJsriiei  par  faifuHiaBoeavec  fageffif 
&  avec  bonté  ,  cornue  dV^n  Dien  nhiqùeri 
Eteftrel'fftcle  fenl  Beérriel^ :&  qui  en  confé- 
:que»ce  doit:^éife*Ie  lik)l  bbfet*  du  culte  àem 
iio'aimes^.  rMoyfe  ojîpDfrrfauveat» l'Ëternel^à' 
ïdus  lei autres  Etres  ^  &  îfaêrifetttif  qqeâlc  e(& 
leur  dépendance  â'foft^égard.  Xe^  ^and  Ëtta 
fe  tepréfehte)  hiWmêoié  coiyiiiieuétantvle  fcol 
tue  qui^  fubfifte  fans  caufe  ,  pgr  ces  paroles 
j)ar  Jkfqûéîîés  Mq^  youU?^  êti;e. 

défigné  aii  peuple  d'Ifraëk  IJm'd^ÀH^yjcyx 
ît  I«n8  OEipi  QUI  BST.  Il^JHtmiiJîj  tu^àirat^ 
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4f(f  'UfiruStoiufuftaltsligim 
¥êrê  wuu  Les  ^béiWj  dlfra^ï  itevoicm  jtïgar 
rar-là  combien  io  Dieu  xh  leurs  Veres  étok 
ëifl^redcdes^Dieuktie^f  Egyptiens  5  qu'ils  pour 
«oiefit  facUemem  reconnotcre  po^r  ée»  ^ut^ 
qui  avoteac  reçu  Feisiftence^&tfuiîdépefKlpîefiC 
ëd  TËta-oet  ^  de  cehii  <pn  est  ^  quhd^  to^ouri 
^é  f  qui  eft  fanst  !Caa^  ^  &  qui  eâ  la  Qàufe 
detour«  :  :^  •   '  ^    .,.—:-/:•     ^    -• 

'  1  Ce.fdôt  oei  mêmes  idées  que  préftntept  et 
tant  d'eadî oits  i&$  cauèiîes  Auteut^  du  Vieul 
Téftamenx.  Celles  -que  Koh  trôuYerdam  le  li- 
tre de  Job  méritent  la^li»  grande  altenitoi|# 
tt  ooiB  ait  cponoitre  ee  que  penfoieut  ^  dact 
Un  tem^  àhtérieur  mêitie  à  Moyfô  $  kff  perfpik- 
Ms  qui  avûient  été.  à  portée  dira  lumière  ré* 
]>andues  alors  dans  les  lieujt  où  Abraham  8C 
tei  Enfaùs>iktmeùt  fiabiië  :  lumières  qui  étolénti 
eu  déliés  fie  là  tràdttkja  la  plus  anciexiiie^^  on 
celles  que  le  Maître  duKMoiide  avoit  conmiu- 
iiiquées  au^perfonnes  cpk'UavoitJtffttuitestiaitt 
le  tems  des  Patriarches;)  8C{  qui  dévoient  mS^ 
iruireies  autres  "(^)i      tr        .  -^     » 

Je  »*erttre  point  fct  tiens  des  digr)eflfîbi»!at& 
tiques  tfur  le  livrre  de  Jdb.  Je  me  tofiteote  de 
wus  dire qa*Tjn  ne -peur douter  que  Job  ii*att 
été  un  perfonnagé  réel  ^  qui. a  vécu  dabs  lei 
confira  du  pays  de  Canaan^  environ  vers  le 
iems  de  Jacobc  llparoîrque  Joti  étoit  unhonv 

(a)  ^eqate-9^pi^,  jfit  ÉUpJîas  ,  je  te  d«aî  ce  que  î'il} 
yftis  ce  qui  a  péja^éc^  dit  pif!  tes  6ges,  fBi  i\ads,OïÉt 
UâttCm te ^a^ib^  ardeiK  9pprk  de Httfè[  mei  >  h^ 
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nie  feiklarqiiabU  i^t  (fs^lumiérei  ^  par  &^;  ver« 
Mt  ^  de  par  ks  vidffitiKteiT  de  profpérité  â( 
d^9d?eriité'a£ixqi|dl6S'ita  été  «xpofé.^  Leibtnd 
tiu  livre  ^i  porte  Coc  fSQtn ,  in^  peut  venir  qiM 
tle  lui  ou  de  cAun  qui  onr  -  vécu  'iotiinémeiit 
avec  lui.  Il  eft  en  partie  poétique  9  &;  il  fis  peuc 
-^•ilait  été  indicé  tel  qu'il  eft  >  quoique  temf 
liprè«  Job.  Oïl  crôlr  w^otSnoîire  lé  <ïyfe  dt 
MÔyft  dans  ce  qui  par€>tt  avoir  éeé  a)ou^téià:ia 
partie  |>Qétimte  dexè  livtc*  Lés  eott^ienaquè 
^^6i>  à  eu  avec  iéé  âtr^is^  forf^  KoMtut  le  &ijec 
de  ce  monceau  reitastrqâable.  Céd^cftretieos^ 
&la  tM(]pofittèQ- ÎU^ t^^^  paN>i(re&t  deftinéi 
à  expofeF  les  gratidéê  notions  de  VEttt  Sere- 
ine qulibnt  àla  portée  de  l'efprit  humain  ^  de 
^  P#<3*ideftce^  ééùts  |cigemefls  i  *C  de  lattia* 
Hiére  dont  Tâonmie  doit  recevoir  lef  bienb  H, 
lei$  biBUX  qûiluî  (bm?  etiyoyés  ;  éû  y  voit  ai^iffi 
-commen t  èbfin  la  '  v^rt^  triomphe  après  Iqé 
^lus  glaDdef  épreutes.  Onoftroit  dire  kjue 
*e  livrl  rehfernfîey  fani  &uciH>Wêlange  d*er^ 
ïeur  5'  les  plus  ittiportaikes^^VéÉkâiv'  expoSkei 
fev^ec  Id; plus  grande  énl^rgîe  :  ofnofefoiiH^î» 
que  ce  livre  renferme  plus  de^t^îit^  Stf^uf 
^e  fub^ime^  que  tout  ce^qtftt  produit  Km* 
^tlq^té  ^profikw/V<>us  pouvez  juger  décetqué 
^c  dis  par  ce  que  vbti^^  ^6t\û'(kffizdéce\SiHi^ 
-&  parée  ^ue  j'eii  dterài  dans^  Ik  iuice:d{i^cf 
iSiCcôûh^^'  '  --'  '''     "i-^    •■"      '■   -'    '['^  • 

D  tes  9  TEternel  np^re  Dj[eu  çft  leièpl  ^terpel 
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420  "  Ijfjlmaionsfar  h  Religion-^. 
»  oty  ena  ppliitd'îiiute  fa).  L'^^f^^  celui 
19.  qui  eft'Dieu  làrhauc  dans  le.  Ciel  Sc  îçi  -  boa 
*>  fiarla  férre^  ôc  il  oj'yiefl  $jppi«t4*€intr^qjCHf 
i9l\nib).,ll  e&lVmqMj  àk  Job^&,quidér 
p  tournera  foaaâipo».?  Ce  qu-ijl.  vieqt,,  il  Texé^ 

'  Ge  ibnt  qss.  tdéesi  qu'expnoiije&r  tous  Iça  Aur 
feurs  dû  yi^i«  Teftan^tilciiÔc  nC>ft;.çft  c^nfêr 
queoce  de  ces.  idées  iquils;  opf^p£em  le  feul 
Étemel  ftiwf:  faux  Piew^:  dos-  P^j^eft^:,,  ^.q«Hl^ 
moiltrent'W  Mii^a^t  de  ce^  &^X;  t)ieu]^.  ^  Tpui 


que  les  Phitî)^phQSoOi{t  étir«mèftr«è<èl:  de 
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naturelle  &  révélée.  Disc.  XXIII,    429 

ridée  de  la  création  du  Monde  ^  parce  qu'il» 
ont  prétendu  tout  comprendre  &  tout  expli- 
quer :  c*eft  te  qui  &\  a  porté  plufieiirs  à  admet- 
n^  réternfté  du^  Monde  tel  qu'il  ettybL  d'au^^ 
très  à  fuppofer  Téternité  de  la  matière  dont  il 
eft  compofé;  Cependant ,  ils  ont  été  fouvent 
frappés  de  tout  ce  qu'ils  ont  bbfervé 'dans  le 
Monde ,  qui  le  leur  préfentoit  comme  uneflfet 
magnifique  >  qui  ne  pouvoit  qu'être  TOûvrage 
d'un  Ouvrier  pui(fant  ^Sc  intelligent  :  ils  onc 
'penfô,  en  conféqucnce  ,  que  cet  Ouvrage! avoic 
été  (ait  dé  toute  éternité  par  ce  grand  Oavrîer^ 
Se  ils  Ce  font  ainH  jettes  dans  uae  contk-adic- 
tîon  matïifefte  ,  au  lieu  de  confidérer  iqu'ua 
Etre  Eternel  ôcTout-Puiffant  pouvoit  donner 
l'être  à  ce  qui  n'exiftoit  pas;  ils  ont  rejette 
cette  idée ,  je  le  répète,  parce  qu'ils  ont  voulu 
tout  comprendre  &  tout  imaginer ,  au  lieu  de 
s'en  tenir  aux  vérités  que  la  Raiibn  démontre, 
quoiqu'elle  ne  puifle  pas  les  approfondir. 
'  Les  Auteurs  du  Vieux  Teftament  nous  pré-v 
fentent ,  au  contraire ,  le  Fait  de  la  création  , 
comme  un  Fart  évident,  comme  réfijltant  de 
h  Puiflance  infinie  du  feul  Etre  éternel  V  ians^ 
expliquer  la  manière  dont  il  a  donné  Texiftence 
aux  créatures.  Us  difent ,  fur  ce  fujet ,  tout  ce 
que  l'iiomnve  peut  concevoir  ;  &  }\s  Texpri* 
ment  de  la  manière  en  même  tems  la  plul 
ftmple  Scia  ptus  lubtime- ;  Vous  venez  de  voi^ 
que  Job  dit  en  parlant  de  Dieu  ;  ce  quil  veut^ 
Il  Vexécute  {u')^  Il  parle  de  la^ohmté  deDieu^ 

(ir)  Job  XXIII.  ij.  •  :       :^        } 
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comme  de  la  rabfe)  île  oe  qi^*it  fbie,  comme  de 
fîftâe  qui  doodeFêtre  à  ce  qui.  t>e:lfavorc  pas  ^ 
Al  c'ett  -  là  cettàipement  ce  que  J^jféflextoit 
sou^  déoouvns  de  pluf.fitaîplQ  jk  de  p^s  ces- 
Ino  fur  la  créatiotti 

Cefi)  ceue  idée  fî.  nacorelle  que  Moyfe  ex- 
fttme  9>  loi^rqufil  dit  DÂu  dU  :  Que  la  lumér^ 
fak  ûr  la  lumUrÂfijd  ^).  Oitfeilt  la  force, 
ITéoei^^  )»  beauté  de  icec^  «f»iii^re  d'e^pri- 
»er  ;  maïs  Yùù  fent  fur  -  tout  |  iorfqiiie  Toa 
«éfiécbit  f  combien  elle  exprîii^e  tçut  ce  qui 
lé  peut  coQCevotr  de  plu»  eoafofine  à  Tidée 
de^  la  PutiTance  infinie  de  TAuteUf  de  la  Nature; 
Les  Maîtres  d'éloquence  ont  doMié  <^  exera- 
fie  y  éomme  le morce^  du  fubllime  le  pluf 
accompli  (b)k  II  renfeeme)  eif  eâet ,  la  vérité  , 
b  brièveté  y  rénergie  y  fur  le  plus  gratid  fujet 
foe  refprit  humain  puifie  Coofidérer  ;  mpis  ^ 
ce  qui  nous^c  fur^tour  (êntir ,  le  fubltn^e  de 
ces  patôlef,  c'eft  qu'elles  rôr>femïQnt  le  tour 
le  plus  (impie  &  le  plus  naturel  que  )!on  puifle 
donner  à  la  grande  vérité  qu'elles  expriment;- 
C'eft  ce  tour  que  prend  Moy(è  dUns;  tout  ce 
qu'il  dit  fur  là  créait k>n8c  fua  la  formation  du 
Monde.  C'èftr  ce  même  tour  qui  left  employé 
par'Oavid:  Les  Cimx  ont  été  f/iits  par  la  parole- 
dhl'Etirntly.ù  tf>ut€  leur  armée  par  U  foufle- 
de  fa  bùuthc  {cy,  \€,Qixe  expreffjof^  figurée  y^ac*^ 
commbdée  àlapottéecte  Thomme:,  exprime 
ijue  ce  qui  extile  a  re^  l'^iftençe  par  la  vo- 
^ifciidu;  Tout  r  puidant. .  David.  mvA  .pjus.  bai 

(a)  Gcn.  I.  J.  (h)  Longîn.  {^)?i  XaOClJÏJiJ,  . 
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Iq  mdme  ,ûiée  ava:'Mn6  graordc  beauté*  U  a 
parié  ù  c€  qu'il  a  dit  a  fiufon  iucj.il  a  çomn 
mandé,  0  la  cbofc  à  comparu  (  a  ).  £t  dansi  le 
Viù  o^viii.  s  9  après  avoir  feit  J'éDuméra^tioa 
4es  Oi^rage^  du  Créateur  des.Çieux ,  des  In- 
tpUigençes  céleiles  »  des  AAres  &  de  ce  qui  eft 
Îjx,  la;Terre  ,^11  dit-;  car  il  a  commandé  ùtou-^ 
tfS,  chofcs  ont  été  créées»  Cette  idée;^eft  expri* 
mée  dans  les  Ecrits  du  Vieux  Tefiament ,  en 
glufieurs  endroits  9,  par  ces  mots  >  il^  parlé  f 
0fa  parole  ,  à  fa  voix. 

C*eft-là  cette* idée  &  cette  manière  de  Texr 
primer,. H^i.ïîi'eft.vepvie  dans  refprit  d'aucun 
Fiùlofpphe  >  comme  je  f ous  Tai  dit  ;  &  qui  , 
ce  &mMe  j  doit  &  préfènter  naturellement  à 
jL^^  efprit  qui  réfléchit  avec  quelque  attentioa 
ècavec  quelque  fuite.  Elle  eft  plus  naturelles 
ment  6c  plus  énergiquement  expritpée  dans 
les  paroles  que  je  viens  de  citer  ,  que  par  les 
«xpreiTu^ns-  qu'on  emploie  à  préièn;  dans  les 
écQies.    On  dit  que  Dieu  a  tiré  TUnivers  du 
néant ,  qu'il  ^  créé  la  Monde  de  rien   Cette 
«IçpreAuHi  n'eft  paf  heureuse,  p^rx:e  qu'elle 
|>arie  du  néai^  «  comme  Ton.  parleroit  de  ce 
^uiexi^y  comme  l'on  parle  ^e  la  manière 
^ofit  les  ouvrage  de  Tart  font  formés;  au  lieu 
^ue  Je^ur;  &  les  rermes  employés  dans^  Je 
Vieux  Teftament  iont  entendre  ,   qu'avant 
ïexiftence  de  llJnivers,  il  n'exiftoit  rien;  fif 
^^e  rout  a  reçu  UeixifteAi^  par  ia  volonté 'du 
&aj[  Eiçe  étfitjj^U  ... 
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4ji         IrtfiruSlSns  fur  là' Éttîpùit 

Le  toiir  dont  fe  fervent  Jes^ Au teufs  du  Viéun 
Tefhirfienrpourexprîtner,*ppur  ftdrc  càinc^ 
tredc  polir  célébrer  rinfinité  &  la-fouvèraîne' 
perfeéHon  de  ce  grand  Etre  ^  montre  auWî  leur 
lupériorhè  fur' le^  Phîlofophès  ies  pluS  fages' 
Jnême  8c  les  plus  profonds/  Ces  Auteurs  du 
Vieux  Teftartient  i'eh  font  tenus-  à*  parler  de 
l'infinité  de  la  Gâàfe'premiere  ,  COilime  érant 
un  objet  qtïe  l'efprit  hunnainôÇ  qtfàucutie  In- 
telligence ne  peut  embrâfler  :  ils  ont  décrit 
fes  Perfeôions  infinies  par  le^  termes  lès  plut 
énergiques,  &  par  les  tours-leà  plusrnôgnifi* 
ques.  Us  ont  feit ,  autant  qif  ib  Toflt  pUy^rénu- 
inération  de  ces  PerfeÔicWs-y  &  des  mervdi- 
Us  qu'elles  dnt  i)^oduites  :  iîs  ont  excité  paî- 
ik  Tadmirauon  la  pKis- grande  doAr  re{|)ric 
huhiain  foît'fufceptiéle  ;  8c  ils  ont  éJevé  dani 
le  cœur  les  plus  beaux  &hiî?nt*hs.       /' 

Vous  ne  trouverez  pas*,-mes  EAfens  ^  dan^ 
les  livres  dont  je  vous  parlé  ,  tesadées^préfen- 
^ées  fiir  de  grand  fujet ,  dans  de^  dffcours  ran-^ 
gés  tnéthèdîquenieHt;  Lief  idées  f\e  font  pàs 
iààhs  ^e  qu'on  appelleroit  en  brB'féphilofopbi-' 
^le.  Elfes  foTii  difperfées  dana  iomtei^éctits'i 
eltes  font  artïenées  parlé  fijjèt  ^  &  préïentééf 
^vêc  ùhé  -  fôrté  d'accuniiilktion.  'Les  Aiiteurk 
font  pleins  du  graM  Ette  dorft  ils  paHeiîtîf 
Wfont  faMs  par  léà  idée^  de  fes^  Pel-feôionS 
&;  de  fi  Providence  ;  ih  les  réunifient  fouvear 
^tfs  peu  d'expreffiotis.  V^s^alléâ!  les  èhténdrë 
parler  de  l'Infinité  -j  de  rincbnfiï*réheîyÔ)àtéè 
de  l'Etre  Suprême,  de  fon  Intelligenee^  de 
iaPuiflance  ,  de  fa  SagéfTe ,  de  fa  ^ûteté^ 

de 
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éé  ÙL  EoDii  in&àie$  9  telki  ^enous  1^  décoti; 
went  tes  Ouvrageis. 

Qui&d  00  a  médité  (ut  VEtre  Suprême  Sc 
Air  iès  Otivifageis ,  on  ne  peut  ^ette  frappé 
de  fa  grandeur:  00  doit  fentirque  rbomm# 
neâunoitJe  comprendre;  <]u*il  ne  faurqiot» 
teindre  à  l'infinité  de  fes  Perfeâions  ;  8c  fi  Toi^ 
veut  en  parler  9.  tout  ce  qu'on  peut  faire  9  ç'f  ft 
d'exprii^er  combien  il  «ft  au-deiTus  ,de  iu>tr9 
portée; combien  nousTadmiroos;  combien  nous 
découvrons  de  marxfues  4e  h  Grandeur  &  de 
fbutes  fes  Perfeâions  dans  &s  Ouvrages,  Sc  m 
particulier  dans  ce  qui  fe  rapporjte  à  nous.  Ci^ 
ibfit-là  les  idées  &  les  femin[>ens  %m  Ce  trpijh> 
vent  daas  tant  d'endroit«  du  lisrre  de  Job.  U 
ii'împx>rte  que  ce  foit  Job  ou  &s  amis  qu^  par^ 
lent  :  ii  fuffiitde  juger 9  par  Ces  traits,  des  iàie^ 
Sa  desientimens  qui  r^ooient  dans  les  efprits 
des  perfonnes  inftruites  ^  dans  les. rems  de  et 
iaint  homme  8c  dans  lesiiéux  qu'il  babltoit. 
>-  »  bleu  eft  trop  grand,  pour  queioous  pi^f» 
p  iioQS.le  connoitre  9  &:  le  nombre  de  fes  an^^ 
»  nées  ne  ûufoit  être  compté  (a l.  Nous^^ 
»  faurions  comprendre  le  Tout-Pwiflant  :.ii 
»  eft  grand  en  force»  eo  juidice  S(  en  éfi^iiéw    ' 

..  Ces  idées  £bnt  étendues  dams  un  autre  en^ 
droit,  &  exprimées  de  manière  àfrapper  Tef* 
prit,  &  à  imprimer  le^  feôtimenç  les  plus  C^^ 

,M  Job  XXXyi.iiJ-     (b)  XXXVIÎ.  i|.  ;  ! 

(tfj  on  fuit  rexcellême  tradadibn  françoife  de  Joî>>* 

S  Mrs.  de  loncourt  >  AUamaad  &  Saci^lalrç  >  faitQ 
Je  latin  du  ç^ébrç  Schqltcip^  foljs  fes  yetpcn  • 
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ges.  »  Trouvittois:-  tu  le  fond  en  Dieu  en  le^ 
»  fondant?  Connoitrois  -  tu  parfaitement  le 
^  Tout  •  Puidaiir  î  CgA  la  profondeur  des 
«  iGieux  9  qu'y  dècoijvrirois-  tu  ?  Ceft  une  lon- 
:^  goeur  ptuç  étendue  que  celle  de  la  T^rre  y 
r>  &  une  largeur  qui  furpaiTe  relie  de  la  Mer^ 
»  S'il  attaque  quelm/un,  s'il  le  met-  aux  fers, 
»  &  s'il  l^amène  en  jugement  ^  qui  s*y  oppo- 
f^  fera  ?  Il  coânoît  les  ouvriers  d-iniquité  y  ii 
»  voit  leur  iblie  &^  leur  vice  (a)  »• 

Ce  qui  eft  dit  4e  la  nature  de  Dieu ,  eft  dit 
auflt  de  (es  oeuvres.  Après  avoir  fait  la  def- 
cription  de  tant  de  merveilles  que  la  Nature 
8c  la  Providence  font  connoitre  à  l'homme  ; 
il  s'écrie  :4)  il  ait  des  choies  &  graiules ,  qu'on 
I)  ne  lauroirlcuraffigner  de  mefu/e,  &  tant 
1^  de  merveilles  qu'on  iie  peut  les  compter  (b). 
»  U  fiait  des  chôfes  ii  grandes  ,  que  nous  nû 
«I  les  faurions  comprendre  {c)yu 

C'eft  dinli  que  l'Homme  doit  s'occuper  du 
gi^and  filtre  qqi  fâit4^objet  de  la  Religion^  Alors 
cette  vaine  curiofité  ,  qui  ne  peut  que  l'éga* 
M  y  eà  réprimée  ;  6c  il  fe  livre-aux  (entimens 
que  ces  idées  excitent  naturellement.  Il  eft 
pémétté  de  tefj^St  ;  de  crainte  ^  d'humilité. 
Ccjl  pourquoi ,  eft  il  dit  à  la  fuite  des  paroles 

ÎUe  j'^i  citées ,  Us  hommes  doivintJccraiàdrc. 
éàfaëtffe  huàiaiM  n*eft  rien  à^fis:y€iùt  (4).  • 
-:.  VoTu  la  bôUe ,  la  fage  Piiilofophie  >  Weii 
différente  de  celle  de  J^  plupart  des  Philofo- 
Çhes  de  rabnqufté,  qui,  au  lieu  tf admirer  TAu- 

""tày  job  Jet.  7,Ta?^  W  ^'  ï<^.     ''  ' 
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tcut  de  la  NatliTC  ,  &  ce  qu'JIs' pou  voient  cori- 
i^oître  de  fes  Ouvrages ,-  au  lieu  de  s'humilier 
devant  lui ,  fe  font  laiffés  aller  à  la  préfooip- 
tion  8C  à  Terreur  qui  en  eft  la  ïuîië. 

Écoutez  Jôb  iorfquHl  décrit  la  grandeur  de 
'IWeu  dans  fes  Ouvrages  &  dans  fa  Providence» 

»-Les  morts  Se  ceux  qui  habitent  fous  les 
»  eaux  tremblent  à  la  voix  de  Dieu.  Le  fé- 
»  pulchre  eft  nud  devant  lui ,  &  le  goufre  n'a 
»  point  de  coaverture.  Il  a  étendu  les  Cieux 
•»  fur  le  chaos  ^  8c  a  fijfpendu  la  terre  fur  le 
)>  néant.  Il  retient  les  eaux  dans  les  nuées  9 
>>  afin  qu'elles  ne  fondent  p* 
'»  for  la  terre,  II  â  établi  le 
^  fon  trôné  vifiblé  ,  devant 
yy  n(uës  comme  un  rideau.  Il 
)>  ciaiis  les  Cieuk  les  bornes 
»  Iters  du  jour  St  de  la  nuit 
^>  Ciel  tremblent ,  8c  font 
»  ment  à  fes  menaces.  Sa  f 
)li^  dèlamer,  &  fa  fageife  r 
S>  fureur.  Son  haleine  rend 
^  8C  fa  main  tèrraiTe  \es 
ii{a)y). 

^^  Quel  eft  le  Poète,  ç^ueleft  l'Orateur,  quel  eft 
le  Philofopfie  qui  a  parlé  avec  autant  de  force 
&  d'éloquence  de  Dieu  8c  de  fes  Ouvrages  î 
Et  voyez  avec  quelle  fagefle  8c  en  même  tems 
avec  quçlle  fùblimité ,  Job  conclût  cette  def- 
tription.  »  Ce  ne  font  là  que  lef  bords  de  fes 
J»  voies.  Un  mot  qui  nous  donne' la  plus  légère 

W  Job  XXVI.  S-^ij*  .  .    r     . 
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»idéedef«i  fa /grandeur  nous  étonne  ;  qialf 
»  qui  entendroit  le  tonnerre  de  fes  mèrveil- 
»  les{a)  »;! 

'  Toutes  ces  merveilles  font  repréfentées  com- 
me rOuvrage  d'une  Sageife  ^  d'une  Puiffan- 
ce  dont  Dieu  eft  la  fource.  En  DUufe  trouve 
la  fource  de  lafagejfe  &  de  M  farce  ;  à  lui  ap' 
^àrtient  Inhabileté  &  la  prudence  (b). 

Job  décrit  encore  ailleurs  cette  fageirecom* 
me  impénétrable  à  l'homme  Seaux  Intelligen- 
ces.  Il  fait  voir  dans  fa  defcription  qu'il  con- 
noiflbit  combien  elle  eft  admirable  ;  8c  que 
tout  ce  qui  cxifte  eft  l'effet  de  cette  Perfec^ 
tion  de  l'Etre  Suprême.  »  D'où  vient  donc  la 
»  fagefle ,  s'écrie- t-il,  8c  en  quel  lieu  rélide  la 
»  prudence  !  Car  ell  it  homr 

»  me  vivant  8c  les  Ii  s  fublir 

»  mes  ne  fauroient  x>nnoît 

»  le  lieu  de  fa  dem  chemio 

»  qui  y  conduit  ;  ca  fqu'auy 

»  extrémités  de  la  '  ce  qui  . 

»  eft  {bus  les  Cieux.  au  vent 

»  faforce^  SCauxea  orfqu'il 

»  donnoit  des  loix  à  _  arquoit 

»  à  la  foudre  fa  route  y  alors  la  fagelfe  étoit 
>)  préfente  à  fes  yeux  ;  il  en  vit  tous  les  cal* 
7>  culs ,  &  I3  fuivit  dans  fes  combinaifons  Sc 
»  dans  fes  vues  les  plus  profondes  (c)  ». 

Job  parle  ici  9  comme  s'il  avoir  été  inftruit 
des  plus  belles  découvertes  qui  aient  été  £utes 
juiques  à  nos  jours  :  il  parle  ^  Çpp^P^  ayant  vu 

(4)  f.  14.    (h)  Job  XTI.  ij. 
iP)  Job  XXVni.  io-.»7*^    V 

-r 

L    '-3     L 


Digitized 


by  Google 


Nature  ;  &C  qiië  par  cotiféquerir»  r^ût  eft  IVîffet' 

4^ine  Caiifeprefiuereânfiiiiménffage  :  H  parle 

comme  fëntadc  coiifbkti  rhomnie  eft  éloigné 

de-pouvoir  pénétrer  tous  les  (ectet^àt  cette 

Sagefle  qui  a 'fait  la  Nature  ;  il  veurréloigner 

même  cW  cette  idée  téméraire,  &  il  Je  ramène 

à  x:e  qui  doit  être  pour  lui  le  grand  objet  de 

leBTecherdiesv  tia|ot}te  apr^  lès:  paroles^  que 

««»  venèr'd'eiwendre  :  Maiîài'hùtnme  il  Làv 

dk:  r  taxràiatcdu&ignêur  ^  4'tftiU  fiigeffii  ;  Gr- 

tipmdence  ^efis^^étoigner  du:  mal  t^-p   ^  - ^  -  { 

Qpelle  PKti^^fo^e  !  >S^  lès  ))6filax  gétiiis^de 

l^âbtiqut  té  «Soient  procédé  dej  cette  Maniéré 

dâhsJeot»  reehecchès'^  ils  fepoiehtvoltés >6ieii 

phisrloifi:  qu^item^oW^  fiait  y  8ç»  M|  ^lupèient  été 

plot  cBacc6?d^én|T*«uk'qii^ls  ne  Il^iéiéé  E^'iS 

eëtte:belle^Phito(a^liiecLqur^:ié;g^ 

lesUsvi^  db  Vieux  TeftamtoctsD^t)  adicloîi^ 

iitihs'aprèsSxdor^  hù'^(mmenc€mknh4i  iafagtffii 

^Ifl  crairUùde  l1Etm%d^{h)i'\  gtàS^\omo^  m  dit 

dbmsMemênfle^^filIta&f  §minUld$>pÉurn&l 

fp:JhfqurU'dc  Uki^ffa'  (djï  ^irhSis^Di^  ^ 

^dvfiiCBmmàndkm&f^^  camdefiilà^  Ujbut 

éîsëhQmme^)éhi*''  A^.  : ..  '.  v»rr»î>^>  :  -^  '  •  ^  <? 

n^ilo^fionmûî^  l51étif<  des- grandie  kléf  s  lii^'eK't 

pnnnàit  les  ^^inofiseauixi^qiie  je  <  ^entfrf&rreW  1 

mVitoniimecpiie^iRfaakila  <jaa(!£tàé  toms^ 

IifiBâxreii&tsHque^talNakùve  jxkis'^lhonkrei'tinc 

ÂiA^tfldréllef  decolta4Kix  àrhamrai^  buvtoix 

4^9oùeiaib^^làei(kSi)^  kvûcéar. 
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teûr.  Auflfi  Job  rieconnoit  qu*il  àiiroSt  été.tou^ 
pable^  D  fi  voyaflt  la  lumière;  du  Soleil  dam^ 
»  foQ  éclat  yhfila  Luneidan^/Cou^Ta  poisipcf 
)>  fob  cœur  en  eue  été  (éàmtnkctet  ^  iii^% 
^  leur  avoit  teodu  d*idoIâtrfiâ  b(>iii mages  ^aV 
»  Cq^ïul  feroiti  ^oiîice*i-il^!une,îoiq«iicè  toute 
»jugée>  pùi^uej'auw>is  renoncé   k  Trèi" 

Lecute  adreOewxjAftfei  aij&béirxatfemii 
blabiemeoila  ptemiire  idolàtcir.dbnt  rhoname 
9!eft  rendu  iCDU^^Q.  C*é£b*oelJetxtiiijétofti]& 
pandue  daof  .le, pays  cgie'  Job^babitdit;  |4Ù 
clsfl^oUr  cela  c{uily  falt.«ll«ifidaiveD'& j()fti- 
fiant;  Ce  «'eft  p^  ]â'feuk;€nreiir  dtahs^  laqucHit 
les  honikBeSfAîâeat  fôn^béiladari^^e&tetii^!^ 
&'dBn»MQ«|ia)$  qae  Jôbf&'ietoeikisihabfcéieiin 
EUpiiasif  dbnéJ'éauMéfatieti'tioiîlhfeitodès  fai^ 
teflLdQncil  ^tp^fê  j{ue:^Mr2tDiii^ou|»ble^:SC 
qinofaittr.  prGilllememr;;itsliefLjqtf*i)  rendent 
€bœn)a.^é^>ai>duc&  paraû  JosV|Bédbaos;der£n 
tems  9  eaoj^li^  f^dtîÉrantî  tf ë  ^eax  qui  .pé^ 
'  fotentt()uè  DieUi^ll€  prknibip(|tot>feènnoli!andi 
4lf  ce<i|ui  fe\fîiic/t^  Wl':^ei  «1  Tu  p>nâ)iSi3 
^  dit^l  ^Dl^iwU^-^^s^ilev&àn^^^èfi^^^d^ 
»  Cieux?  Quel  les  étoiles  fo!l^;y|aatcî'vï^te'à 
M^cqjiçllepdokitgteure  dtffiimié^l^^  xKfoU  ejî 
l>  ToiriiiÂnerr^ciu'efl^^jqiiOhDmi  i^^ 
»»>iietej:e!î£]^Qeràefi6itî^>iifii9èl:^s  à^tiii\^ 
sinuçe^épaiff^'Ob^tiiitè  9^  Lii^qer-jBnt^^ 
n 'dvie^dcremerdiâ  oMnixiruÉ^ vëflé^ l}at  bbrob 
j^û^ywi  ;  i%  Md^  tarattireiffaÉné^  ibn9  la^db- 
»  conférence  des  CieuftJ^)^;^;^^    y ,  ;  ^^^ 

W  Job;Ja|Ki*^4^'f^feà8,#X8H^^ 
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-  Vom  vbyâ  làv  inés  Ertfao»  V  ces  ])réOCf()ef 
^iMtâiHohg^teais. après jde /i'^rilodf  pto^ 
grès'dans  la  Gféoe  2t  â  Aomà:  -te^princrpei 
donttî.plcui'e  ^'eftranté  d'arairâitrii  i!écoiï< 
verte  ;  se  qui  environ  r4oâ  ans^avairr  Hiiv&i^ 
vdient:clé}à:dÊ  .prétexte  a»  médwlnti  Je  vous 
ai  tfêjadb!  que-kuig-tenis  avant  Ëpiaire ,  i\$ 
avoièot  été  jrépaadus  parmh  les  <>r6ei;  &  c« 
^tte.^au$jroyQittxle.nos  jours ,  oenoiis  prduvti 
que  trop  jquë:  Ces  principes  ^  quelc^ùes^  abfurdes 
^û'îlà  fot^t ,  feront  tottjoiirs  un^  moyen  qu^ém- 
plQiefaJe^kHeuk,  ]^ur  tâi^er  tié  couvrir  ili 
laideut^  éc  pour  tâcher  défaire  taire  les  re^ 
mords  de  ia^cooTciéhûe*  :        >.  • 

Rien  a?^  plus  propre  ft  :  diflîper  yqbfcuriit 
que  Tdà  TfiUi  jçtitcf  &r  ridée' dé  la  Providence '^ 
que  ce  qtie>Ià  Kaiibd.  ehretgQecit.HHotàiàe  <{kf 
l^ceiligedcé  kiânié  .&  fup  HfamPdifSRice  faffi 
Ëornes.  dttXkéatear^'Ges.yétTtésratiit  été  récotti 
fiues  paèl»  mettieurs  efprits  rd^eâtre  iei  |>ayèd$; 
elles  ont^ôifeotteë ,  8c.eHBs:^aot  letijoart 
fedties  ff^  ikSus!tesf  lH>iBnies;>  'EUes  ^lU  ebc^ri^ 
Biées  avee^une^^adde  Ipeauté  âaiU  ptuflêU^ 
endrôtts da Hvr^dbiob v6C' d'ùnétpàqiérë  biëlt 
propreté  tSffij^rles  préju^  dont/notis  vèAofri 
de  parlers  £)|i9ir>j?  dl  .tepréfehié  cfliUrtreccôn- 
iioiâaQi.to«itijcei{tiefatt  Fhofanniév^SC:  cdftiiviè 
obc&ntant' fes::dàiiarches:  les  plus  i^ofettë^ 
vi. Lesye^  de^fiieitirani  tnereiû  Ar  û^  ^oliè 
yt  dé.Vhbfbwà  f-M  iL)coiiffdéf^:.loâ^4i{$  psk 
»  Il  n'eft  ni  obfcymé  ni  ténéty*ç?,ftçr9fondf  s, 
p'oii  letf'ddWiéi^ilTdf^Ui^^  '^    ' 
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;p^     ;  .  iafltuËihni  fur  k  ftetiffiùd 

ti  btt  à  iei tegàfds^  (a}*  Le  téiàcàn^  dt  meéàô* 
i^  tîdtH  fA-k  TtèS'éiaut  ;  flCieehiiM{Qi  foifde  mes 
^  pco&es^  hàtàte  àatis  )e$Ciettx(fr)j  Quelle 
|]i>eft  la  portion  jqpeBi^  envoie  d*eii*haQr,  de 
Si  KpdplAétksigEizUrTaut  poUSarot  fait-it  defeen-' 
»  dre  def.itaumèlcvés?  La^.defiruâfoo  n'eft-' 
>i:eUe  paspilépaiée  ai  onéchamt^Bc  la  deftifiétf 
»  la  plus  frange  aux  ovvrièo'd'iiiiqtàté!  Diea 
»^Dieu  a'appeiçcHt^  il  potif^4fies:Yoi^^  'Se  oe 
>>  €Oittf)t6^t^il pas  tpm  mesp3!i(c^:>^ 

Ces  paâages  préiêatedt  aaifi  -t'idéô  dé  lH 
jtiftice  de  Dieii.  Toute  FatKiquké  payeime  0 
£^Qti^  exprimé  qiie  Thomme  éfoîf  rdfpoii&-> 
bie  de  fçs  fenrimens  &  de  Ta  oomiuite  à  un 
2l%e  SiipAmep^i-met  unç  diflçt^râce infinie 
#i|ti^lfrii^è&l  te  va*cu;  SC  iim^'^^conféquenf 
eé.5  fégkcfiHaieiiieiit  le  foct'dé  tliomme  fur 
jebiecr  auileimai  quîit^a  ËUà  €^  une  idéef 
^  janàais f  lumiii»  n'a  (^leffiRâsr  de  fon  ef^ 
prit ^  Scjfjûi  :fb  montre:  par:  tôut^  aoiêine  mê' 
lée  avec  tes.^âreuzs  I0*  ptosi^roffiè^es.  Elle 
fait  iine.fbFtié  îeffimtielle'deSaiftelig^  des 
Katiods*  idolâtres  r  jamais  V^vcliglemen^  n'a 
Ju  aller  jufqu-à  Teflàcer  éeVt^it ^iLjufqalk 
loi  i6ter  toateCceadant  fii^'^st.ltindRieiiSL:.  . 
»  Vous  jugez  biéh  qu*«llè  i|aitf  par  cooféfe 
^oeiit  9  pârokredtti^ les  Ëcrîtt jdegcmesllèurt: 
PhIlofo(ifaesr^-eh  paridcufieiî  dahl  lesrfcritft 
dbl  Vieut  ^^IfeflftSfient  où  d^iovéi'icÀ  &.jnc»sre( 
li«05:ti»uteo/a:pùfaslé4  Le  li^rô.  de  Job  ^  ddnfc 
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naturelle  ù  fèviUeé  Dïsg/XÎÎÏÏ.     441^ 

fiôus  nous  occupons  à  préfetir^  eft  r^mpH  M 
beaux  paiTages  ^  dans  lefqa^ls  la  Jufttce  de 
l^Etre  Supi-ênrte  cft  cxpriitiée  avec  clarté  S6 
ferec  fofce* 

»  La  juftice  ett  mujcHii's  préAshte  ésn  ycuiCi 
>>  du  Tout^  puîffant,,  <iU  ElihU  i;a  )^.  toi»  <*• 
»  nous  la  penfée  ^cju'il  puiffe  y  avoir  de  la  mé\ 
i>  cfaahceté  dans  le  Dieu  fort  ^  ^  de  finjufiice 
)>  dans  le  Tôut-puiflant.  Il  rendra  à  fàomixw 
)>  felon  iès  deuvres^,  Se  fera  trouvera  cfaaauiP 
î>  ce  t[U*il  aura  cherché  (b).  Dieu  perverrira*^ 
h  t'a  la  jufticé,  eft-il  dit  Wîcore ,  &  le  To^t- 
9>  puiflant  fâu(^ra-t-il  la  ré^e  inflexible 'dé» 
$>  l'équité  {d)  ?  CôfîUne  Dîeajic:  rejette  poiisct 
f}  l'homme  int^gre^  il  n'eft  païuon  ^rfusTap^^^ 
f>  pui  des  méchans.' Si  taesrjuftei,  ifcrépanitm! 
>i>  de  (ô  joie  fur  ta  face  \  iÉ:mnf\u^tsihoxi^ 
ft che de  ctiaftt  tfalJégreflè  (i)ii Oieune vfa\té> 
*  pas  rhttft^mé  comme  plusi-  coupable  ifu^ 
$}  t)*eft,'piiifquViu(libien  ilxkôtrallEii  a3fi^K< 
iJ  roître  «n  ijugem^t-  «levant  lui -{é)  »Sv  ;  >  n  ce 
La  bon ré^'de  Dieu  efl  célêbtée'  ^ns^leHivifrc 
Aè  Job  )  par' tout oà^  S^ficicftftiébîtp.'  Gè»< 
mêmes  (Wfages-y  dont. les: mBr»eilfes:  yiboiirf 
^po(îès  eii'^  tp  At  d'endroits  ^^v^ci  ùnsihgramlecc 
éiief^  i  y  font  Tepréfecirës  cor{ime!éeanr4€^f 
tfftis  icfafiv^tar  Çfjdejh  ionîéCf)illè&  mê-cc 
me^Tepréfané  comme  pleiq^t^  aL^cao^fecc 

pécheur:  qoî^  fe^  rèpcàt;  'Que  Vitomiht  tchan^^t 
dc^jcondulu  6fDi^  bd  pardonnera  r.fa  rjibMiancc 

^4)  Job  XXXV.  14.  (i;XXXTV.  to,  A.      ^ 
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44i  ^  tnflmSliùns  Jkr  la  Keligum 
{a).  Que  $%f€  trouvé  aupra  de  Vhommc  affiigif 
uh  mcffagcrMiUrpretc  de  la  volonté  de  Dieu  ^ 
Ùfupifieur  aux  autres  €n  lumière  ^^ui  luifaffe 
connoitre  de  quoi  il  doitfc  corriger  ^Dieu  aurq 
pUU  dt  hky  Ù  dira  ^  ddlivrei^le  j-ij/in  qu'il  ne 
defœndt  point  dans  le  fépukrii  fa  rançon  çfi 
foyée  (&;•;. 

',  Les  oiorlceatix  du  livre  dci  Jo^.que  je  vom 
at  rapportés  y  Sl  daos  lefquejs  il  eâ  fait  men- 
tkm  des  Perfeâiods  de  l%tt^  Suprême  ,  len-? 
ferment  auffi  les  gi^aocts  principes  de  la  mora* 
le V  qui  doivepticfrir  de  régie. à  la  rconduite 
dé  rJiornnier  Ci^.pribdpes  ibat  expofés  dan^ 
phtfieutsamrei.eifedrdits  .avet  :Ia  pkis  grande 
dartié  ;&  ïhtm^\&  influence  qu'Us  pnt  fur  1q 
lioaheturidè  J'iibmme  i  .éft  «s^iiipvée  avec  1^ 
plur (grande  éooigbi:  Jugez  tja.i^tx^  qui  eft 
dit  do  lacQôQancie  8C  du  bonbeuit  4^.Vtiotnm^ 
de  faHenî^ifiCidixdéiV^Qir  dtr  méchant.  »  Siit» 
»iégtefi  ks.  mou^eûnens  dé  .toft  9^)^^  8l  q^e 
»  tu  élèves  kfs .  ntiatnt  vtr»  *Bi^w^  fi  ^  'éic^r^». 
uJoib  detoi  la  foiliè^dtu  né  J:>ttîrr^point  que 
M^lTnîqoîté  habité  Au$  Ui  pavilloos  i  aJori 
i^exèmc  dé;totuwtadiey  tb  oft{^:paiOitre  iJi^ 
;»^leysr9si  ca^â le  :^  &  tu  bdUera»  cp^^'éclat  de^ 
ïietès-venusfnTa^oi&Heirw^mômè  Jfcs  maux^ 
»  La  méiUoirç  ea  p^fferp  ocnchne lef  iaux  d'tfti. 
idicmeati  i.iTa4>^fpéri^é:^iR^mliktâ.a^  Sor. 
jt>^lelt%!a  plehrnlidî  :  tu  ferptasidê^  ténèbres; 
^ncDihme  ;lfaurorei  '  Ta^  ViVias(jr4Ë  aifiitaoce*^ 
»  parce  que  ta  confiance  fera  fondée. 
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)»'Mai94Fégatd-dies  méchans ,  leur  àttiritëTé 
»  »ouv«ra  vaine;  il  a'y  aufapohvj  éè  feflour^ 

*  cse  pàMteax^êi.  toute  kàt  -è^èxàtidi  fe  ler- 
*«ii«m*u  défefpoîr  (<i)«k^"'    ; 

Le  Gbajptoé  XX.  «ft  une  ^ftrijbtibn  biedr 
fotfé  4c  J^iHoAniâive  <le  l^i^t  éc  éù  fOttr 
dU-inéGha«t.'Jteti'en  citerai  qite  <[â6iqu£!%  trâitsv 

»  Tii  ti'ig|iiorés  pM  ÊtA8  'dÀite  que  éé  t5Ur 
^  telii»<,  defuvs'  qiie  Phéftifùè  ^R  ^a<cé  f\)f  ht 
»  Terre  -,  lfâl)égri^«  du^inéchinliMeft  db  courte 
w  durées  ÔÎ^Ué  ië  joîé  de  rhyfiv^hé  ti^éft^ué 

*  d'uti  riWriilenlr  ;  ; .  ;  La  pètnedï!  lès^  crimes 
»  cachéi;  {>Sti@tfèi<*  itirqu'âf  ^  es  f  ec'ii,^  r^Abit^ 
»  dbnnéràPi^tft  &4èitië  dan&te-ttMfiBèaii.  ^  'i  i'iT- 
wFaWë-  «Jli'il  a  abtifidori«e  les'  ^W«rr«  tfaW 
)»  l'opprëfflbdr^CiIta'il  d^))it)é  IkâKtfRIifon  lèi#* 
^  de  ta'rébâHBjiriie  jeAiIï^  "d^JÙcOHé^  tréftquiP 
ytlitéy  8C  lie  Velfàf  d:m  «(aS¥rei^  ëbfltenië^ 
rf  ihfeht ^Pil <a¥««tWk)it<  .ni T- llëS ^ttix' déVttW 
»  ^te«îbt  fôMttlq^  6C  là"  Tôrïé  isM«eré«  ebd^" 
>ï  tie  UiiyAk»t»par6îryotfties  ttëfoft  j[|ô'its*<^  " 
»'ait4a0ë$': -de  feront  les  ittdi^qtiM  98  ln^célêfé  ' 
)^  diî  DIètï<dftas  le  jodr  de  tè'méâ?.  '>(?éf{^tà  îè 

»  8c  l'bécitfigb  i^ll  t'ecé^i^m^^  pm^  - 
À'tebv*^  Wiii'.  ^''  '  /"  '  >'  2:niiu:  cl .  '  '>.!    - 
l'  ColftttWèifâ'^ettS-  dëWripfi«»#  ië  feiPfelWfi^»  * 


me  de  bien  8C  le  niéchant.  L'homme,  de  Jïiea 

«  i  is.  .:ixx  ;"   .il ,  j  I  .mxx  f^-H  ;»!. .. 
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444        Injlruâkmi/at  U  BfiU^M:::- 
»  fuit  le  chemin,  que  Dieu  lui  ^jra€é:/il  ftlât^- 
l^>qhe  clans  fes  voies  ^  il  ne  s*e(i  écart^rpok^t* 
i»:Une  perd  jamais  île  vue  les  Commandemej)» 
»  de  Dieu  ;  fes  droits  lui  font  plus  (acres  que. 
»  la  vie  (4)t!  Jl  ^  Q^ftiei  au^  Lpix  qui  éneia- 
y^  nent  de  fa  t^pucbe  >  Se  co^i^/^e  te^  précep- 
n  res  dans  fop  çcsur  :  il  jouit  dei^d^uçeurs  de. 
».Ia  paix ,  &  il  jfei^yoiç. comblé  d^bîfeni  (fc)  ». 
.   Ce  qui  eftdit  4e  la  paix^^  du:  bppbeur  de 
l'homme  dé  bien  cj  j&C  des  peûies  dii9véçbant  ^ 
eft  exprimé  d'une  manière  qui  porteiles  idé^s 
jqfqil'aii-delà  de  la  vie  préfente..  Il  eft  dit  que 
la.peinf  4¥P}i<^f¥^Si^^.  l^abanitonncra  pas  mi" 
ipf  d(^nsM  ioff^k^w  {ç).  Le  juûe, au. contraire i 
eft  fepréfetité  cgpime^arrivaiH  en  paix  au  tom^ 

d€]hkd  japn  j^  ^Vî./o/i  t^nksjj)  i  l^  c'e(l 
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idées  de  Teipérance  du  jdfte  au-delà  du  tom^. 
beau  9  dont  je  yien^  de  parler  ^  on  eft  porté  à 
penfer  qu'elles  font  iur*tou;  allufion  à  un  boor 
heur  plus  grand  Sc  plus  éloigné  que  celui  dont 
Job  pouiroic  e4>érer  de  jouïr  encore  dans  la 
viepré&dte» 

Les  idées  de  la  vertu  font-  portées  jufiju'i 
ce  degré  de  beauté  auquel  vous  favez  que  peii 
de  payens  font  parvenus»  Vous  avez  vu  que 
Socrate  regardoit  comme  digne  dé  louange  de 
miireii  Ton  ennemi  (a).  Au  coptraire  y  iuivaat 
Job ,  c'eft  une  iniquité  d'être  ravi  du  malheur 
de  celui  qui  vous  hait,  -de- fe  réjouir  quand 
le  mal  Ta  accueilli ,  de  permettre  à  fon  coeur 
de  faire  même  des  vœux  contre  lui  {b). 

Je  me  fuis  étendu  fur  le  fujet  de  ce  livre 
remarquab' 
pureté  de  i 
ges  &  des 
ilyle  orient 
Teftament 
iians  Job^.'S 

Vous  a« 
lumières  la 
pays  que  lu 

dition  porte  dans  ce  livre ,  comme  dans  ceux 
de  Moyiè,  les  marques  d'une  Révélation  fur- 
naturelle.  Job  même  peut ,  comme  les  Pa*> 
triarches  ,  avoir  été  inftruit  d'une  manière  ex-p 
traordinaire.  Ceft  à  quoi  paroit  fe  rapporter 
ce  qu'il  dit  du  tems  de  fa  profpérité.  ,Qid  me 

(4)  DiCcQw  XX.    (h)  Job  XXL  %9 ,  30J 
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il4f^  ^  ThftrKSi^.fiir  ta  Hclijpm 
/ffAVoif  ce^jou!^  ^hfi  éloignés^  ojlâ  £Heu  pfCr 
im>  jfpiVi  dfi  me  g^tdef  ;  où  fonfi^^mu  luifoit 
fyr  m<f  fitCy  ù  ail  fa  lunùérc  me  gardoit  dans 
/0  térUffresl  Qmî  me  fera  redeyenir^iel  ^ucfétois 
^m  lafçirçc  4^  m^n  àgc  y.  QÙ  Dieu  m*ho^Qrok 
de  fon  commerce  le  plus  familier  (a.).  Ces  pàro 
le^  font  cèr^^inçmenc  allufion  à  la  profpérité 
4ont  Job  éeoic  comblé ,  Se  qu'il  regarde  coin*- 
me  venant  de  TEtre  Su[>rêfne;  fnat$  ces  ex* 
fiffeifion^  il  fortes  paroiiient  défignçr fur-  tout 
)e$In|lruâions  qu'il  avoit  reçues  deiJdeu  même* 

(il)  Job  XXIX.  1^4. 
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DISCOURS  XXIV. 

La  tradition  &  les  révélations  contenues 

dans  le  livre  de  Job  ^/ant  aujfî  con^ 
'    feryées  dans  les  autres  livres  du  Vieux 

Tejlament. 
De  nquvelles  Révélations  ont  été  accor^ 
,  :  d^es  ^  &fe  trouvent  dans  ces  autres 

livres. 
Ce  ijue  renferment  les  livres  de  Moyfe 

efi  rapporté  dans  les  D  if  cours  X.  XÏ. 

w^  '   '  : 

Ce  que  contiennent  les  Pfeaumesi ,  le^ 
Prophètes  &  les  livres  de  Salomon* 

Çuet genre ,  quels  tours  font  employés 
dans  tous  ce/s  livres. 

Pajfages  extrait^  de  ces  livres. 

Poitrine  des:  livres  du  Vieux  Tefiamen^ 

-   fur  la  vie  À  venir. 

Idées  j  feniimens  que  toutes  ces  confidé^ 

[■'  rqtions  doivent  Vf oduire.  - 

'^o^t  conduit  a  Séfus-Çhrift  \^  ,&  doit 
pqrper  à  slffppUquer  àconnqitre  fq. 

: .  DoBrine  ^féf  t^pçon^ y  ^À^ï^H^r 

<^-^^Aer  à  lui  pour  toujours. 
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•W"  A  tradîîfeftcoafervéç  dans  le  Uvre  de  Jofff 
*f2Ll  fe  trouve  auflt  dépofée  dans  les  autres  lî* 
vres  du  Vieux  Te(tîament  9  8c  augmentée  par 
les  Révélations  qui  font  intervenues  dans  la 
iliite.  La  tradition  répétée  8c  expliciuée  par 
des  Auteurs  inftruits  d'une  manière  furnatu* 
telle ,  a  fervi ,  comme  vous  l'dVez  vu  ,  à  ac- 
croître de  piqs  en  plu3  les  connoUTances  qui 
furent  accordées  au  peuple  Hébreu.  Vous  avez 
appris  9  au  contraire  ^  que  ce  qui  étoît  parvenu 
de  la  tradition  aux  autres  Nations  ,  s'eft  aâbi* 
bli  de  plus -en  plus  y  8c  enfin  a  été  >  à-peu- piè^y 
entièrement  oublié. 

:  Si  j*enrroi€  ^à  regard  des  livres  de  Moyiè^ 
dans  le  détail  dan3  lequel  je  fuif  entré  à  l'égard 
de  celui  de  Job ,  je  devrôis  eh  extraire  une 
partie  très-con/îdérable ,  &  répéter  ce  que  je 
vous  a!  dit  dans  les  Difcours  X ,  %ty  XIL    ^ 

La  cdileâion  de  C 
Jons  le  livfe  des  Pfe£ 
idées  lés  plus  belles  < 
premières  vérités  de 
3vec  force  Ôc  avec  fi 
de  me  borner  dans 
donnerai ,  afin  de  ne 

cours.  O'atHeurs  ces  Cantiques  font  très-cât^ 
nus.  Us  font  gravés  dans  la  paémoire  des  jeu^ 
^es  gens  qui  ont  été  nourri^  dans  les  belles 
idées  9  dans  les  bons  fehtimeris.  Se  dans  le 
]goût  duvraifûblime.  Je  joindrai  à  ce  que  je 
Ytrerai  du  livre  des  Pfeaumes  .9'  des  morctawi: 
- |iré3 
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lires  dès  livres  des  Prophètes  ^  Sc  des  auttretf 
livres  du  Vieux  Teftamcnt, 

Il  faudroit  àuflf  copier  une  partie  confidéra* 
ble  des  livres  des  Prophètes  ,  (î  l'on  vouloir 
rapporter  tour  «ce  qu'ils  difent  fur  les  grandes 
vérités  derla  Religion*  Par  tout  l'Etre  Suprê- 
mt  eft  décrit  comme  le  Dieu  uoique ,  feul 
Créateur  des  Cieux  &  de  la  Terre;  comme 
un  Etre  infini ,  Tout*parfait  ;  8c  41  y  eft  parlé 
deXes  Perfedions  avec  force  >  avec  clarté  ,  ôc 
de  manière  à  toucher  le  cœur.  La  vertu  &  Tes 
fiiites  heureufes  ,  le  vice  &  les  maux  qui  le 
fuivent  9  font  peints  avec  les  couleurs  les  plus 
vraies  >  2c  de  manière  à  lailfer  les  plus  heureu- 
fcs  impreffions.  Vous  favez  quelle  eft  la  beau-^i 
té  de  la  morale  contenue  dans  les  livres  de 
Salomon  (a)  ;  combien  elle  eft  propre  à  inf- 
UUire  &  à  perfuader  ;  combien  elle  eft  faite 
pour  exciter  Fattenrion  de  la  jeuneife ,  Se  pour 
remplie  fon  cœur  du  défir  d'acquérir  la  fageffe 
&  les  biens  qui  en  font  la  fuite.  Ce  font  les 
2ic<:ens  de^  la  tendreffe  paternelle  8C  mater- 
i^eUe  qui  fe  font  [toujours  entendre  dans  ces 
livres  ;  ces  accens  naturelleméàt  û  doux  Sc  fi 
perfuâfifs  ;  ces  accens  que  d'heureux  enfans 
emejident,  dès  que  leurs  oreilles  s'ouvrent  î 
&  qui  pénétrent  dans  leur  cœur  ,  dès  que  les 
b^Ue^  ^(Fe£tioiis^  dont  iaiNatur-e4ôs  a  remplis  ^ 
commencent  à  s'y  feirc  fentii^. 

Lestox«ée;niployés  dans  les  livres  du  Vieux 
T^ftamem  font  très-variés.  Souvent  c*eft  Thom- 

(a)  Les  Proverbes  ficrEcdéfiafte. 

Tome  L  F  f  . 
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pe  pénétré  ie$  objets  dont  foo  ame  8c  fini 
cœur- font  remplis ,  qui  s'écrie  d'admiration, 
qui  célèbre  tes  Perfeâions.qui  le  frappent  Se 
qui  le  touchent  ;  qt|i  décrit  les  merveilles  de 
la  Nature  &  les  voies  de  ia  Providence  dont 
il  eft  occupé*  Souvent  auflii  y  c'eft  l'Etre  Su- 
prême qui  pprle,  qui  inftruit ,  qui  exhorte ,  qui 
approuve  y  qiii  reprend ,  qui  promet ,  qui  me^ 
nace  ,  &  fM^-tout  qui  invite  Thomme  à  jouîF 
du  bonheur  que  fa  Bonté  lut  prépare»  D'autres 
fois  y  c'eA  l'Auteur  du  livre  qui  expo/ê  les  vé- 
rités ,  qui  en  montre  la  beauté ,  &  qui  en  tiré 
les  conséquences  les  plus  utiles. 

Suivez  avec  moi  j  mes  chers  Enfans ,  quel* 
ques-uns  des  traits  auxquels  je  .viens  de  faire 
alluûon.  Ils  ne  vous  font  pas  inconnus.  Nous 
les  avons  fouyent  répétés  enfemble.  Ils  font 
joints  dans  notre  eiprit  atoc  merveilles  ^^e  la 
Nature  préfente  ^  aux  Idées  ipie  la  réfûxioa 
^Së^^^  y  Se  aux  featimens  qu'elle  reveiUe  dan^ 
le  cœur. 

»  O  Ethernet ,  que  tes  Oeuvres  font  en  grand 
»  npinbre  5  tu  les  a  toutes  faites  avec  faj^e  ; 
»  la- Terre  eft  pleine  de  tes  ricbeffes  »  ! 

»  O  4^t^mel  mon  pieu  tu  es  merveilleufe- 
»  ment  grand;  tu  es  révêtu  de  majefté  &  de 
>>  magnificence  (a)ï%  \ 

»  Toi  feul  (sfrrEteroel  ;  tu  as  Êiît  les  Cieux, 
>)  les  Cieux  des  Cteux  &  toute  leur  armée  9 
»  la  TjBfre  &  tout  ccquî  y  eft ,  les  Mers  8c 
»  to\ite$  hs  (^hofes  qui  y  font*  Tu  dounCs  la 

(«)Pfcati,Cmi>a4*      
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*  int  â  tàutéièes  chôfes  j  Jk  Tàrnbé^  dès  Cîèuif 
>)  ie  profterne  devant  toi  (à)  w. 

»  Elever  feé  yéûx  ôri  haut  ife  régàfcfëz  :  Qui 
»  a  créé  cey  chofes  ?  Ceft  l'Eternd  qui  côn- 
»  dni^  l^iir  kfriiéë  pat  àtàtk^  &  qui  les  ap- 
>>  pelfe  toufe^  jj)'âr;leur  nom  ;  H  n'y  èff  n'a  pa'i 
i)  une  qui.  rfè'  tùï  obéiiîe  ,  à  caufe  dé  fa  grande 
»  forcé  ,  ôt  parce.  qu*il  ëjccelle  en  Puîflkncë 

»  Lé*  CiôUK  racontent  la  glbiré  du  Dieu 
»  fort  8c  rérfeûdUè  dontiç  â  Connoîti'e  l'ouvra? 
ii  gé  de  féi  maiûls,  tJ(i  jour  p^rle  à  Un' autre 
»  jour^  éc  unè\nuft  enféigiîié  une  autre  nuit.  If 
»  riVa  point' érteu5«  de  lang^agéî;it  tofuteïbi^. 
»  leur^  ^6i}(  feft  efltlé'ndué.  Leur  ^cfîji  va  païf 
>)  toute  la  terre,  6c  leurs  difcours  jusqu'au 
^  »  bout  du  Mbride  {c)  y^'. 

»  Ah  Sfeigrieur  I  tu  as"  fait  IbClèlôc  la  Terré 
if>  par  tS  gVaridé^  Piiilîarieé ,  it  par  ton  braà 
^)  éténdb  ;'  àtiïunë  cKofe  tie  te'  feira  dlfHciiéj 
>)  Tii  es  lô'  pteU  fort'.,  le  Grmrd  ,4e  Pulffant; 
>i  duquel  W  fibrtî  efï  rErfernél  des  aritiêéi* 
di  Grai  PùilTatit  eèi  expioirç  ; 

>5  car  1  t'ts  itiit^  toute?  les  voie* 

»  des  i  S' j  pùWf  ièhdr^  à  dhà-^ 

^  cuti  jtH'&fài  Wf^ii'dk 

»  feè'i  .  \  .  ^     ^^ 

n'eh'i  &s'mdhtagne^   fùiS^enY 

»  nées,  &  quetu^iiifés'fô^dfe'lâ'Térrehalrf^ 

Ffi 
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y>  t^ble  9  d'éternité  en  éternité  tu  es  8c  tu  iêra 
i  le  Dieu  fort  [a\  »• 

»  X.u  as  autrefois  fondé  la  Terre,  &  les  Cieux 
1)  font  l'ouvrage  de  tes  mains  :  ils  périront  , 
n  mais  tu  fubiSileras  toujours  :  ils  vieilliront 
1)  tous  comme  uh  vêtement  ;  tu  les  changeras 
D  comme  pn  habit ,  &  ib  feront  changés  ; 
V  niais  toi  tu  es  toujours  le  même  ,  &  tes  an- 
»  nées  ne  finiront  jamais  (6)  ».  " 

Vous  voyez  y  mes  Enfàns  ,  dans  ces  pafla* 
ges  \  avec  quelle  élévation  d'àme  y  avec  quelle 
force ,  avec  quelle  clarté  Jes  Auteyrs  (acres 
nous  rpontrent,  dans  les  Ouvrages  du  Créa- 


'/V.n       C^^iA^-^^  A^      C^ 


ne  fauroit  trop  s'en  occuper. 

»  Éternel  tû  m^às  fondé  SC  tu  m^as  connu  ; 
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li  tu  connois  quand  je  m'affieds  Se  quand  je  me 
»  levé;  tu  découvres  de  loin  ma  penfée ;  tu 
»  m'environnes ,  foit  que  je  marche ,  foit  ijue 
»  je  m'arrête  ,,  &  tu  as  une  parfaite  connoif^ 
>y  fance  de  toutes  mes  voies  :  même  avant  que 
»  la  parole  foit  fur  ma  langue ,  voici ,  ô  E^er-^ 
>V  nél ,  tu  eo«înois  déjà  tout.  Tu  nié  tiens  ferré 
»  par  derrière  &  par  devant,  &  tu  as  mis  ta 
if>  main  fur  moi.  Ta  fciençe  eft  trop  hierveil- 
»  leufepour  moi  i  8c  fi  haut  élevée  que  je  n'y 
».  faurois  atteindre.   Où  irai- je  loin  de  toti 
»  Efprit  ?  Et  014  fuîral-je  loiil  ^db*  ta  face?  Si 
i>  je  monte  aux  Ciëux , 
t)  che  au  fépulçre  t'y  v< 
»  ailes,  de  l'aube  du  joui 
ii  rer  à  Textrêmité  de  1 
3)  main  me  conduirôit  ^ 
p  rolt.  Si  je  dis ,  au  m 
»  couîrriront  ;  la  nuit  m 
»^iére  tout  autour  de  \t 
»  me  ne  mé  cacheront  '\ 
»  jrefplendlra  comme  le 
>>  les  tîénêbres  que  la  liit 

»  l?feternel  regarde  ( ^ ,  „  ,^.. . — 

»  les  enfaris  des  nommes.  Il  prend  jgarde  dd 
»  lieu  de  fâ  demeure  fur  tous  leVhalbjtarrs  dé 
»  la  terre.  Cèft  lui  qui  a  foripé  le  cœur  de 
i>  chacun  d'eux  ,'.8c  qui  prend  gardé  à  toutes 
>>  leurs  agirons  Y^)'».  ^      .     ^ 

•  D)  UEtefnel  a  les  yeux  ouverts  fur  la  con- 

(à)  Pfc  CXXXIX.  i'^iz.(b)Xl^llh  ii^is. 
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V  duite  de$  hommes  y  &  ^  péCç,  (pûtes  leurs^ 
p  aâio^s  (/litt. 

»  JL*Etefriiiei  {bride  les  cœurs.  ^   Se  çoddoU; 
»  toutes  le^  penlees  des  ç^^rijs  (4)  V* 
/  :»  Je  fiii^  l'Ei^rjiçJ  ^ui  foijde  liç  CijejLJX ,  &  quç 
»  éprouve  les  reins  5  méfxxi^  pppr  i^adre  à  cha-, 

V  cttn  iViôa  foQ  train  ,  8c  êlpp  i^  fruit  d^  fesi 
y  avions  ^c).  Cat  mes  yeux  fbpt  4ir  ^t^  leiif; 
>>  conduite,  qui  nVfl;  point  c^cfiç^  dev.^f;  inoi  ^ 
p  de  leur  iniquité  .à'eâ:  poipt  ççi^ver.te.  devant 
p  nies  yfeu3^  [<(^  ».' 

>)  Q]^elqa*Ufi  ^  pourrart-i^  Ç^cljer  dstn?  quel- 
»  qûei  cachjptrç^  que  je,  n^  le  voi^.  pas  ^  dit 
>>  rÊierijel^l^tenipljs-jc^p  les  Cieuîç 

i)  ftLla,  jffifr^,,  Vi;V  rPtPrnpi V^^  .12 

n  C'ei):  nj oî 
y>  point  d'autre 

V  f6|t  fj^q[)I^lal?J 
»  commîencem 
)>  Ic^ttems.  au 

V  cote  ^é  f^lr 

On  ne  peut. c 
teuç  9  8ç  fli'oca 
conpoîfre  p^r' 
de  pieu  etivers; 
fontpréfex^téei 
réfprit^^çUesèl 
plus  beaux  /en 
Ijn  voluod^  Çc,j 

(r;  Jérfoii  3{xin.  24.  (/;  ec  xlvi.  p,  lo. 
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frrois  traofcrire ,  ilîi)e  rapportois  tous  les  paf- 
iages  que  le  Vieux  Teftament  renferme  fur  ce 
fùjec.  Je  me  bornerai  à  citer  xiuelques-uns  de 
ce»  paflâges* 

»  La  Terre  eft  remplie  de  la  Borné  de  TK- 
i>  ternel  (a),  L!Eternel  ^ft  pt è^  de  tous  ceux 
»  qui  l'învoqueht ,  &  plein  de  bcMité^dans  toir- 
ir.tes  {es  œuvresY'');  L'Eternel  eft  miféricor*- 
»  dieux  Se  pitoyable  ,  lent  à  coléredc  grand 
»  en  Bfonté.  L'Ettemel  eft  bon.envcr8:ious:^  8c 
»  Tes  compâffions.'font  par  deffus  toutes  (es 
»  ceuvres  (c)  i). 

.  >i  Célébrez  TEternel  ^  car  il  eft  bèn  9  Sl  ià 
p  Miféricorde  dure  éternellement  {d)  ». 

yr  O  goAteiî  &  voyez  que  l'E  ternel  eft  bon  ! 
»  O  qu'heureux  e(l  Thomme  qui  fe  retire  vêts 
4)  lui  !  Craignez  rEternel  vous  fes  Saints  ^  car 
D.  rien  ne  manque  à  ceux  qui  le  craignent  (e)ix. 

»  Tu  es  mon  attente  ^  Seigneur  Éternel,  Se 
«)  ma  confiance  dès  ma  jeundTe^  le  me  fuis 
»  appuyé  ftir  toi  dès  ma  n?iiâaocé;  c*eft  toi 
»  qui  m'as  tiré  des  entrailles  de  ma  mère.  Tu 
i>  as  toujours  été  lefujet  de  nies  louanges  (/)»• 

»  Toi  donc,  ô  Eternel,  ne m'épargnepoint 
y>  tes  compaffions  ,  que  ta  bonté  SCta  vérité 
,»  me  gardent  continuellement  (g>>n        *. 

»  Aimez  TEterhel vous  tous  fes^bien  aimés; 
»  l'Etemel  garde  les  fidèles.  Vous.  tou&  qui 
»  avez  votre  attente  à  l'Eternel ,  denfieuré^ 
m  fermes , 8t  ilfoiftifiera  votue cœur  (k) m 

(a)vc  xxxiii.  j:  (b)  xlv:  if.  (O  f .  ? ,  9. 

.:(/)  QXVIIIM.  (e)  XXXïV.  9  ,  16.        .         ^ 
(/)  Pf.  LXXL  J ,  6.i8)  XL.  II.  (h)  XXXL  «4^24. 
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»  Voici  y  "  r<Eil  de  FEtet rièl  eft  fur  ceux  qui 
»  lecmgneoc^  for  ceux  qui  s'attendent  à  fâ 
»  gratiHté.  A&R  qu'il  les  retire.de  la  mort ,  fiC 
y)  qu'il  les  entretienne  en  vie  durant  la  famioei 
»  Notre  ame  sîdl  attendue  :en  i'Eternel  ;  il  eft 
^)  notre  aide>  Se  notre  bouclien  Cértainenaent 
»  notre  'CœtM^fe  réjouira^  en'  loi,  parte  que 
»  nous  avons  înisnotre  coôBaocec»  fôd&iat 

y  »  Je;fuis  vivant,  dit  te.  Seigneur  Etemel , 
d)  que  je  ne  prens  point  Ideiplaiiirà  la  mort 
»  du  méchant,  mais  plutôt  à  cequeie  mé* 
-»  chant  fc  détourne  de  fon  train  &  qu  il  vive. 
»  Détoumez^vous,  détourne2'- vÔDS  de  votre 
»  niéchant  train*.-  fie  pourquoi  mourrie2-vous 
y>  ô  nEJaifon  d- Ifraël  (h)r>\  -^  • 
-  n  Cherchez  ^Eternel  pendant  qu*il  fe  trou- 
»  ve,  invoquez-le  pendant  qu'il  eft  près.  Que 
»  lé  méchant  délaifle  fa  voix  Sc  l'homme  ini- 
i>  que.feipenfées^  Ôl  qu'il  retourne  àl'liter- 
»  nel  Se  il  aura  pitié  de  \\A  ;  Se  à  jiotre  Dieu , 
»  car  il  pardonne  abondamment  (c)  »« 

»  Coinme  un  Père  eft  émeu  de  compaffion 
9^  envers-  fes  cnfains ,  l'Eternel  eft  louohé  de 
w  compaffion  envers  ceux  qui  le  craignent  (4j»« 

Je  pourrois ,  nieë  Enfans ,  joindre  à  ces 
paflages  qui  nous  parlent  de  l'Etre  Suprême 
avec  tant  de  grandeur ,  les  belles  leçons  qui 
font  données  à  i'homnf}er:dans  les  livres  du 
Vieux. T.eftamènt ,  pour  l'éloigner  du  mal  8c 
pour  le  porter^  au  bien.  Mai^  vous  en  pouvez 

(a)  VC  XXXni.  I8-1I.  (h)  Efech.  XXXIU;ii. 
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juger  par  ce  qu'expriment  j  fur  ce  fujet ,  les^ 

paffages  que  je  viens  de  citer  fur  la  Juftice ,  la* 

Sainteté, la  Bonté  &  la  Miferîcorde  de  Dieu. 

Vous  trouverez  dans  ces  livres  toutes  les  Loix 

que  le  cœur  nous  enfeigne ,  &  que  la  Nature^ 

nous  fait  connoître.  Vous  les  trouverez  expri-' 

mées  avec  force  ,  avec  clarté ,  avec  douceur ,' 

avec  teridrefle  \  comme  venant  d'un  bon  Père' 

qui  n'ordonne  rien  à  fes  eofans  que  pour  leuf^ 

propre  bonheur,  .        1       '  ' 

-  Vous  pouvez  à  préferit  ^  mieux  que  jamais , 

en  râffemblant  vos  idées  ,  juger  de  là  grande 

différence  qu'il  y  a  entre  les  lumières  que  ren-' 

ferment  les  livres  du  Vieux  Teftament ,    &; 

celles  que  l'on  trouve  dans  les  Ecrits  des  plue 

célèbres  Phllofophes  de  l'antiquité.  Si  Socràte 

avoit  hi  les  traits  que  nous  venons  de  raffem- 

bler ,  s^il  avôit  fu  qu'ils  iéfoknt  dans  des  où-^ 

vrages  écrits,  pour  la  plupart ,  des  centaines 

d'années  avant  fa  naiflîince,'a^urbit  été  tranP 

piôrté  de  joie  ;  lui  qui  fut' fi  ravi  d'apprendre^ 

qu'Anaxagore  âvoit  fait  un  livre  pour  prouver 

que  le  Monde  devoir  fon  origine  à  un  Etre* 

Spirituel  Se  Intelligent  :   il  aurolt  quitté  foir 

école ,  ÔC  il  fé  féroit  empréfl^  de  courir  à  celle' 

^e  Moyfe,  de  Job  ,  de  David ,  de  Salomon  i' 

d'Ëfaïfe  &>des  autres  Prophètes.  Il  auroit  raiPt 

femblé  avec  ^mpreffeme'nt  la  jelmeffé  ,  nbrf 

pour  <è  faire  entendre  à  elle  ,  mais  pour  lui* 

faire  entendre  les  bellel  leçons  qu'il  auroît  re^ 

çdes  lui-nJême^c  ces  Maîtres.  Cefft  bien^loïsr 

que  Xénophon  auroit  dit  qu'on^ne  pouvoit  ett-^ 

fendre  ces  leçons  fans  deveair  meilleur.  Platoa 
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auroit  celTé  de  cifeufer  des  vérités  ^  où  la  pro- 
fondeur de  ibtV;g?Qie  oe  pouvoir  atteindre  ;  il 
auroit  contemplé  i^  Narure  Se  Toii  Auteur ,  en 
iyivant  les  traces  des  grands  M^i^^  qu'il  au- 
tpii  pris  pour  f^^  guides  ;  &  Gicéron  auroit 
ceffé  de  s'occuper  de  la  divç^tfté  des  feniinoens 
(cjes  Philofopbes  iur  la  natujpe  des  Dieux, pour 
s^appliquer  eotiérei|ient  àconi^tppler  le  grand: 
Etre  qu'il  avoil  d^ja  admiré  dans  les  Ouvrages^ 
de  la  Nature  ;  8c  (iir  lequel  les  Itfmiéres  de& 
Auteurs,  dqntilfd  feifoif  alofs  occupé,  âu- 
ipient  répandu  u^  jpur  propre  àdlffiper  les 
doutes  de  la  feâe  à  laqi^Ie  ii!j6ç<>it  anacrhf 
(^),,Sc  Tauroi^nt  rempli  xl':^Qdiration  Se  de 
joie,  r 

^  Ces  Philofctph^s  ï  après  ^wd^t:  reçu  les  Inf-* 
truâiôns  qper  dqnaent  les  livres  dM  VieuK  Tef- 
tarent  fur  JUîirei  Supréttie ,  ^foieôr  certai- 
nement foui^i;é:4e  ^onnoitre  ce  qu'ils  en- 
feignent  fur  le  fart  de  ï'horanîe,  JB«  lifîtot  ces 
livres  avec  att«?atian,  en  les  comparant  ,  ea 
£iivant  les  prçgr^Sr  des  cof^j^iiSm^^es  :  qu'ils 
développent ,;  ijs.guroieni  découvrît  que  tout 
^ans  xes  livrer  fî^^îfe  :,  tfi  je  paii  parler  aîofi  > 
le  bonheur  de  IHiomme  ;  qne  toiu:  paroît  ten^ 
4reà|Ce  bontiQuir;  Mais  ils  aoroient  d'abord 
pptt^JeiM  curi$iité:fM:r  u^i^je  ào^enHr-,  fur 
l'immortalité;  8ç=  ils fe tferoient ^m|>reflîês  d'y: 
çher<4ber  des  li^niéres  propre  À  diffiper  lesi 
doufç^  qui  '  le^r  rei^oient  fu(  c^i  fyt^  >  &  à  câ* 
^hêr  de  parvenir  à  ccîue  évidjewe  qpî  dcvoèt 
Ciwnbler  leurs  df^rs*    •  ^.  r;^.       . 
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.  Ils  n'autaient  pas  trouvé  ,  fur  cp  fajet ,  da 
longues  leçoas  dans  Ie£l]uelles  y  auroit  été 
traité  de.  la  manière  la  plus  difieéle.  Us  auroieiii 
rnême  reiparqué  que  le  bonheur  pr-oporé  ofdtr 
^i^iremenx  à  Thoname  dans  la  Loi  deM^yfe  > 
çft  un  bonhftur  terteftf e.  Ils  aurgi^t  pu  $étQth 
ner  (Je  ne  pas  trouver  Tidée  d'une  vie  célefte.^ 
toujours,  jointe  .à  celle  de  la  vie  leariporcHe 
dont  ileft  û, iouvent  fait  mention  li^is  \h  w-^ 
roienç  pp  .  tsercxaf  quer  jque  rEconomie  Mofaï- 
que  dont  il  s'agit  fur-tout  ,,a'eft  confidérée.  qjua 
çonpjpnç  una  alliMce  lempotelle  qui  rt^kvmA 
des  conditions  temporelles.  Cependant ,  ua 
degré  d'attontion  de  plu^  leur,  a^^oit  fait  ,ap- 
percevoirquç  mte  A-yiaoce,^  cette^Ecowoanio 
tep^pi^  ^rH^^P^  grande  di^^enfation  ,.  2£ 
a)Q.09n9pit^  d^sxetxç  difp^niatîoo  ,  des  lu«> 
Q^iérjeppius^iibelfivées  fiir  le  bonheur,  de  l'hom-* 
met^  ^*f^rjç$  jnoyeps;  qwi  .çoTwluife^^  ce 
bonheur.  ..,;..  :  .  -:t  .:  •/ 
. .  ^n  effets  nief  Çrrfans ,  coniwe  je  vous  Tai 
<}éja,fàif;riqa^rjquer,  fi  un^yi^^S^vwir  ,.(i;iuio 
Vjb.4tçrnç]Ue,.^'eft  pas^jejrfeigum  &  di- 

teif^mwît.dans  Igs^livres d^Vi^iix Tefl^ment'^ 
çUei  y  e,^  fiar  tqju t,  fuppo%  y,  f^k  y.  ^  eft'  mcaw 
eri  cUveMr^ndr9^i^.Mi^|],é^^cjQi^^ 
çU    '        "  ^        '  V 
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chofe.  On  y  voit  que  ces  fidèles  fervîteùrs  de. 
Dieu  ,qu*!l  a  pris  fous  fa  proteôion  &  dont  II 
s*eft  dit  leEMeu  d'une  manière  particulière,  n*ont 
pafsen  mourant  cefféd'exifter,  &  d*être  les  ob- 
iers de  la  Bonté  de  ce  grand  Etre  ;  mais  qu'air 
db^traire,  c'eft  alors  qu'ils  ont  commencé  une 
autre  tie,  bien  différente  de  ces  jours  courts 
te  mauvais?  péodatat  lefqiieîs  ils  ont  été  en  pè- 
lerinage fur  \st  Terre  (a).  Lefèjour  qu'ils  font 
fur  la  Terre  eft  ^néralement  Vepréfenté  com- 
ftie  celui  d^étrangers^  &  de  voyageurs  f  fr  ).  lU 
font  rêpréfeiités  comme  tendant  à  une  nieil- 
leùrc  patrie.  -  -        ' 

Vous  aveîK  vii  ^  dans  le  Difcours  pfrécédent  ,' 
qué^  Jiafb  pa^oît-  rempli  de  Fidée  ôc  dé  l'eipc- 
jpance  'd'une  vie-'à  venir.  Lés  flherirts  e/jpétan- 
ces  fotit  .fupppfées  &  fduveiît  exi)rinniées  avec" 
force  pat*  d'autres-  Auteurs  dd'  Viétix  Téfta-' 
nsem.  ^Ils  penfeât  'Commé  JoB ,  "^éit  fépulcrc 
n'eft  pas  le  dernier  terme  de  la  vie  de  l'hbra-' 
me  ;  ils  portent  leùts  dèfirs*  St  réiirre|[î)ëfàn- 
CC8' au-delà.  G'eïl  ce  qu^e  David  expHiiiè  dan^ 
inie  prière  daijs^^^Fle^ltéWôîghe*  fa  Cbfnftan-' 
çe'qti'il  à^n  fe  bonté; de ^Dîéu:  JfrhiyuistoU'^ 
jours  fropofi  V^Etctnèl  devant-  fn6i\yùvfqu^il  cfl 

quoi  mon  c 

Cartuin'&b 
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trt  le  chemin  de  la  vie  ;  ta  face  eft  tin  rajfafie^ 
ment  de  joie  iil}fa  dc$  plaijln  àtaÀroitfpour 
jamais  (a).     ,    ^ 

Cette  confiance  du  fidèle  exprimée,  dans 
ces  paroles  avec  tant  de  beauté , ,  &  dans  lef* 

Îuelles  il  jiarle  de  la  vie  ^ui  efl;  au-delà  du  ton^* 
eaii  &'  même  dç.  réternîté  d^  iaipaniére  la 
plus  précife  9  eft  repréfentée  par  ^^lon^op.  com- 
me le  fentimient  qui  anime  le  jufte  pendant 
toute  fa  vie.  Le  méchant j  dit-il yejlle  jouet dç> 
fa  malice  \  mais  la  confiance  accompagne  U 
îufte  dans  les  bras  de  la  mort  (b).:Vhommet 
vertueux  s'élève  y^rs  leféjour  de  la  vie  :  chaque 
pas  qu  il  fait  V éloigne  du  goufre  de  lamort(c).[ 
Efaïe  rempli  de  ces  idées ,  les  joint  à  celles, 
des  faveurs  temporelles  de  TEtre  Suprême  ^  Çc? 
il  s'élève  des  unes  aux.  autres  :  c'eft  daos  cei^ 
efprit  qu'il  s'écrie .:  Ceux  quci  tu  avois  fait  mou-^^ 
rir  vivront  ;  moncçrps  mort  fe^  relèvera  (d).  Il 
exprime  même  ,  par  ces  paroles  ,  l'idée  de  k| 
réfurreâion  du  corps.  ^  C'eft  ce  que  David  a 
fait  aufl'  irole^  que  nous  venons  de 

citer^  (  idée  qui  eft  préièritée  dans 

ïe  liyre  iC  même  avec  plus  d'étea-i 

due.  Et  ceux  qui  dorrneat  dans  ^ 

poujljîér  fe  réveilleront  |  les  uns  pour 

la  viç  é\  5  autres  pour  des  opprobres 

.  &  une  i  ^lle  (e).  j     , 

,  Ces  t  généralenqent  répaaduesi 

parmi  s'éleva  ieulement  entr'eu:i|^ 

une  feâe  ,qui^  n^oît  la  rjéfurreâion. (/^.  , 

M  PCXVTi  8«^W.  t^]  Pfov.XfV.l2.'|:oxv.i4; 
Id]  Efaie  XXVh  ipv   [<]  Siu, 3%^  "-     '" 
If}  U$  SaducésOb 
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Les  Juîft  ^toîent  dotK  aàffi  à  cet  égard  beaU' 
<ioiip  plus^^  inftruitV  que  les  f  ayens,  8c  même 
que  les  meilleurs  PbilofQphes    de  Tantiquité. 
lis  étolent  aiiflF  phïs  qu'eux' remplis  de  léfpé 
rance  qu'ils  rccevrotent  un  iotjf  des  lumière^ 
fupéricures  à  cdJes  qu'ils  poffédoieot*  C'éft  àii 
Meflie  )  annoncé  fi  précifémeiït  par  les  Pro- 
phètes ^  que  les  Juifs  atteûdûi^nt  ces  grande^ 
kimtéres  ;  c^eft  de  lui  que  les  auroient  atten* 
dues  les  plus  fages  d'entre,  les  Philofophes  i 
^'ils  atk>ierrt  été  ,  comme  fes  Jtrifs ,  â  portée 
d*être  inftrufts  par  les  Prophètes.  Ceftà  forf 
écote  qùlls  fe  feroient  enfin  rendus  ,  pour  ne 
la  quitter  jamais;  c'eft  â  cette  écofe  qu'ils 
àWToient  renvoyé, non 
tous  les  hommes.  *  Ils  a 
Ixés  Arr  FEvahgile.    1 
mêmes  lumiérer  dans 
i^ns  ceux  du  Neuves 
aviroitat  plus  cherché 
dit  à  Jéfus*Chrift ,  à  qi 
tu  as  ks  paroks  di  la  v 

Et  qur  peut  mieuK  q 
fans  ,  lui  adrefftr  ces 
iHieu5i  que  nous*  juçer  i 
feaion  dhs  InftVuaîon: 
Nous  qiu,  depuis  notn 
heur  d'entendre  fes  lé 

#Gns  jUger  dès  hî^teux' effets  qu'elles  ont  pro- 
duit flir  les-  homrtes^;  hoiis'^  qof  dfevôtîs  fentîf 
combien^  feroient  heuredx'lfes  'éfffets  qu'elles 

Î)roduiroienL  encove ,  f^tous  1^  honnnes  voii^^ 
bient  les  éeoDOO^.&les^Xûmei'  '  - 
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Nous  femmes ,  vous  le  voyez,  mes  Enfens  ^ 
toujours  ramenés  à  Jélus  -  Ghrift  comnie  aà 
centre  de  ia  vraie  luraîéte.  Not>s  apprenons 
par  toutes  les  recherches  que  nous^  ^vons  fei- 
tes  ,  quC'C'cft  lui  qui  ejl  La.  vérité  &  la  vie  {a}. 
Fixons  -  lUMis  donc  pour  toujours  dans  récolè 
dece^livin  Maîjtrfe.  Donnons  toute  notre  at- 
tention à  fes  l^eçons.  Nous^les  avoirs  déjà  en- 
tendues. Nous  en  connoiéTons  la  beauté  6C 
Turilité.  Ôéjalsfvie  Sc  rfMiïnôftiUté ,  mifes 
en  évidence  par  TEvangUe ,  ont  feit  l'objet  de 
notre iplusigkinde  attention-£c  tîe  notre  plus 
gifandê  joi^.  Mai^  c'eft  à  préfent  que  vous  de- 
vez redoubler  vos  foins  1^  voè  efforts,  pouè 
bien  connoître-votfe  Maître  êC  votre  Sauveur; 
pour  vous  remplir  refprit  de  fes  préceptes; 
pour  former  votre  cœur  fur  ks  fentîmens ,  8C 
pour  avoir  fans  ceife  (en  exeihpie  devant  les 
yeux. 

Vous  avez  commencé  à  connoitre  TEtrc 
Suprême  par  la  contemplation  des  Ouvrages 
de  la  Nature.  Ce  font  ces  beaux  objets  qui 
ont  fcrvi  d'abord  à  captiver  votre  attention  ^ 
à  former  votre  efprit  &  votre  goût ,  &  à  vous 
remplir  des  idées  &  des  fentimens  qui  pour- 
voient éclairer  Se  diriger  le  défir  que  vous  aviez 
de  la  félicité.  Il  eft  tems  de  joindre  à  cette 
contemplation ,  que  vous  ne  devez  jamais  per- 
dre de  vue  ,  celle  du  grand  Ouvrage  de  grâce 
&  de  miféricorde  ;  qui  étend  les  idées  que  nous 
avons  acquifes  de  TEtre  Suprême  i  qui  élève 

(-)  Jean  XIV.  ^. 
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Us  âmes  à  de  plus  grandes  efpéfances,  SC^uf 
^emplit  les  cœurs  des  fentimens  les  plusbeauX) 
les  plus  nobles ,  les  plus  utiles  :  des  fentimens 
de  bonté,  de  charité ,  de  douceur ,  par  lefquels 
rhomme  peut  fe  rapprocher  de  là  Divinité  ; 
par  lefquels  Thomme  contribue  au  bonheur 
de  fes  femblables  Se  au  fi^q  propre  ;  par  lef- 
quels il  fe  prépare  à  la  jouiflânce  de  la  félicité 
qui  l'attend  dans  le  Ciel  9  f\  par  ce^  vçrtus  y  il 
jfe  rend  propre  à  vivre  dans  uq  lieu  &  dans  une 
Société  y  où  TEtre  Suprême  doU  fe  ndanjfeftec 
,d'une  manière  plus  particulière  9  Sciaire  éprou* 
ver  des  biens  qui  ne  peuvent  être  goûtés  que 
par  des  cœurs  exercés  à  la  bonté ,  que  par  des 
cœurs  qui  aiment  ce  qu'il  aime. 


Fin  du  Tcfm^  prmiçr^ 
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